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La visite du premier ministre marocain 
consacre le rapprochement 
entre Paris et Rabat 


La France 
le Maghreb 
et le Sahara 

La visite dn premier ministre 
marocain à Paris était prévue 
depuis longtemps ; c’est donc par 
hasard qu’elle survient au 
moment où les rapports entre les 
pays du Maghreb traversent l'une 
des crises les plus aigues depuis 
l'indépendance. Le différend sur 
le Sahara occidental n’en donne 
pas moins une dimension nouvelle 
à ce voyage, qui ne manquera pas 
d’être interprété à Alger comme 
un nouveau signe de * collusion » 
entre la France et le Maroc contre 
les intérêts dn principal pays 
«progressiste» de la région. 

De fait, la France, sans le dire 
ouvertement, est plutôt favorable 
à la thèse marocaine sur l’avenir 
du Sahara. Pour avoir appuyé, au 
moment de la « marche verte », les 
solutions reposant sur une entente 
entre le Maroc et l’Espagne, elle 
a voté sans hésitation ans Nations 
unies, tant en commission qu'à 
1* Assemblée générale, la résolution 
appuyée par le Maroc et approu- 
vant l’accord de armlrîd. En même 
terni», dis s'est prononcée non sans 
■ elle s’était abste- 
i faveur de 
l’autre résolution soutenue par 
l'Algérie réclamant l’organisation 
d'un référendum dans le terri- 
toire. Le fait que les deux textes 
se réclamaient du principe de 
l'autodétermination lui a permis 
de masquer cette contradiction, 
mats la préférence donnée an 
Maroc n'en était pas moins mani- 
feste. 

TJ est vrai que la thèse algé- 
rienne (ou le désir d’Alger d’être 
le parrain de l'Etat dont souhaite 
la création au Sahara ex-espa- 
gnol). est fort peu soutenue dans 
la région, comme dans le reste du 
monde arabe; où de nombreux 
gouvernants estiment que l'Algé- 
rie a eu « pins que sa part * des 
ressources sahariennes. Même le 
eolonel Kadhafi, dont le président 
Boumediène croyait avoir obtenu 
l'appui dans le différend, reste 
réticent : non seulement il s’est 
gardé d’exprimer ouvertement 
cette attitude ou de la consigner 
h an « la déclaration algéro- 
libyenne. mais 11 n’a pas fait 
publier dans la presse de Tripoli 
les propos tenus en ce sens par 
le chef d’Etat algérien. 

La France a de bonnes raisons 
d'être prudente dans l'affaire, 
mais elle doit aussi veiller à ne 
pas brouiller davantage ses rela- 
tions déjà difficiles avec l'Algérie, 
comme à ne pas donner Mmpres- 
gion qu’un « axe » Paris-Madrid- 
Rabat, appuyé sur deux monar- 
chies. est devenu le pivot de sa 
politique méditerr anéenn e. 

Or, même à propos du Sahara, 
son dossier n’est pas des meU- 
lems. Le principe de llntangibi- 
lité des frontières héritées de la 
colo nisatio n, considère jusqu'à 
présent comme sacro-saint par 
les pays anciennement colonisés, 
avait » Tjours été respecté scru- 
puleusement par Paris, et M. Gis- 
card d’Estaing s’en réclame 
encore pour préconiser la création 
d’an « micro-Etat * à Djibouti. 

Un autre test sera l’attitude 
que suivra la France à propos 
des fournitures d’armes an Ma- 
roc. Si elle n'avait pas de raison 
valable de lui refuser les livrai- 
sons — ■ d’ailleurs peu importantes 
— prévues par d’anciens contrats, 
la réponse qu’elle fera aux nou- 
velles demandes du gouvernement 
de Rabat posera un problème 
délicat 

Rnfïn, les relations directes de 
la France et de l’Algérie sont 
trop Importantes pour être lais- 
sées il«n^ l’état d'improvisation 
qui semble les caractériser depuis 
un peu nioing d’un an, exacte- 
ment. depuis la visite de 
M* Giscard d’Estaing à Alger. 
Les trois grands pans de la coopé- 


rât, Pémigration et te hydro- 
carbures — . s’affaissent les uns 
après les autres, essentiellement 
parce que la France répugne à 
consentir l'effort financier néces- 
saire. Est-il normal que l'Espa- 
gne. qui rient d’accorder à 
l’Algérie un prêt de 450 raillions 
de dollars, soit plus généreuse 
que l’ancienne puissance coloni- 
satrice — qui y a conservé, en 
dépit de tout, un capital moral 
et culturel ? 


Le premier ministre marocain, M. Ahmed Osman, était attendu, ce 
mercredi après-midi 7 Janvier, à Paris, pour une visite officielle de 
trois jours. Il aura un premier entretien avec M. Jacques Chirac à 
18 heures, et assistera le soir à un dîner offert en son honneur par 
le premier ministre. 

Jeudi, M. Osman sera l'hôte à déjeuner du président Giscard 
d’Estaing. puis aura un deuxième tête-è-tête avec le premier ministre 
français, qu'il recevra ensuite à dîner. Vendredi, le premier ministre 
marocain visitera le centre nucléaire de Saclay. 

M. Osman est accompagné de quatre membres du gouvernement 
marocain : MM. Abdellatîf Ghïssassï, ministre du commerce et de 
l’Industrie : Mohamed Belkhayat, secrétaire d’Etat chargé des affaires 
économiques ; Taleb Bencheikh, secrétaire d'Etat chargé du plan et 
du développement régional, et Ahmed Cherkaoui. secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères. 

Dans une interview accordée à notre correspondant à Rabat, 
M. Ahmed Osman précise que le renforcement de la coopération entre 
le Maroc et la France est pour les dirigeants marocains un » souci 
majeur ». Il déclare, d’autre part à propos de la crise actuelle dans 
la région, que le gouvernement marocain est décidé à « maintenir 
coûte Que coûte (...J r ordre - au Sahara occidental. 

« Nous maintiendrons coûte que coûte 
l’ordre au Sahara > 
déclare an « Monde > M. Ahmed Osman 

De notre correspondant 

— C'est exact. Avec l’accord 
domanial, le dernier problème 
hérité de l’ère du protectorat a 


gouvernement français. Quel 


faut rappeler qu’en fait 
l'amitié franco-marocaine n’a ja- 
mais souffert des problèmes 


trouve sa Justification dans 

vemement français. Dans ce~do 

maine. le gouvernement marocain Htvn __ it _ D uco _ Iin I|n J 
souhaite une aide plus Impor- pr é ratolr dans les retenons inter- 
nationales, et une certaine simi- 
litude de uses sur les solutions 
4 uT convient d’apporter aux 
gra n ds problèmes de l’heure. 

( Lire la suite page S.) 


technologies et dans l'encourage- 
ment aux hommes d’affaires 
français pour qu’ils investissent 
davantage au Maroc. 

» Le renforcement de la coopéra- 
tion entre les deux pays constitue 
donc, à mes yeux, notre souci 
majeur, que ce soit sur le plan 
économique, financier, technique 


ment qui intéressent la région 
méditerranéenne. l’Afrique ei 
l'Europe, les relations interna- 
tionales. seront sans doute 
abordées. La France et le Maroc 
ont des vues assez proches 


La Syrie 


«ne 


une partition 
du Liban 

Regain de tension 
à Beyrouth 

La Syrie et les Palestiniens 
viennent de prendre simultané- 
ment position contre une éven- 
tuelle partition du Liban. 

Le ministre syrien des affaires 
étrangères. M. Abdel Halim Khaü- 
dam, a aflirmè dans une interview 
publiée, mercredi 7 janvier, par 
le quotidien koweïtien AJ RaT Al 
Aam, que la Syrie ne tolérera pas 
un éventuel démembrement du 
Liban, et qu'elle interviendra « si 
jamais le processus de partition 
de ce pays est amorcé ». « Le 
Liban, a-t-il dit. demeurera uni 
ou il devra revenir & la Syrie. • 

Pour sa part, un des principaux 
dirigeants palestiniens, A4. Abou 
Ayad, membre du comité central 
du Fath, a dénoncé mardi le rôle 
joué par certains régimes arabes 
dans le complot - visant à créer 
un nouvel Israël au Liban ». 

« La résistance palestinienne, 
a-t-il souligné, ne tolérera pas un 
partage du Liban. En 1948. la 
Palestine a été partagée avec 
l’accord des régimes arabes, mais 
nous sommes prêts à sacrifier 
cinquante mille martyrs pour em- 
pêcher le Liban de subir le même 
sort - 

Cependant, la tension monta à 
nouveau à Beyrouth, où les auto- 
rités craignent une nouvelle flam- 
bée de violences. 

(Lire page 4 l'article 
de notre correspondant 
Edouard Saab.) 


M. Bonnet s’oppose aux viticulteurs 
sur l’office du vin 

M_ Christian Bonnet devait recevoir, ce mercredi 7 janvier, 
les représentants des. organisations agricoles et viticoles, pour 
tenter de s'entendre avec eux sur les missions de l'Office national 
interprofessionnel des vins de table, dont la création a été 
proposée par M. Chirac le 30 janvier. Pour le ministre de l'agri- 
culture, la crise viticole tient & quatre éléments > vendanges trop 
abondantes: dévalorisation de 33 % de la lire par rapport au 
franc ; inorganisation des producteurs face au négoce : inadap- 
tation du règlement viti-vinicole européen, n juge les revendi- 
cations des viticulteurs sur l’Office des vins de table double- 
ment Inadmissibles : le contrôle total du commerce des vins 
qu’ils réclament est contraire aux règles européennes ; la majorité 
de 70 % qu'ils demandent au sein du conseil de l'Office ramè- 
nerait les pouvoirs publics à un rôle de figuration. Le dossier 
reviendra donc vraisemblablement sur le burean du premier 
ministre. 

Interrogé sur Les consignes d’action données samedi par le 
Comité régional d'action viticole, M. Bonnet a estimé ne pas 
avoir • le couteau sous la gorge - ; conformément aux consignes 
du premier ministre, il ne recevra pas. a-t-il ajouté. les profes- 
sionnels en cas de nouvelles violences des viticulteurs. On s’ef- 
force, au minist ère de l’agriculture, de minimiser la portée de 
la crise viticole en rappelant que les viticulteurs ont eu des 
revenus » convenables » l’an dernier. 

Le fusil à la main ? 

De notre envoyé spécial 

Carcassonne. — < H y aura qu’avec ses amis du comité d’ac- 
bientôt des morts, monsieur, tion viticole il faisait la pluie et 
Alors. Ü vaut mieux que ce soit le beau temps dans le départe- 
du côté des forces de l’ordre que ment pour que tout le monde 
chez les vignerons. » André Canes tienne à recueillir ses sentences, 
a parlé calmement k S'il le dit. Les trente-huit camions-citernes 
nous assurera plus tard un haut vidés au cours des six derniers 
fonctionnaire, c’est que cela a mois de leur chargement de vin 
toutes chances, hélas J de se pro- italien, c'est le comité d'action. 

iïclL MAR,E «SKIANT. 

contraire d’un hâbleur. » (Lire la suite page 24.1 

André Cazes paraît faire re- 
traite à Leuc, au cœur d’une 


de mine, l'homme est de ces 


lecteurs, de ces tètes froides mal 
4 l'aise dès qu’elles quittent long- 
temps leur terre et leurs coteaux. 
« SI fa préfet de m l’Aude veut 
me voir, il sait où fhabite. 

Depuis une dizaine d’anné 
André Cazes a assez prou 


ques. Les deux pays pourront agir 
de concert pour intensifier les 
efforts de paix et de prospérité 


dans le monde. 

7i n'y a p lus de conten- 
’ .lfaroc -* *“ 

_ la conc 

récente de l’accord domanicl 
Vous considérez certainement, 
je pense, cette situation non 
comme un aboutissement, mais 
comme un nouveau point de 
départ d’une coopération sans 
obstacle. Dans quels domaines 
souhaiteriez-vous qu’elle se dé- 
veloppe ou prenne de nouvelles 


LA FOBMATION CONTRE L’EMPLOI ? 


La durée du chômage s’est sensiblement 
aggravée en 1975, comme M. Berger on. secré- 
taire général de F.O„ l'a révélé au cours de 
l'émission des - Dossiers de l'écran » du S jan- 
vier : elle est passée de cinq mois à près de sept 
pour les salariés secourus. On pouvait évaluer 
à quelque I 100 000 le nombre des demandeurs 
d'emploi à la fin du mois de décembre (lire 
page 241, chiffre en très léger recul sur celui 
de novembre. M. Oheix, délégué national à 
l'emploi, a annoncé au cours de la même 
émission que l'Agence pour l’emploi allait être 
dotée prochainement de pouvoirs spéciaux pour 


Mais est-il possible d'adapter convenablement 
la formation à l'emploi? Cette question est en 
filigrane dans nombre de réformes des sys- 
tèmes éducatifs, tant en Jfrance qu’à l’étranger. 
La préparation du VU' Plan, la volonté du gou- 
vernement de «revaloriser - le travail manuel 
lui donnent un regain d’actualité. Jean Vin cens, 
professeur à l’université des sciences sociales 
de Toulouse et directeur de l’Institut d'études 
de l’emploi, combat ici certaines idées reçues. 


/. — L'illusion du diplôme 


par JEAN VINCENS 


Depuis vingt ans, en France, 
comme ailleurs, la formation a 
été l'une des pyd es affa ire ^ 


et des cadres moyens, donc ceux 
des baccalauréats, des B.T.S. (bre- 
H uoui nennetuç m. uui»- vets de techniciens supérieurs), 
nationales. H fallait former, di- sance génomique, pour égaliser des D.U.T. (diplômes universitaires 
les chances au départ, il fallait de technologie), les niveaux n et 
former encore et toujours parce I sont ceux des cadres supérieurs, 
que la consommation de savoir donc des di plô més de l’université 
était l’un des signes du progrès. on des grandes écoles. 



PIERRE JAKEZ HELIAS 

le cheval 
d’orgueil 


" L'admirable 
“Cheval d'orgueil” 

EMMANUEL LE ROY LADUJUE 
“LE MONDE” 

“L'admirable 
“Cheval d’orgueil” 
de l'extraordinaire 
Jakez Hélias” 

MAURICE CLAVEL 
u LE NOUVEL OBSERVATEUR » 

PLON 

C01LECT10H TERRE HUMAINE 
DIRIGEE PAR JEAN HALAUHE 


LE LIVRE DE L'ANNEE 
ISO 000 exemplaires 


Les plans successifs ont insisté 
sur le besoin de formation, et la 
plupart des déséquilibres constatés, 
sur le marché du travail étalent 
imputés à l’insuffisance ou & 
l’Inéquation des formations. 

La demande sociale d’éducation 
a d’abord concerné les Jeunes, et 
l’appareil éducatif chargé de don- 
ner les formations initiales avant 
l’entrée dans la vie active a été 
développé en priorité Mais le 
passage à l’éducation de masse n’a 
rien changé malgré les apparen- 
ces et. les proclamations contrai* 
res, à l’idée essentielle qui Inspi- 
rait le système éducatif d’hier. 
L'appareil éducatif est hiérar- 
chisé, il possède une série de ni- 
veaux et de filières dont la dis- 
position est censée correspondre 
à la hiérarchie des emplois que 
les jeunes occuperont en entrant 
dans la vie active. L’univers des 
emplois est hiérarchisé et cloi- 
sonné. Le but de l'école, du lycée, 
de l’onlveisité est de préparer 
les Jeunes à entrer dans les divers 
segments de cet univers. A cha- 
que niveau de là hiérarchie des 
emplois correspond un niveau de 
formation Initiale. 

üne prodigieuse correspondance 
formelle est ainsi établie sur le 
papier. 

Le niveau V est celui des ou- 
vriers et des employés qualifiés, 
donc celui des C_AJ\, les niveaux 
IV et m sont ceux des techniciens 


r Lire la suite page 24 J 


imÈVEMENT 
DE M. LOUIS HAZAN 
CACHE-T-IL UNE AFFAIRE 
DE RACKET? 

( Lire page 8.) 


AU JOUR LE TOUR 


DISSUASION 

L’enlèvement du directeur 
de Phonogram a révélé à 
l’opinion qu’il existe mainte- 
nant à la Banque de France 
un service spécialisé dans le 
versement des rançons. 

Dès lors, pourquoi ne pas 
créer un chique-rançon paya- 
ble au guichet du percepteur 
sur présentation d’un formu- 
laire administratif ? Cela évi- 
terait à tout le monde bien 
des ennuis. 

A en juger par la facüilé 
avec laquelle les gangsters 
encaissent actuellement leurs 
millions et la difficulté 
qu’ éprouvent les chômeurs. les 
mères de famille, les invalides, 
les retraités et autres petits 
allocataires à se faire verser 
leurs francs dévalués, on peut 
se demander si la bureau- 
cratie n’aurait pas. sur cette 
forme de crime, un effet 
dissuasif. 

ROBERT ESCARPtT. 


DEUX FRANÇAIS A BAYREUTH 


£a Tét%a£agie 
du centenaire 


noires wognériens, celui de la 
Tétralogie, c l'Anneau du Mibé- 
lung », et surtout celui de l'ouver- 
ture du * Festspîelhaus », ie 


Wolfgang Wagner, petit- fi fs du 
compositeur et directeur du Festival. 
On épiloguera de mille manières 
Bayreuth qui 


et l'Amérique par de nombreuses de la ricliesse et du petit nombre, 
représentations, notamment à Mais l'importance et l'influence de 
l'Opéra de Paris en octobre. Bayreuth ont toujours dépassé de 

Mais toutes ces fêtes culmineront beaucoup le Festival lui-même et 
naturellement à Bayreuth même où œ centenaire est I occasion sur- 
ce sont deux François, le chef touT « célébrer une exceptionnelle 
d'orchestre Pierre Boulez et le réalisation de l'esprit humain, 
metteur en scène Patrice Chéreau Unique en tout cas reste cette 
(ainsi que Richard Peduzzi pour les entreprise gigantesque d'un crea- 
décors et Jacques Schmidt pour les teur capable de susciter, en même 
costumes) qui auront le privilège t* m P* duc son ceuvre, un lieu où 
d'imposer leur style, sans nul doute e,le exclusivement jouée et d'y 
fort original, sur la Tétralogie du attirer foules du monde entier 
centenoire. Choix surprenant pour ce* 1 * années durant. 


événement qui éveille une-fierté 
légitime chez les Allemands, choix 


Lire page 11 Varttcte de 
JACQUES LONCHAMPT. 
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EUROPE 


Le rapport de M. Tindemans sur l'Union européenne 


tc qui concerne la règle de la majorité 1 . soulèveront certainement 
des polémiques. Aucun commentaire n'en a encore été fait dans 
les milieux officiels français où certaines idees semblent cepen- 
dant bien accueillies. MM. Giscard dXstaing et Sauvagnargues 
en ont parlé mardi avec le premier ministre do Luxembourg, 
M. Tborn. Le rapport de M. Tindemans sera discuté au prochain 


M. Léo Tindemans. premier ministre beige, présente, ce qu’une synthèse de ce qu’il a enregistré, le rapport de M. Tm- 
mercreàî après-midi 7 janvier, le rapport sur 1' - Union euro- damans présente des suggestions personnelles. Dans une lettre 
péenne» que le «sommet» de Paris de 1974 lui a demandé de d’accompagnement aux chefs de gouvernement de la Commu- 
rédiger. Nous commençons ci-dessous La publication d*impor- nautë. le premier ministre belge se défend d'avoir voulu rédiger 
tants extraits de ce document dont notre correspondant à la Constitution de la future Union européenne ou décrire - ce 

Bruxelles, Philippe Lemaître, a donné un résumé d’ensemble dans que devrait être l’Europe idéale. . __ -..mnéen' en février ou mars, 

la deuxième édition de notre précédent numéro^ Son idée la plus originale consiste à în ci là m 'peut être assuré que de nombreux échanges 

C'est au .sommet, de Paris de 1972 que l'Europe des Neuf sions différenciées, a plusieurs vitesses. pour faire sortir 1 union U ici la. on peui eire as. m c , air sur ce quêtai 

s'est fixée «comme objectir majeur de transformer avant la On économique et monétaire de I Impasse ou elle se trouve depuis de vues vraiment pour l'avenir de l’Europe 

de l'actuelle décennie (...) l’ensemble des relations des Etats l'origine : les Etats en mesure d'aller de 1 avant n attendraient pas SrS; maintenant â^eur disposition un docu- 

membres en une Union européenne*. Les Neuf (parmi lesquels les autres. L’ancien chancelier Brandt avait déjà fait une sugges- ont 'n tout cas d- &s ma menant a leiu^ mspoaaon im^docu^ 

se trouvait alors Georges Pompidou! ne précisaient cependant tion en ce sens. (- le Monde * du 21 novembre 1974J. Mais c est ment clair et précis et qui, s * 

pas le contenu de cette expression. la première fois qu’un chef de gouvernement en exercice, de engagements 

Pour remplir la mission dont il a été chargé deux ans plus surcroît chargé de missions par ses pairs, l’a faite sienne et en dent^ IWur nP 
tard, le premier ministre belge s’est livrées une enquête dans précise les modalités. 


_ moyen terme, reste toutefois suffisamment pru- 
pas effaroucher les responsables nationaux, tou- 
jours jaloux de leurs prérogatives. 

Nous publierons demain les deux derniers chapitres : I Europe 
des citoyens et le renforcement des institutions. 


des dernières 


soumettre l'essentiel de leurs rela- 


□ans le domaine proprement accepteront les contraintes. Pour 


les mili eux* les plus divers de tous les Etats membres de la Les propositions de M. Tindemans. qui vont à l’encontre de 

Communauté et auprès des institutions européennes. Mais plutôt nombre de pratiques communautaires actuelles Inotamment en 

. . , . il/,- dans des questions comme la crise 

Une vision commune de I Europe tugal, et C Texpréssion > de leur n , rm . 

AT. Tindemans constate d'abord apportées progressivement à la effectivement dans la vie quoti- politique 

que «la Communauté s'effrite construction européenne. dierme des individus, «...i n ÏÏS SlSTai faits n«Ss I*Umon européenne doi cessiure ,u 

sous la renaissance partout sen- » Pour ma part, après avoir Pour réaliser cea tâches, l’Union » suivre la coopération entamee de 1 Union, ils prennent dès main- 

sible de préoccupations étroite- mené des consultations dans tous européenne est dotée d'institutions depuis 19 j 0 jusqu a ce que lévo- tenant. dans un certain nombre 

ment nationales >, mais aussi que nos pays, je propose que le ayant l'autorité nécessaire pour t d lution naturelle de leur entre- de secteurs choisis, des engage- 

« les Européens restent fonda- conseil européen définisse de la définir une vision politique com- f rin prise amene les Etats membres a me nts politiques contraignants, 

mentalement attachés au rappro- manière suivante les différentes mune, globale et cohérente, l'effi- fSMÎ’ a -mai accepter la formule plus contrai- ceux-ci devront, au cours du 

peuples >. composantes de JTJnfon euro- cacfté indispensable à l'action, la ^nante dune politique commune, développement progressif de 

irrmé£nK de oéenne : !éai limité nécessaire au contrôle ser . sour ^ es P° te n a “ |[ es ub l’Union européenne, être consacrés 


Qu'attendent les Européens de péenne 


? Une voix dans le 
-.1. une nouvelle société que 
solidarité concrète 


L’Union européenne implique démocratique. ' ...» 
ie nous nous présentions unis Comme la Communauté, dont 
monde extérieur. Notre action elle poursuit les objectifs et pré- de plU u, en p us * nos ^ ys a agir 


CONCLUSION 


I.-J, une souaante concrète », au mouue iwwt uviuuu clic puuiauii, ica uujecüus cru pic- 

écrit M. Tindemans, qui rappelle doit devenir commune dans tous serve l’acquis. l’Union européenne «îaemnie. 


que V a option fondamentale ; 


construit progressivement. !... ■ Je propose dès lors que 


(...1 Pour assurer cette présen- 


entre les peuples i 


" cesse plus politique étrangère, de sécurité, tient, et c'est la somme des pro- générale ce qui a été la pratique Etats voudront progressivement réalité vivante. 


. . j obligation Juridique qui 
confirmera la mutation quallta- 


relations extérieures. 
l’Union européenne sera alors une 


européens de 1972 
choisi la voie de l' « 


mi ère tâche 
ments est de 


L’Union européenne demande correspondant à l’Union euro- 
dépendance réciproque de la pros- péenne. („.i 
’ "6 économique de nos Etats Les conséquences politiques de 

i tire les conséquences : une ces choix doivent être bien me- 

l sein du politique commune dans le do- surées. Us ne vont pas e 


L'Europe économique et sociale 


la portée et maine économique et monétaire fert de c 


: Industriel et agricole, e 


décision tlère d’énergie et de recherche. 


définir maintenant la perspective 


Constatant que la Communauté du Benelux f 
pas progressé “ ' 1 

~v,xxxUine essentiel ». maigre % _ 

engagements pris depuis 1969 31 Le - serpent». 

* AM ’~ ’ Le mécanisme du a serpent : 

preuves dans 

!) souligné 


et monétaire comporte nécessai- 


zones moins nuque et monétaire . M. Tindc- _ 

ont pas sans mans poursuit: maintien de la stabilité des taux 

L U nia ~ueuro p éenne demande certes maïs exercées* ensuite sans chapitre' du présent document îa ■ d ^ nS chaque - éUpe,_iJ est méyita- 


cette union implique. 

b) L'IRREVERSIBILITE DU 
MECANISME 

Malgré l’équilibre recherché 


générale de l’entreprise commune que la solidarité de nos peuples réserves. Tel est le prix de l’union, nécessité de rétablir d’abord BCDnaiIliaueSi c . mn 

pendant la phase de l’Union, soit effective et efficace. La poü- M. Tindemans groupe alors ses consensus politique sur la portée „avs nul ^ 

Lorsque le processus d’édification tique régionale corrige les lnéga- suggestions en Quatre chapitres et les conséquences de nos enga- w . ‘ 

■ J — 11 tés de développement. * * J — “ — * ’ — ’- “ — 


de l’Union aura acquis 


ega- suygestuma ait yuture coupures et ISS conséquences ae nos enga- 1q ria iic^r 

Des traitant de la politique extérieure, gementoDans les questions êco- >£l les 

Iné- de l'union économioue et rnoné- nnminiix «t sneiales ce consensus ies 


dique l’ensemble des modifications L’Union européenne se traduit et des institutions, il écrit : 


régionale. 


L'Europe dans le monde 

(_.) Notre vulnérabilité et notre u tilis ée ou l’institution compé- Etats-Unis et l’Europe aussi long- 
relative impuissance sont présen- tente. Elle consiste dans l’obliga- temps que diverge sensiblement 
tes à l’esprit de chacun. La tion d’aboutir à un point de vue l’analyse qu’ils font du problème 
conjonction de ces deux facteurs commun. Les Etats s'engagent à de la défense. U est néanmoins 

fait des relations extérieures une définir les grandes orientations nécessaire que cette question j] La situation actuelle, 
des motivations principales de la de leur politique au sein du fasse l’objet d’un examen franc 


nomlques et sociales.' ce consensus Vivantes " **" propo " 

TiTSS----. a 

politiques sectorielles, " 

tique ' - - 

doivent 0 désormais s'effectuer 


contrôle du « serpent » s'effec- 


perdre. 

Pour emporter Ja conviction, Ja 
progression doit alors être irréver- 




A) LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE 
ET MONÉTAIRE 


l’intérieur des Institutions 


_ progrès définitif dans 13 vole 
i- d’une Union européenne forte et 
solidaire, qui compense alors le 


construction européenne. Elle 


i « serpent t> seront associés à 

la discussion afin d'éviter l'a 


tir ^m» S «AuHorf mb^MIbÏ croissement des divergences et de 
ter une solution toute faite 2 pouvoir saisir les chances de rap- 


B) LE! POLITIQUES 
SECTORIELLE!: 


: ni la 


- - conseil européen. Sur cette base, et approfondi dans le but d'arri- _ . „ 

exige que l'Union européenne ait i e conseil a l'obligation d'arriver ver & définir un certain nombre ... IJUU.UJI 

une politique extérieure. à une décision commune sur les de principes et de règles fixant «* p 2"JSÎ,ÎS proehement. <_i 

points particuliers.' Ce qui i lmpll- ie contenu et les modalités de la ™,ÜS:Pâ,i2 Siï 21 Le t serpent r se Ibniti 

Al UN CENTRE QUe évidemment que les ten- mtre l'Europe et les actuebement 4 Imposer des obli 

DE DÉCISION UNIQUE SkF 1 *"® 14 " p^q“ t î. p ^SSrir SUS Stte'SSLŒ SSlsSrê 

rüïïfX'Æ.'s ^v°p n r^5»^; riSSèl ssrssasrmsssi isâFSÆsvSs 

cohérente. Je propose que le l’Union européenne, nos Etats doi- }“ d ^conversations éS àd£ or^ monétaire in tome : contrôle des So/ftSïS iriïtiutrieteet agricole 

ç^eU européen déride main- ugStSSffi ESKSr^K — 

d’hui encore, entre les réunions leurs précis, choisis en fonction ^ leurs rapports. n’eriite «J d’ a c e?îT s£ S ““EP de conjoncture et de 

oî? SS.S” izn ^ ,rtan “ et PJ® 1 - 3) La sécurité. manière de réaliser .la politique 


coopération politique et celles qui bllités pratiques de réalisation, 
s'occupent des sujets couverts par 
les traités : pour concevoir une 
politique, les ministres doivent 


pouvoir considérer 


C) DES ACTIONS CONCRÈTES 
IMMÉDIATES 


Incomplète aussi longtemps qu'elle vie - 
n aura pas une politique de dé- actuel des choses, aucun progrès i? modificatic 
fense commune. a» rïïï« «thiïïinn des devises. A 

En attendant, je constate que 


Il Energie. 

i...) Pour démontrer notre 
solidarité et jeter les bases d’une 
politique commune, il me semble 
que les décisions suivantes doivent 
être prises : a) mise en place d’un 


b) Que les institutions de l’Union Dans la définition de ses rela- e t 
tiens extérieures, l’Union 


contrôle de l'inflation. 

3) Le système doit prévoir, dans 

n BCUMl wl nul _ le cadre des institutions, des mo- „ . tmt Cil u 

le sujet Dans l’état mécanisme garantissant la soû- 
les choses, aucun progrès ifL A° ces d df«;p^^in? rinl d arl té de nos Etats en cas de 

réel n'est en vue. Cette situation «St êS^asanS ImmSTïiSSI dirncLüté d approvisionnement ; 
Etats ne sont pas aujourd'hui, ™ Sfnoî b res ^ ne.ParticipentpM 

nP i^mî 1 nvpr? isendjlal3l h? ent K° uvern£i rients lorsqu'ils a f f 1 r- 


b.i définition au niveau de la 


serpent ». Les paya participant Communaute des objwtto de 
serpent s s'engagent 


consommation et de production: 
a développement, en fonction de 
objectifs, d’un programme de 


peuvent discuter de tous les pro- tiens extérieures, rumon euro- pau dans un avenir rapproché, en leur l mnïon au , “ serpent » s’engagent à ne le 

blêmes dès lors qu'ils touchent péenne doit aborder à la fois les mesure de dégager ^orientation ^ h 6 1 ^ quitter que dans le cas de « crise 

aux intérêts de l’Europe et ren- grands problèmes du monde et générale sans laqueUe aucune dèR mre. nue le ? a ? i f este n constatée par une 

trent donc dans les compétences ceux qui se posent dans la région politique de défense commune r onL;i ÏSSi™ q decision commune, 

de l'union (_.). dont elle fait partie. En raison ^ n’est possible. Mais ceci ne veut a) Reian^ \ e débat au sein des 41 En contrepartie de ces obll- 

leur important fo^ammtale. pas dire qu'U ne faille rien faire. ,nïàt“ 0 œ “il? ta manlè?e de <i« m&anianies de seu- 

KJîiïff ïôs ^ n'rlSeu- conséqiience que réaliser ta priltlque économique tien à court et à moyen terme son ensemble : ai développement 

patlons~; P ™^&r régulièrement à SSUgiSB ffiflSBSÏÏ Î&5SSS? en P fS?St^ TE 

Il Un nouvel ordre économique fSlSlgBSSVSSSSi MO&ejSsS ^"^“ot”^ 

mondial. défense S que sur taTïïSlcta jtSi/SSf- JSJSSgl fSSP,^ iSuSS^S’ de l'MHvltTét '“.PS 8 ! 

f i Je orooose en nremier lieu européens des négociations mul- dans la vole choisie depuis 1909 U). refficactté du Fonds européen de fu ïf™ dTh. rnimnSffi 

“ ncernant la “ 4cu " 2J ü “ »pp roche nouveIJe - b SSS% I SS^X^S SSïuî-s?» ’ 

— De coopérer dans la produc- ; impossible de _ présenter centrale européenne. j executmn ae* nnmu yi 


politique des Etats meml 

est à la base de la coopération partons 
politique, en une obligation Juri- 
dique. (_) 

Le développement de politiques 
nouvelles sur base des frai tés ne 

pose pas de problème particulier: l— i je propoec en 

les dispositions qui nous lient sont que nous décidions 
claires et de nombreux précédents 


nous nous 


° va P* 3 - * . mj a e pr fem t e r°na. j taa_darta J|g^ nég° : t io n. de, «mSente en vu. de aujourd'hui, j 


couvrent ra^ 1 ^ dbnlnure înSSt™S ta (Kfênïï tio J n “créd i Me^S^'^SLldère 

- rau^Pt pas ’„,^ e V ^ e iv,° r déférentes d,accroitre l'autonomie de I’Eu- comme absolument nécessaire que 


des développements futurs doit mondial, d 


industrie. Les efforts en cours soient franchies par tou3 les Etats cLnni]atîoD~des capitaux 
hi» ™ pouf doter les pays européens de au même moment La divergence p„f in 

l’alliance d’une orgaalsatirnT qui objective des situations économl- ® 


rope et la compétitivité de son dans tous les cas toutes les étapes 


B) 


VERS UNE POLITIQUE 
EXTERIEURE COMMUNE 


conclusions. Ceci 


l'exécution des points et et dJ 
ci-dessus ; f) mise en place d'un 
» p * . participant au instrument communautaire pour 
o„^! Jï î pnmer l'organisation du marché énergé- 

enrrfi phv ir« «.«_ tique. 

2) Recherche. 

L’effort de la Communauté 


pSr en tmS ?S- ÏS 2 SSS 1 S SfiFS!: cueU et mesm^ dStanre SP matière de recherche scientl- 

SSl'Êïértt malalir d'un» tgS d ^? ls ;JS. “S?°i55g-.Sf S’Stre Sût doivent être prévues pour *bça et technologique I...I ne 

par-dessus 


base de programmes communs, si cette exigence est posée, le pro- 


Dans la partie des relations divergences ^ d appréciation tantes 


r tion Industrielle. Ceci renforce la faut pouvoir admettre que, dans 

i,,* nécessité de mettre en route une le cadre communautaire (_.) et 


font pas partie du .. 

pent ». 

Le Fonds européen de coopéra - 


dîna tion des politiques, qui 


““tière de production d'arme- tion établi dans un domaine déter- 
. niements dans le cadre de l’Union miné par les institutions com- 
Je P?^! . ; européenne. La création k cette mimes i._) : 

r- j—r r — ; ^ — 3 — , - fIn d>une agence européenne d’ar- 1) Les Etats qui sont en mesure 

tant, dans le cadre de ITJrüon mements toit être envisagée. de progresser ont le devoir d'aller 

“ En matière de détente, les Neuf de l’avant : 


mnt être chargé de la politique Prioritaires déterminés en fonc- 
EÏÏSSEhïï? lâhfr d'intervention du « serpent » tion de trois critères : a) les 


vis-à-vis du dollar f...T 


et d’appréciables succès. Pour- 
tant, dans le cadre de l’Union 

européenne, ce système ne saurait férant progressivement à la Com- 


s politique d® l’Union (tel le cas de la re- 


5urrfre. H incorpore expressément munautè line part importante des dVjà réussi, par leùr^coopé- 2) Les Etats qui ont des motifs, cl-de^Ss. et son application^Dr*?^ ™ l i£, e 

dansron mécanisme la possibilité crédite nationaux destines à Ja ration politique, à définir tos que le conseil, Sur propStion ^de tique au «serpentine conduit e SSl Vl ÎS t .2SSÎKÏ ,1 **éS™* l, S. ^ 


matière d'envirorme- 
bt les recherches qui 


coopération 


îiSîrriïnnBnt 1 rii P 05111003 communes qui leur ont la Commission, reconnaît comme P&s. à elles seules, à une politique des^ ressources alternatives rVéneS 

-.SSSraSf perad^de défendre des points de objectivement valables, de ne pas économique et monétaire com - re^h^hl^d ontTe 

^ a . b P£ _ na Pas abouti. Lldentité notre jicti vite dans ce domaine^ vue ldentlques au cours, de la progresser ne le font pas, mune. Elle est un point de départ ’dépasS E cSStfe^Sdi- 

mWrvî,n conférence sur la sécurité et la — tout en recevant des autres et peut servir de prélude aux êta- vidueUes de not c liaS iw «t 


par le monde extérieur si les Etats 


, pas acceptée — D'adopter (...) 


s dans les problèmes poil- 


Europe. Cette pra- 

Vmi^S.Ïr^Sîïîiî irenllre.. E" 5 " *“? n “, « latlonS le iBÿie'ër'gKESSt'ui'’' ’ 

L’Union europœnne unpllque tiers-monde (._). r* déveioonement rfp la 

évidemment que, iQmg les do mai- . Ia - 

‘SijïSS 21 Europe - Etats- 'SS^t^EySSi 

uPtasmopcelîegppeltaUopserElt (j ^ ntosslté ^ 1 ^ rope STSSt^fÊiStaS^iSSI 
de parler d’une seule voix Hans daglr ensemble dans le domaine 
— rapports avec les Etats-Unis d?® relations extérieures est 


Etats l'aide et l'assistance P® 8 Importantes qu’il faudra ... 

qu'U est possible de leur don- cors franchir.. Celles-ci doivent cléalre cont'rôlteTT 
ner afin qu'ils soient en me- £ aIr ® ïjÿjet dun débat au sein 
sure de rejoindre les autres, des institutions. 

— et en participant au sein Pour orienter ce débat (...) je 

* “ J - i échecs 


_ Etats (tel est 
de la fusion theimonu- 


des institutions communes retire de l'histoire de 
à l’évaluation des résultats les conclusions suivantes 

a ) LA GLOBALISA ÏTON ET 


C) POlinQUE SOCIALE 
ET RÉGIONALE 


riode transitoire, toit donc pro- 


XI ne s'agit pas ici d'ui 


En matière de politique so- 


I « Eu- L^rmpEPENDANGE DES SO- ciale. M. Tindemans propose que 
LUXIONS l'Union européenne se manifeste 


g- «xxc ~~ - «, r- « .««.««UK. . inj llUU , T i . v..iw i.g rt n_ . w.» v .. européenne se manifeste 

politique commune, ce qui veut de la construction européenne. Un d’hu i : die le sem plus e ncor e sur j e but final' à atteindre en aués doît^ Stre^olSersî 13 ^^^ 

dire ane ««« p.t a t« dniw.nt t«,„. dialogue constructlT entre l’Union demain, et tous les Etots. y com- commun lie chacun, ce n’est que 5 « SlL ta SSSlS* SïïE&S , l ? SZWZT 

européenne, consciente de son ^^aujourd’hui hésitent l’exécution qui est échelonnée Sar étopes.' cl33m?dï " 0 2n " taltan et la participation des ira- 

identité, et la première puissance encore a le faire, doivent dès lors dans le temps. Snu lies-ci rameurs. 

politique, économique et militaire la reconnaître. Ce système qui admet de ubré dfmSnes^anfl?^ domaine note Ïl écrit?- d * volüique régt0 ~ 

3Si.- l ’9 C f dent s ,mpose 51115 4) Les crises dans la région manière tr^ anslto i re. un degré de il SllTO toomÆASSSï na ?\ Ü 

délai ..... j-——- ® d intégration plus poussé entre celui de la monnaie. 


i politique g 

.. _ Q _ ensemble t 

cadre de l'Union européenne. u.i 


n est douteux que les Etats 


commune, qui caractérise l’Union. 


(_) La 


certains membres n’est pas sans 


■- 1 Cette politique toit nê- 


ition politique a analogie dans la Communauté 


“ - d ^ blutions ^e^reâoun^ des 

lé î^ t n^re^iil^™, a Hi 0Inatisme î? nes les plus Prospères de la 
des mesures d aide ou de concours Communauté vers les cônes moins 


réside pas dans la procédure identique des rapports entre les deux ans des positions communes prévoit expressément dans le cas nratMLqi^une imloS éronorSqïs farorSées^ TCrS l6S 20063 030103 
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■èdSM.euilcveront certain.-. 
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COMME EN JUILLET 1970 


M. CAMACHO A PARIS 


poannit réquisitionner 
dn métro de Madrid 


Le peuple est décidé à «trouver 
une voie pacifique vers la liberté» 


De notre correspondant 


Madrid. — Pour la première grévistes ne reprenaient pas le 
fois depuis quelque quarante ans. travail, üs seraient réquisitionnés, 
une grève totale du métro a lieu en vertu d’une loi qui prévoit 
dans la capitale espagnole. Les cette mesure pour les employés 


« Nous sommes décidés à trou- 
ver une voie pacifique vers la 
liberté. Pour nous, l’insurrection 
et la guerre civile ne sont pas un 
sport, et nous devons éviter, dans 


de quelques-uns „ est devenue une 

clameur. » 

Pour M. Camacho, l’amnistie 


travailleurs du métro madrilène 
demandent que l'augmentation 
de 1 peseta qui vient d'être 
appliquée sur le prix du hillet se 


des services publics. La décision, 
cette fois, a été plus nuancée. 
Le communiqué du conseil des 
ministres du 6 janvier dit. en 
effet que a le gouvernement a 
été informé des conversations en 
cours pour résoudre le conflit 


peuvent être obtenus sans msu- 
rection et sans guerre civûe. b Tels 
sont les propos, d’une grande mo- 
dération. qu'a tenus, le 6 janvier, 
à. Paris, M. Marcelino Camacho, 


de l'Epiphanie, soit férié en 


de Madrid et les autorités locales 


Le soir du 5 janvier, près de P^tat remédier, mercredi, h 


ville, après avoir été déloges par 
la police de l’atelier où Os étalent 
réunis. Une fois qu’ils furent 


vice, ce mercredi matin, tous les 


a quelques mois. Dans la soirée 
du 6 janvier, à 23 h. 10, la police 
se retira des alentours de l’église 
où se trouvaient les grévistes. 
Quelque quatre heures plus tard. 


des deux millions d'usagers du 
métro. Le gouvernement a toute- 
fois averti qu'il se réservait 
« l'utüisaUon éventuelle de tous 
les recours légaux prévus par la 
législation du travail r». Cela peut 


d’ordre public et. dans ce cas 
concret, la loi de base de mobfll- 


ans en prison après avoir été ■ 
condamné à vingt ans de réclusion 
et dont la libération, puis la brève 
incarcération à la prison de C ara- 
banc hel, avaient marqué les hé- 
sitations au nouveau régime, a 
encore déclaré : b Nous saluerons 
tout pas en avant fait par le ré- 
gime vers la liberté. » Mais il a 
ajouté que, pour le moment, rien 
n’a changé, sur le fond, en Es- 
pagne : «H y a quelques nuances. 
Mais le régime conserve les mê- 
mes lois fascistes qu’avant. C'est 
au niveau du peuple que le pays 
a changé. Tl y a une pression des 
masses pour conquérir les libertés. 
Le seul changement réel est que la 
demande d’amnistie, qui émanait 


- rétablissement d. es libertés syn- 


changement que nous récla- 
mons. » Toutefois le leader syndi- 
cal a tenu à s'exprimer en tant que 
militant des commissions ouvriè- 
res, et non comme homme poli- 
tique. H s’est même refusé & cri- 
tiquer trop violemment le régime, 
en déclarant : « Je ne suis pas 
venu en France pour dénigrer 
l’Espagne. Je suis un patriote. » 


général de la C.G.T., et de repré- j 


ont été à la tête de la solidarité 
avec l’Espagne. » 

M. Camacho. qui doit rentrer 
très bientôt en Espagne, a dé- 
claré qu'il n'avait pas encore eu 
d'entretien avec le dirigeant du 
parti communiste espagnol. 
M. Santiago Carrilio. mais H a 
fait l'éloge des qualités d’homme 


LE PAYS 

A ENTAME SON STOCK D'OR 


Le Portugal vient de procéder à 
la vente de 4 tonnes d’or pour sou- 
lager - les difficultés notoires de la 
balance des paiements ». annonce le 
ministère des finances. Les autorités 
de Lisbonne avaient jusqu'à présent, 
épongé le déficit en vendant les 
réserves de devises étrangères que 
leur avait léguées le régime sala- 
zarïste. Or celles-ci se sont progres- 
sivement épuisées. 

Le Portugal, dons l'auenle de cré- 
dits qui pourraient lui être consentis, 
notamment par le biais du Fonds 
monétaire International, a donc dû 
se résigner à entamer son stock d'or. 
Mais le ministère des finances a 
démenti certaines Informations fai- 
sant état de - ventes massives » 
d'or : les 4 tonnes qui ont été 
cédées ne représentent, a-t-ll pré- 
cisé, que 0,5 •/» du stock de métal 
précieux du pays. Selon las autorités 
de Lisbonne, la vente a été effectuée 
sur le marché international. On estime 
pourtant, dans certains milieux éco- 
nomiques, que l'opération a été 
menée par le truchement des 
banques centrales de pays favo- 
rables au nouveau cours politique 
suivi par la Portugal depuis le 


[En Juillet 3970. le gouvernement 
avait utilisé une lot du M avril 19® 
qui permet de mobiliser biens et 
personnes en cas de circonstances 
exceptionnelles. Elle prévoit que les 
grévistes sont alors passibles des tri- 
bunaux militaires 1NJ3.LJH.1. j 


Selon le « New York Times » 

U C.LA. A VERSE PLUS DE 
6 MILLIONS DE DOUARS A 
DES « DIRIGEANTS ANTICOM- 
MUNISTES ITALIENS ». 

New - York. — « La CJJl. a 
distribué secrètement, depuis le 
S décembre dernier, au moins 
B millions de dollars au comptant 
à des dirigeants politiques anti- 
communistes en Italien, selon le 
New York Times qui cité « des 
sources informées ». 

Ces paiements ont été faits 
b avec l’approbation finale du 
président Ford le 8 décembre ». 
ajoute le New York Times, qui 
déclare ignorer les noms des 


Irlande du Nord 
APRÈS LÈS DERNIERS ATTENTATS 
Londres expédie des renforts militaires 
en Ulster i 

De notre correspondant 


Union soviétique 


L’AFFAIRE PLIOUCHTCH 

0e truelles mesquineries 

De notre correspondant 


à se femme leur décision de fais- alors une requête qui, paraît-il, 
ser le mathématicien ukrainien fait problème : la mère et la 


nécessaires. On peut ae daman- sœur, refusée. En attendant que 
der à qui ? celte dernière décision soit 


et de sa famille sont prêts depuis train pour Vienne, 
plusieurs jours, y compris laa ,, ... ^ 

visas autrichiens qui leur germai- V °' là ° ù . ““ m 4tf0M mar " 

iront de transiter par Vienne. Les <™jll matin. L épreuve es pour- 
autorités des service, rf émigré- ?“*■ Cora ™ * autorités vou- 

lion de Kiev e valent laissé ‘dont encore se venger per ces 
entendre i Urne Pllouchtch que nwsquloarlmt d'émir été 

son mari pourrait être titré* dis * f"? ra 

lundi dernier. Mers lorsqu'elle se 4 dueiqt/un qui n sel ctllclelie- 

rendit à rhépital spécial de Unie- mmt f ù " r f ,,os ™ ■ malade 

propetrovsk, elle s'entendit dé- mental .. Les déclarerions du 
dater que rétablissement riavalt ~ malade * n en feront que plue 
reçu aucune nouvelle consigne de bruit lorsqu’il pourra enfin 
concernant son mari. Le tribunal F»?*"» f*™* 4 

compétent lui til savoir qu'il ' Jourt f n ' 

c'avait pea encore eu le tempe de <“"> oublier que les 

de aa prononcer sur ce dossier. moteurs en seine du 

Mardi. Mme Pllouchtch reçut 1 * am f "ul n en Unit pea de llnlr 

de nouvelles IntormaUons des te autorités soviétiques. 


programme avait également le 


Les commissions spéciales de la 


8 et 9 décembre par le chef de la 
CJ-A- M. William Colby. révèle 
encore le New York Times. 

L’un des membres de la com- 
mission des relations- internatio- 
nales de la Chambre, le représen- 


Belgique 

• LE ROI BAUDOUIN 
EST PUS A PARTIE 
PAR LES SINISTRÉS FLAMANDS 


de télévision, les Belges ont pu 


opposition à ce financement, j 
déclare le Journal t 

Selon le New York Times, 
M. Hays « estima à plusieurs 
reprises que la plupart des fonds 


fols brutaux, par la foule des 
Flamands sinistrés par la tem- 
pête. Des femmes pleuraient et 


et on meut. » Certains clamaient : 
« Donnez-nous du pain », tandis 
que d’autres tentaient de les cal- 
mer : « Le roi n’y peut rien. » 

Le souverain, qui parcourait les 
réglons sinistrées, n'a rencontré 
qu’amertume chez les centaines 
de paysans et ouvriers qui ont 
tout perdu, a Depuis un quart 
de siècle, on savait que la catas- 
trophe devait se produire un jour 
ou foutre ; les digues n’étaient 
plus assez solides: les autorités 
étaient prévenues et rien n'a été 
fait.» D'autres encore tendaient 
Je poing et criaient : « On trouve 
30 muuaTds pour acheter des 
avions militaires, mais pas 
300 mülicms pour ceux qui ont 
tout perdu.» Le roi, désole, écou- 
tait les doléances ; on n'était pas 
sûr qu’il comprenait bien ses 
interlocuteurs. Le souverain est 
bilingue, mais les patqjs de cer- 
taines régions flamandes sont 
souvent très particuliers. 

H y a environ quinze mille si- 
nistrés en pays flamand. Le gou- 
vernement, réuni mardi, a décidé 
de consacrer un crédit de 50 mil- 
lions (5500000 francs français! 
aux Indemnisations. 


comptes bancaires personnels des | 
politiciens italiens ». J 

il travers j 

le monde j 

Haïti 

• M. BERNARD DESTREMAU. 
secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des affaires étrangè- 
res, est arrivé mardi 6 janvier 
à Port-au-Prince pour une | 
visite officielle de deux jours 
en HfeitL H devait être reçu , 
mercredi par le président 
Jean-Claude Duvalier et avoir 
des entretiens avec M- Edmer j 
Brunis, ministre des affaires ; 
étrangères, m. Bernard Des- 1 

tremau effectue un voyage 
officiel en Amérique latine qui J 
l'a déjà conduit a Panama et i 
qu'il poursuivra par un séjour J 

à Saint-Domingue. — f.4-F.PJ j 


Londres. — Alors qu'une véritable 
guerre civile menace une fois encore 
d'éclater en Irlande du Nord, le 
gouvernement de Londres a annoncé, 
mardi 6 janvier, l'envoi de renforts 
militaires pour lutter contre les ter- 
rorisies. 

Dès ce mercredi matin, quelque 
six cents hommes, transportés pen- 
dant la nuit à Belfast, ont pris posi- 
tion dans le comté d'Armagh. qui a 
été ces jours-ci le théâtre de mas- 
sacres entre protestants et catho- 
liques. De plus, un certain nombre 
de transporteurs de troupes de 
l'armée du Rhin ont été dirigés vers 
l'Irlande du Nord, où le nombre des 
soldats britanniques s'élève actuel- 
lement à plus de quinze mille. 

On ne se' fait pas trop d'illusions 
à Londres sur l'efficacité des mesures 
militaires, môme si les renforts ne 
seront pas inutiles pour mieux 
contrôler la frontière entre les deux 
Irlande. Mais les attentats et les 
affrontements ne cesseront que le 
jour où les deux communautés seront 
prêtes â coopérer dans la lutte 
contre la violence. 

A Londres, où la plupart des jour- 
naux et des politiciens pressent le 
gouvernement d'agir avec vigueur, 
M Wilson avait convoqué mardi une 
réunion exceptionnelle du cabineL 

A Belfast, les dirigeants unionistes 
ont tous fait savoir qu'aprës le mas- 
sacre de dix protestants à Whîte- 
cross de très fortes pressions sont 
exercées sur eux pour qu’ils déclen- 
chent une offensive militaire contre 
l'IRA et décrètent une grève générale 
comme celle qui avait paralysé l'Ir- 
lande du Nord l’année dernière. 
M. Glen Barr, porte-parole des pro- 


testants > activistes », a précisé 
qu'aux yeux des commandants para- 
militaires unionistes une intervention 
pourrait devenir Indispensable « dans 
les jours à venir ». 

A Dublin, le ministre de la justice 
M. Patrick Cooney, estime que le 
début d'une guerre civile pourrait 
être -une affaire d’heures ». 

Personne n'entrevoit de solution 
politique. La question de. l'Irlande du 
Nord sera débattue lundi prochain, 
lorsque les Communes reprendront 
leurs travaux. Aussi espère-t-on tout 
au moins que d'ici là aucun des 
deux camps qui s'affrontent ne 
prendra d’inilialive susceptible d'ag- 
graver encore la situation. 

A plus long terme, les milieux diri- 
geants de Londres escomptent que 
l'horreur même des massacres de 
ces derniers jours Inspirera une 
révulsion salutaire aussi bien du côté 
protestant que du côté catholique et 
encouragera ainsi les deux commu- 
nautés à reprendra leurs efforts pour 


sible un passage de l’article i 


Monde du 7 janvier). Il fallait 
lire : * Les calcula rectifiés du 
Home Office précisent donc que 
le nombre réel des immigrants 
de couleur en 1973, évalué tout 
d’abord à dix- sept mille, était en 
réalité de quatre-vingt-six mille. 
L’année suivante, le chiffre réel 


La mère de Vladimir Boukovsky 
demande à M. Marchais 
d'intervenir en faveur de son fils 


Moscou fA-FJ*.). — La mère 
de Vladimir Boukovsky a lancé 
un appel au secrétaire général 
du parti communiste français, 
M. Georges Marchais, lui deman- 
dant d’intervenir en faveur de la 
libération de son fils, condamné 
en 1972 à douze ans de privation 


dentaux & Moscou, Mme Nina 
Bougovskala rappelle que son f;ls. 
« citoyen soviétique de trente- 
trois ans, est interné politique 
et 'se trouve déjà depuis cinq ans 
dans des camps et des prisons à 


dans des asiles psychia- 


sous le prétexte de diffusion de 
témoignages calomniateurs sapant 
l’ordre politique et sodaL II a 


été condamné à sept ans de pri- 
vation de liberté et à cinq ans 
d’exO, et, au cours de ces cinq 
années, à la suite de malnutrition 
et de privations, sa santé s’est 
fortement détériorée. Je crains 
sérieusement que mon fils ne vive 
pas jusqu’à la fin de aa peine ». 

Elle attire également l'attention 


sept ans de privation de liberté 


Mon fils, affhme-t-eUe, n’a parce qu'ü avait protesté contre 


lutté avec assiduité et de façon 
désintéressée pour les droits de 
l’homme en U Ji~S JS. A la fin de 


« Je crois également, conclut- 
elle, que vous achèverez la lutte 


’0. il a remis à des psychiatres honorable commencée par 


trique spécial de Dmeprope- 


! 

j Le ministre des affaires étrangères de la R.D.A. à Paris 

i « Les relations entre deux Etats ne doivent pas 
se développer au détriment des autres > 

déclare M. Fischer 

{ A l' Issue du dîner qu'il a offert à-vis de Bonn. « Nous qui sam- 


allemand M. Oskar Fischer, 
M. Sauvagnargues, ministre fran- 
çais des affaires étrangères, a 


• DES NEGOCIATIONS pour la | 
révision des accords de coopé- j 
ration franco- togolais de 1963 j 
se sont ouvertes mardi 6 jan- 
vier à Paris. IL Ayi Eouepou 
Hunlede, ministre des affaires 
étrangères togolais, a déc laré 
que cette révision permettra 
de a mieux répondre aux exi- 
gences des changements que 
connaît le Togo, même si, 
a-t-il ajouté, le bilan de ses 
accords est largement posait». 

t .a révision concerne essen- 
tiellement la coopération en 
matière économique, moné- 
taire, financière, culturelle et 
l'accord général de coopération 
technique. 


déclaré que cette première visite 
à Paris du chef de la diplomatie 
est-allemande i marque une nou- 
velle étape dans le développement 
de relations profitables aux deux 
parties ». 

a La conférence d’Helsinki, 
a-t-il ajouté, a ouvert une nou- 
velle voie à la coopératiim entre 
pays à régimes sociaux différents. 
C’est d’aüleurs celle-là même 
qufavait tracée le général de 
Gaulle ü y a dix ans, en posant 
les principes de détente, d’entente 
et de coopération auxquels la 
France est et reste profondément 
attachée. Le développement des 
relations entre la France et la 
République démocratique alle- 
mande est partie intégrante de la 
consolidation et de l’approfondis- 
sement de cette politique. Et c’est 
dans le cadre de la mise en œuvre 
de l’acte final de la conférence 
d’Hélstnld que doivent être placés 
nos efforts en vue d’intensifier 
nos rapports et de faire progres- 
ser nos échanges dans tous les 
domaines, r 

De son côté. M. Fischer a rap- 
pelé !a position de la R.D-A. ns- 


ïoppement de bonnes relations 
bilatérales qui répondent aux in- 
térêts nationaux et européens 
bien compris. Les différences qui 
résultent des systèmes sociaux 
opposés de nos Etats n'y sont pas 
forcément des obstacles. D’autant 
plus qu'ü n’existe pas entre la 
RDA. et la France de questions 
qui pourraient freiner le dévelop- 
pement de leurs relations. » 

Au cours de leur première série 
de conversations, qui a duré près 

de trois heures mardi après-midi, 
les deux ministres se sont décla- 
rés d’accord pour considérer l’acte 
final de la conférence d’Helsinki 
comme un tout, qui doit être 
intégralement appliqué. MM. Sau- 
vagn&zgues et Fischer ont plus 
particulièrement évoqué les pro- 
blèmes touchant à l’Europe. Us 
ont également parlé du Proche- 
Orient et de Chypre. 

M. Sauvagnargues a. d’antre 
part, expliqué à son collègue le 
sens de la conférence Nard-Sud 
qui s'est ouverte à Paries le 
lfi décembre 1975. 


• parce qu'elle apporte la réponse Immédiate à toutes vos question^ dans 
cous les domaines. 

• parce qu'elle met b votre disposition 0800 spécialistes mondiaux parmi 
les plus éminents de notre époque. 

• porce qu'elle ne se contente pas de définir mois qu'elle explique, com- 
mente et .stimule la réflexion personnelle. 

m parce qu'elle est le complément indispensable à renseignement secon- 
dalrè et supérieur que reçoivent vos enfants, et qu’elle suscite des voco- 

Offrez ô votre famille cet Incomparable instrument de formation continue 

L’ENCYCLOPÆDIA UNTVERSAUS 

lo nouvelle gronde encyclopédie française 


Ditewnoi tout sur UENCY CLOPAEDIA UNIVERS AU5 

i Offre val obi» scuIiitimi pour la Franc» méaopofltoln». 

j Je souhai»ovok une information compté- UnivetsaBs et dé me foire connaître les 

| te sur ses 20 volumes, ses 21 J6Q pages conditions de pdement particulièrement 

i Jlhiurêes de 2&6M photos, dessins, to- avantageuses réserv ée s aux omis du 

j bleoux, schémas. Je vous remercie dé Club François du Livre. Ce« tout! Et bien 
J mbdresser votre brochure Encydopoedlo entendu, sons engogemeni. 


, âreioumerauaubFmncatsduUVre 5553 { 

I 7, rue Armand Mofaont- 75754 Ports Cedex 15 1 


i **m KSSfti' >- 

222 



I 


Page 4 — LH MONDE — 8 janvier 1976 • • * 

PROCHE-ORIENT 


Liban 


Vers une nouvelle flambée de violence ? 


l4mlmS£%S De notre correspondant 


camp palestinien de Tel-Zaatax, SS^ié BL \ OI S lt S2te 1< d*i^ du^FronTdu refus, 

décrété par les partis chrétiens SrirtnSefâ. tou! veulent réagir à ce qu'elles eonsl- 

&£S£^ÏIÏÏ&JL SS aS-üS^”Ü!î2Sffï!!S 


résistance, et plus partlculière- 


entre les antagonistes. Il rhrAHens ant a^atÂ rie taie qu'elles contrôlent, 

a aussi provoqué la suspension ^ couperait le secteur chrT 

des travaux du comité de coordi- de Beyrouth de son poun 


inaccessibles les Issues de la capi- 


SfaST dont les membres, «il Mne^'rfrieU e^^tÆ alte. Umi- 
reprtyttent toutes te lyrt lB an ÏSS'àH rt’Sro’to. 

. _ qui font 

ZÏZj-ta-, vivre dix mille familles libanaises 
Cela n’a de toutes les confessions ». puis- 
r ministre. ainsi reprendre leur activité, 

convoquer T ‘* A “ ** 


[3 montagne. 


>□. la 


Deux cenis disparitions 
en deux jouis 

Entre - temps des préparatifs 
■ Ignalés dans les deux camps 
i d'une reprise des combats. 


rJJSiï iss* %£rti ,. cars* ;x&: 

pas empêché le premier ministre, sent amsl reprendre leur activité. 

xorès résistance* au comltéT de 'eoordlna - sont signalés 'dans les deux camps 
™ïl té ei^SitSu n dï^œtl/ 1 te de rallier a l'applica- en vne dîme reprise dee combats. 

Sü tlon ’-gpect dn cess es-lc- «ni s’annoncent encore plns memv 

d-autafeer rentrée dene.le camp Ï^SSÏS: ,, T . - 

Dès qu'on aura réapprovisionné le quartiers de la capjtale et dans 

Plusieurs camions char/ 


AFRIQUE 


Angola 


Le secrétaire général de l’ONV demande 
l’arrêt de «tonte intervention étrangère» 


toute intervention étrangère en s ud-af ricains et de parffians de 
Angola détroit lire arrêtée ». a I UNTTA près de Malange. a 400 
déclaré mardi 6 Janvier un porte- kilo métré, de Luand a. 
oarole de ItffltÜ Z2 a ajouté : Sur le front du centra selon un 

pajSifJL- JJz m™-*. communiqué militaire diffuse par 

Radio Luanda, les forces armées 


mercenaires. 


communiqué Cariango. Trois militaires sud- 


La Grande 

, , commun Iqui 

du Foreign Office, et la Répu- 

.... e (j'^jiemagne, dam» ^ 

envoyés à une dou- Enfin, dans le Sud. six militaires 

rain e de pays africains, ont elles sud-africains dont un général 
aussi exprimé l’espoir qu*un ces- ont été tués dans k Za ‘ 


pftieBf.iniwn assiégé de deux ca- 

mions de farine. camp ? ctonTta mottiê'des'ijvnte «Tbanïiëuë”— ' "plœ'dëdaux cents 

_ _ mille habitants sont des Libanais personnes disparues au cours dp- 

ttTzSte chiites du sud. on pourra envi- dernières quarante-hmt^heures- 


araipntéte saisis dans la n^che saper la normalisation dans le paraissent devoir preluder 4 une 
SSe fc ÎSpS à £££. reste de la région. » wveneptoue de JSTSnSS 5 

El-Chebbak et à Sin-EI-FU. par Les Palestiniens ont soutenu. ÂÊHjf&JÏÏS ItemSîïus'dTîia; 
des éléments armés se réclamant par ailleurs, que la route en bor- T? ?g,«ï 

des Phalanges et de leurs alliés, dure de TeH-Zaatar, qui relie une S™***- fif mmTrhLrramL Dré^ 
Ces derniers ont fait valoir partie du Mont-Liban à la capi- du S 

d’abord que ce s chargements dis- talc, n’a Jamais été bloquée par la batSue 

simulaient le plus souvent des les fedayin et qu’il appartient aux g“ Séante Flïffiffw, Vpré- 

1 conisè, une fols de plus, l'inter- 
vention de l'armée La proposition 
a été rejetée parles forces islamo- 
progreœdstes et palestiniennes, qui 


En Cisjordanie occupée ' 

Les prochaines élections municipales 
pourraient avoir une signification politique 
plus marquée que les précédentes 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Pour la deuxième t/ne (O.LPJ, à moins qu'au dernier 
fols depuis l'occupation Israélienne moment — chose qu'elle n'a pas 
de 1967 des élections auront lieu encore faite — l’organisation de 
le 12 avril prochain pour le renou- M. Arafat ne décide de boycotter les 
veNemont des" conseils municipaux élections. Ceux qui sont tradition- 
dans toutes les villes da Cisjor- nettement fidèles & la cour d'Amman 
danle. devraient occuper une place hono- 

Alors que la consultation précé- râble dans la compétition, à 
dente s'étalt déroulée selon les que ne soit confirmée une Infoi 
dispositions de la législation |orde- du Journal El Kouds, paraissant à 
nienne, qui est toujours en vigueur Jérusalem-Est. selon laqueHe le gou- 
i Cisjordanie, Il n'en sera pas tout vemement du roi Hussein serait, op- 


i renouvellement des conseils 


municipaux et ordonnerait ['absten- 
tion. 

Pour leur part, les autorités mili- 
taires israéliennes chargées de l'i 
minlstratlon de la Cisjordanie veulent 
s'en tenir aux apparences, et ne voir 

,T'la M d, “'“ tj* 0 "»"* du 12 «"«v» 


à fait de même en avril prochain. 

Avec l'accord et souvent ô la 
demande des représentants de la 
population les femmes ne seront 
plus tenues à l'écart de la consulta- 
tion populaire et seront pour la pre- 
mière fois électrtces et éligibles. 

mes, qui n'étaient 

autorisés à voter que si le montant . . .. . . ... 

de le taxe munlcipele a laquelle Ils • '* d 1 W « n,llon , d, 1 TST fit 

étalent estrolnte dépassait un uar- *™» '* «f»* '•/"'"'•J™ 

tain niveau, ns seront cens fols pli» d0 '* d * ,,n “',“' Shimon Ptrtt ta 
nombreux, puisque ce niveau a été »mnpethles politiques des candidats 
liés sensiblement abaissé. " P»“™" P« «>"sHti»r un obsto- 

Les élections auront lieu é Na- d 0, Cependant, a aioulé M. Pérès, 
plouse. Ramallah. Jéricho. Djenine, l I ff. p ^ rt8nan0 ? ® . une or Banisatîon 
Tulkarem. Hébrcn. Bethléem. Kelkllya enlr«neied eutomatlquament 

et dans d'autres agglomérations de d “ Pourauilss judiciaires. -Je voie 
moindre Importance. dédaré - uandrda se 

Il eet encore trop tôt pour savoir P*»rmm. i par exempte, août le 
dans quai asprlt se déroulera ce d " rO.LP„ qui eut hors le 

scrutin, mais, jusqu’à présent, Il y a ' ‘ 

lieu de croire qu’il aura une slgnlfi- Et comme l'autoritâ militaire Israé- 
cation politique plus marquée que tienne Interdit les partis politiques 
les précédents. En 1071, les muni- dans les territoires occupés, il ne 
clpalltés en place avalent été désl- reste plus aux candidats qu'à se 

gnées sous le régime Jordanien, et faire élire sur leur bonne mine. 

le débat avait porté essentiellement amudé ctpmaua 

sur la question de savoir s'il fallait ^ 

accepter des élections sous l'occu- 

pat] on étrangère ou maintenir les » „ , 

é,UB * leui 1 P'aco comme symbole de d'Haïfa, a été élu. le 7 janvier, 
continuité. président du comité exécutif de 

Le 12 avril prochain, les candidats ra agence Juive s, branche 
pourraient représenter des courants admi nis tr ative de l'organisation 
politiques plus définis, môme si les sioniste mondiale. M. Almo gul a 
étiquettes officielles sont purement 67 c °?j‘ re _, 42 . à 

formelles. On trouvera très vrai se m- 

blablement des candidats représen- de^îa présidence depuis^ 

tant les diverses tendances de l’Or- mort de M. Pinhas Saplr, il y a 
genisatlon de libération de la Pales- six mois. — (AJFJ>.) 


verture du débat au Conseil de 
sécurité consacré en partie à la 
question palestinienne. Les chefs 


occasion pour les compromettre 
auprès des instances onusiennes 
et offrir aux organes de propa- 
gande sionistes des arguments 
pour discréditer davantage l’OXJP. 

ÉDOUARD SAAB. 


jz-le-feu Intervienne et que c 
toute intervention étrangère. 
Alors «; 

appels. , . 

mardi, « Vtntereentian impéria- 
liste, qui bafoue les droits de la 
République populaire, reconnue 
par près de quarante Etats ~ 


rationnelle s. selon !a formule que 


se trouvaient dans un avion qui 
a été abattu. 

M- Jonas Savimbi. chef de 
1’UNIT A, a reconnu, mardi 6 j an- 


se! on l’Agence France- 


tmvos ■ 

racismu _ 

et l’apartheid, pour la défense et j, re?se 

le respect de la souveraineté des d _ DI 4sse. qu une vingtaine u« 
jeunes Etats indépendants, ne soit pannes avalent été tuées, la 
pas un apport à la détente », w ;» p de NoëL lors de combats 
les , Izuestia semblent ainsi vou- ori6 opposé des membres du 

loir couper court aux spécula- a à des troupes de l’üNITA. 

tiens qu’avait suscitées lartlde Enfin, à trois jours de la confé- 
de la Pravda du 3 décembre pre- rence „ au sommet » de l’O.U-A- 
™ consacrée au confUt angolais, l’ac- 

laîwieri Ÿnê Uvité diplomatique est intense : 
J? l, r m J c; a A .Washington. M- Kissinger a 

SSrà fES*V3g£ 

leurs qu'un destroyer lance-mis- mi'iî^dî morî 

cil» Rnvtétioue aeenmDaené d'un d Etat a démenti qu ii y ait coor 

Sarffc'SffitSSSM^furo'S a^„S- •2Sp*-gî?ï£S ■ 

transporter des chars et dlin dtp omtlqnes dœ E^-s-Unte et 
pétrollër, se trouve au large du le l'Afrique du Sud : le president 
Gabon et fait route vers l'Angola. Ford a fait parvenir des messages 
Le Waahmpton post fait état d’un personnels a plusieurs chefs 
« autre navire de guerre sovié- d’Etat africains : enfin, le presi- 
tûrae » au large du Congo. sent Mobutu, du Zaïre, s’est rendu 

Sur le terrain, les combats se au Cameroun et en République 
déroulent main tenant sur quatre Centrafricaine, tandis que Je ma- 
fronts : nord, centre, est et sud. réchal ldi Amin Dada, président 
Au nord, le MP_L_A. a remporté en exercice de l'O.U-A_ a rencon- 
de très Importants succès dans tré à Lagos le général Murtala 
un secteur tenu par le F.NXuA., Mohammed, président du Nlgéria. 
qui ne tiendrait plus aucune vüle La Libye a reconnu le gouverne- 
importante. ment de Luanda. — (Reuter. 

A l’est, selon des correspondants AT JP., A J* J 


La visite du général Giap 
en Algérie 

LE GOUVERNEMENT VIETNAMIEN 
APPORTE SON APPUI 
A « LA LUTTE 
DU PEUPLE SAHRAOUI » 

/ De notre correspondant.) 
Alger. — Le général Giap, en 
visite à Alger, a rencontré, 
le mardi 6 janvier, M- Sayld El 


Un communiqué commun, 
publié à l'Issue de la ren- 
contre, affirme « le soutien 
du peuple et do gouver- 


brève déclaration. 


Dien - Bien - Phu 


avait une 
cause qu’Ü 'défend et affirmé que 


grande signification pour 


AVANT TRANSFORMATIONS 

-MIEUX QUE NOS- 
SOLDES ANNUELS 

—Prix — - 


sa 




(Quelques exemples de prix ra^rau 
COSTUMES Pure laine gatTF 398 F 
PARDESSUS Cashmere 98tfF 498 F 
IMPERMÉABLES 386 F 198 F 
BLAZERS Pure laine 4S€TF 250 F 
PULLS Cashmere 100» ^efl'F 198 F 
CHEMISES rayées col blanc^BT 48 F 
et des centaines d'autres articles h 


19, av. Victor Hugo • 16' 

Ouvert de 9 h à 19 h 30. 



* 


L'AMBASSADE DU CAMBODGE 
A PARIS 

EST MISE SOUS SCELLÉS 

Les scellés ont été apposés, le 


à Paris, les membres du person- 


tres ressortissants étrangers. Les 
locaux n’ont pas été rendus & la 
France depuis lois. 

A Paris, le gouvernement fran- 
çais avait remis les clés de l'am- 
bassade et de la résidence de l’am- 
bassadeur aux représentants du 
GRUNC (Gouvernement royal 
d'union nationale du Cambodgi " 
aussitôt après l’annonce, 


ques avec le nouveau régime cam- 
T -- J -ien. 

mission du GRUNC, que 
dirige M. Oh Saknn (actuellement 
en consultations à Phnom-Penh), 
s’étalt abstenue de s'installer à 
l'ambassade, et avait continué & 
fonctionner dans l'appartement 
qu’elle occupe depuis plusieurs 
années, 2. place de Barcelone. Le 
prince Norodom Sihanouk s'étalt 
cependant Installé dans la rési- 
dence de l’ambassadeur, avenue 
Cbarles-Floquet, lors de son pas- 


s’y trouvaient lors de la mise sous 


e à Phnom-Penh avant longtemps. 


manifesté pu Paris 


n’a Installé Jusqu'à présent dans 
sa capitale qae quelques nxn am- 
bassades de pays asuxttquH amis : 
Chine, Corée du Nord et Vietnam dn 
Nord notamment.] 


LES FRANCOPHONES VUS 
PAR LES ANGLOPHONES 


Laos 

LE CHEF DE L'ÉTAT «MISE 
SUR DE BONNES ROAnONS» 
AVEC LA FRANCE 


Vïentiane (AT JP.). — « D’une 
façon générale, je mise su 
bonnes relations entre mon pays 


d'égalité et d’avantages réci- 
proques. Je pense que dans ur 
proche avenir nos deux gouver- 
nements pourront organiser une 
rencontre en vue de discuter de 
nos relations dans les domaines 
culturel, technique et écono- 
mique ». déclare le président de 
ld République démocratique popu- 
laire du Laos, le prince Soupha- 


frères ou amis, petits ou grands. 


î prêts à le rester s’il le faut. 


entre Vïentiane et Phnom-Penh, 
le président a déclaré ; « Le gou- 
vernement cambodgien est prêt à 
faciliter notre accès à la mer par 
le Cambodge et dans un très 
proche avenir nos deur. pays pro- 
céderont à réchange d’ambassa- 
deurs et à des échanges économi- 
ques. » Quant au contentieux 
avec la Thaïlande, le chef de 
l’Etat « espère toujours que tou- I 
tes les questions en suspens I 
concernant les relations d’amitié \ 
fraternelle et de bon voisinage 
entre nos deux peuples et nos 
deux pays seront réglées par 
accord entre les parties », I 


Timor 

LES FORCES PRO-INDONÉSIENNES 
NE CONTROLERAIENT 
QU'UN TIERS DU TERRITOIRE 


tiers de l'ancienne colonie por- 
tugaise, a annoncé, lundi 
5 Janvier, l’agence de presse 
Indonésienne An tara. Le 
31 décembre, elles avalent pris la 
ville de Manatuto, à 60 kilomètres 
de D1U, la capitale. C’est la pre- 
mière fois qu'une source Indoné- 
sienne proche du pouvoir admet 
i m plicitement que les forces favo- 
rables à Djakarta rencontrent des 
difficultés. Elles occupent une 
large zone située le long de la 
frontière entre les deux moitiés 
de l'fie et les secteurs avoisinant 
Dlli et Bacau. seconde ville du 
ter ritoir e. An tara précise que le 
FRETILIN (Front révolutionnaire 
de libération) s'efforce de s’assu- 
rer le contrflle de la route Bacau- 
Dlll, principal axe de co ntin u- 


déié- 

. iduite 

par M. Lobato, ministre de la 
défense du gouvernement, formé 
par le mouvement nationaliste, 
s'est rendue, vendredi 2 janvier, à 
Fyougyang . En raison de leur sou- 
tien au FRETILIN, les pays socia- 
listes, en particulier la Chine et 
l'DJLS.Sre pourraient compromet- 
tre leurs relations avec les pays 
de l 'ASEAN (Association des 
nations du Sud -Est asiatique), 
laissent entendre les milieux pro- 
ches de cette organisation. Les 
cinq pays de l 'ASEAN (Indonésie, 
Malaisie. Philippines, Singapour 
et Thaïlande) craignent que le 
yj.?. e °. Poétique apporté au 
FRETILIN par les Chinois et les 
Soviétiques ne soit suivi d’une 
assistance matérielle. 


le général Giap avait exprimé a __ 
solidarité du peuple vietnamien 
et la sienne propre ave c 
peuple sahraoui, pour l'autodé- 
termination et l’indépendance a. 
a également précisé qu'il avait 


J qui concerne le soutien 

de la Libye révolutionnaire à 
la cause du peuple sahraoui, 
parce qu’ü s’agit d'une cam 


République 

Sud-Africaine 


Thaïlande 

IfS GRÉVISTES OBTIENNENT SATISFACTION SUR LE PRIX DU RIZ 

(De notre correspondant.) pas mécontenter paysans et inter- 

Bangkok. — La grève générale néiUaires. 
commencée vendredi Z Janvier (s le Cette grève a «té menée dans 

* ““ « *“""1 *'“* “ h f- ■<■«<* a, modération. Dn rmponrablc 
vée le mardi suivant par un succès syndical nous alarmait, & ce propos : 


sucre, qui devait prendre effet le vonlona pas faire de ooutinn! 
15 Janvier. Aucune aanctlan ne sera nous ne soutenons paT ceux 
prise contre ceux qui ont cessé le veulent renverser le gouvernes 
travail. Dn organisme quadripartite. Noua avons besoin des Invest 


par le premier ministre, le prince tomber 


rie pour autant : si l'augmentation partis d'opposition 
du prix dn rla à la consommation convocation d'une sesi 
est écartée, celle du prix â la pro- nalra du parlement 


UN « TERRORISTE » 
DE QUATRE ANS ?- 


Un visa pour l’Afrique du 
Sud a été refusé à Boris 
Moumbaris, âgé de quatre ans, 
fils d’Alexandre Moumbaris, 


tribunal sud-africain, 
plication de la loi sur le ter- 
rorisme, annonce, mardi 
6 janvier, dans un communi- 
qué, le Mouvement contre le 
racisme, l’antisémitisme et 
pour la paix iMJtAT.) 

Sous le titre « Attention, 
Boris, quatre ans, dangereux 
terroriste », le MJtJLT. sou- 
ligne que le jeune Boris s’était 
déjà rendu deux fois en Afri- 


que du Sud i 


grand- 


depuis la condamnation 
ae son père. Cette année, 
poursuit le communiqué, les 


elles le refusent systématique- 
ment à Marie- José Moum- 
baris. réponse du détenu, qui 
Vit en FraTice. ( Mme Moum- 
baris. arrêtée en même temps 
que son mari, en juillet 1972. 
a passé cinq mois en prison 
en Afrique du Sud. également 
accusée de complot) 


UNE ACTION MILITAIRE EN 
NAMIBIE AIDERAIT A DÉBLO- 
QUER LA SITUATION, déclare 
le commissaire des Nations 
unies. 


organisé dans la capitale séné- 
galaise, à l’occasion de la confé- 
rence sur la Namibie et les droits 
de l’homme, M. Sean Mac Bride. 


deviendra inévitable _ i 


action militaire. _ 

Le commissaire des Nations 
unies a toutefois écarté une dé- 
cision du Conseil de sécurité en 
sens, laissant entendre que 


certaines 

opposeraient leur veto i 
Namibie. 


grandes 

j le 

tion militaire c 


Pk 

«ïoeelyn 

PARIS * 

76/78 Champs-Elysées (arcades) 
134, boulevard Saint-Germain 
3. rue du Ctwrche-JWW! 

SOLDE 

chaussures (homme, femme) 
sacs, bagages 
JEUDI 8, VENDREDI 9 
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AFRIQUE 


LA VISITE OFFICIELLE A PARIS DU PREMIER MINISTRE MAROCAIN 


-PORTRAIT 

Dans le sillage du roi 


- Au nom d'Allah, Ûsmafl. en 
avant f ■ Le premier ministre 
marocain restera dans rhistolre 
celui â qui. le 6 novembre 1975, 
i 10 h. 15. le roi Hassan II. de 
Son P.C. (T Agadir, a donné, par 
radio, l'ordre de franchir, A la 
tète des trois cent cinquante 
mille volontaires de la - marche 
verte -, fa frontière qui sépa- 
rait A T époque le royaume du 
Sahara occidental. Vêtu du treil- 
lis verdâtre des soldais en com- 
pagne, la drapeau marocain à‘ la 
main, U. Osman accomplit alors 
le pas décisif qui devait donner 
au pays une nouvelle province. 

Ce pas. Il fa franchi à la 
place du roi. Hassan II avait 
annoncé que, souverain respon- 
sable, Il . ouvrirait en . personne 
le marche. D’Impérieuses néces- 
sités — le Conseil de sécurité 
ôtait en alerta et la tension avec 
Madrid se trouvait 6 son point 
extrême — devaient le retenir 
A le bam de rElat. 

Plus Agé de quelques mois 
A peins que le chef de l'Etat 
( il vient d*avo/r quarante - sept 
ansj, M. Ahmed Osman, qui est 
né à Ou/da, prés de fa frontière 
algérienne, a été le compagnon 
d'études du souverain à ce 

collège impérial - que Moha- 
med V avait fondé pour 7 éduca- 
tion de ses entants. Il y Ut sa 
classe de philosophie e t y reçut 
un enseignement de langue et 
de civilisation arabes. C'est alors 
qu’il entra dans le sillage de 
celui qui , n’était encore que 
prince héritier : même géné- 
ration : mêmes préoccupations 
de ieunes intellectuels maro- 
cains, convaincus qu’aprés la 
seconde guerre mondiale la 
situation de dépendance des 
colonies ou des protectorats ne 
pourrait s’éterniser ; r obtention, 
la même année, de la licence en 
droit; puis le doctoral à fa 
(acuité de dro/f de Bordeaux. 

La démarche tranquille, d’abord 
simple et courtois, f élégance 
soutenue dans la mise sans 
recherche excessive, bien sou- 
vent seul au volant de sa voi- 
ture pour se rendre de sa rési- 
dence au palais royal, où il a 
son bureau, M. Ahmed Osman, 
homme de réflexion, s’est fami- 
liarisé. au cours de sa carrière, 
avec les grands dossiers de 
rEtat. 

Il était dans la nature des 
choses que l’ancien condisciple 
du prince héritier se retrouve i 
ses côtés après le retour d’exil 
de Mohamed V. Pendant deux 
ans. il tait partie de cette pre- 
mière équipe du cabinet royal 
qui. à la tin de 195 5. affronte, 

■ en liaison avec le gouvernement, 
les multiples problèmes de Tin- 
dépendance, et négocie avec 
Paris al Madrid. 

M. Ahmed Osman assume 
ensuite des responsabilités plus 
directes au ministère des. allaites 
étrangères. Il n’y a guère, è cette 
époque, de conférence Interna- 


tionale importante à laquelle il 
ne prenne part. Pendant quatre 
sessions de rONU, Il est mem- 
bre de la délégation marocaine. 
Chefs uprôme de l’armée. Moham- 
med V lui confia les tondions 
de secrétaire général du minis- 
tère de la défense nationale. Il 
les quitte pour aller â Bonn 
comme ambassadeur, avant de 
taire sa première entrée au gou- 
vernement sous le règne de 
Hassan • II, comme secrélalre 
d’Etat A T industrie et aux mines. 

Des liens de parenté 

Cette nomination précède sa 
désignation au poste de prési- 
dent-directeur général de la 
Compagnie marocaine de naviga- 
tion (Comanav). ’el un retour 
à ta diplomatie en qualité d’am- 
bassadeur du Maroc A Wash- 
ington. Dans cette capitale, il a 
auprès de lui une des sœurs du 
roi, la princesse Lalla tfZha, 
qu’il a épousée voici bientôt 
douze ans. A son retour à Rabat. 
U est ministre des atiairas admi- 
nistratives, et, le 6 août 1971, 
Hassan II le nomme directeur 
général du cabinet royal. 

On est au lendemain de la ten- 
tative de coup d’Etat de Skhîrm. 
le 10 juillet. Des remises en 
ordre s'imposent. M. Osman 
devient le collaborateur le plus 
proche du roi. Une nouvelle 
Constitution doit être élaborée. 
Une ouverture s'amorce en direc- 
tion des partis d'opposition. Si 
la première vit le jour, la 
seconde n'aboutit pas. M. Osman 
rien multiplie pas moins las 
contacts avec les leaders poli- 
tiques. Ses nouvelles tondions 
le préparent tout naturellement . 
au posfe de premier ministre, 
que le souverain lui confie le 
2 novembre 1972. Il l’occupe de- 
puis, longévité sans précédent. Il 
dispose du pouvoir réglementaire 
que lui confère la nouvelle Cons- 
titution. Son prédécesseur, 
M. Karim Lamrani, n’avait pu 
T utiliser que pendant quelques 
mole. 

A M. Osman est revenue la 
fâche de mener à bien la maro- 
canisation d’un grand nombre 
d’activités. (I a su répondre aux 
inquiétudes des milieux écono- 
miques étrangers en précisant la 
portée de la mesure et en appor- 
tant les assouplissements compa- 
tibles avec la loi. 

En le désignant comme pre- 
mier ministre, le roi Hassan U 
avait déclaré que tes liens de 
parenté n'avaient pas influencé 
un choix seulement inspiré par 
la compétence, Tintégritè et le 
fidélité de Thomme ainsi appelé 
à appliquer sa politique. Après la 
-marche verte - et la participation 
active du premier ministre aux 
négociations qui aboutirent à 
Taccord tripartite de Madrid sur 
le Sahara occidental, le 1* no- 
vembre dernier, cet hommage 
semble plus que jamais iustifiè. 

LOUIS GRAVIER. 


Les déclarations de M. Ahmed Osman 


(Suite de la première page .1 
x 11 faut rappeler, en outre, que 
la plus grande communauté fran- 
çaise à l'étranger vit au Maroc, 
et que la plus grande commu- 
nauté marocaine à l'étranger vit 
en France. Cela est de nature à. 
créer des liens solides entre les ' 
deux peuples et à maintenir des 
relations privilégiées entre les 
deux pays. Aussi sommes-nous 
persuadés que notre coopération 
dans ces domaines ne peut que 
s'enrichir et s'approfondir à 
l'avenir. Nous voudrions instaurer 
une plus grande concertation 
entre nos deux pays sur le plan 
international. Mais nous vou- 
drions également développer notre 
coopération économique, technique 
et financière. 

» Notre pays, qui a amorcé une 
phase nouvelle de son histoire, se 
caractérisant en particulier par 
une croissance économique plus 
accélérée, s'attend que la France 
et l'industrie française, très bien 
placée au Maroc en raison des 
liens tissés depuis très longtemps, 
participent à cette œuvre. Nous 
attendons de la France un effort 
spécial, effort d’ailleurs justifié 
par la qualité de nos relations et 
par le déséquilibre de nos échan- 
ges La France participe pour plus 
de 30 T e à nos importations, mais 
seulement pour 21 **■ à nos px por- 
ta tions. et le déficit de nos échan- 
ges avec elle pour 1875 sera de 
l'ordre de 1 750 millions de 
dir hams * 3 1 

> Nous souhaitons ardemment 
que la France continue k résorber 
ce déficit à l'aide d’un accroisse- 
ment des concours publics directs 
et en permettant une couverture 
plus large du marché français 
aux produits marocains. D'autre 
part, je pense que le moment est 
particulièrement favorable, â l’oc- 
casion de la reprise économique 
qui s’annonce avec vigueur en 
France, et compte tenu des pos- 
sibilités croissantes offertes par 
le Maroc, pour que le flux des 
capitaux privés vers ce pays 
s'intensifie en faveur des diffé- 
rents secteurs de l'activité éco- 
nomique. 

L'apport des capitaux français 

• Le Maroc appelle de ses 
zceux les investissements pri- 
vés étrangers. Estimez - vous 
satisfaisant l’apport de capi- 
taux français, ou bien atten- 
dez-vous à cet égard un effet 
déterminant de l’accord franco- 
marocain de garantie des in- 
vestissements signé ü y a 
quelques mois seulement? A 
l’inverse — puisqu'il s’agit 
d’un accord de réciprocité — 
pensez-vous que des capitaux 
marocains puissent être incités 
à s’investir en France, et dans 
quel secteur ? 

— Notre pays a opté pour une 
économie de marché, largement 
ouverte sur l'extérieur ; c’est ainsi 
que les importations et les expor- 
tations représentent respective- 
ment plus de 30 "ï- de notre pro- 
duction. Notre politique économi- 
que accorde une grande place an 
secteur privé, et l'Etat n’inter- 
vient dans la production ou la 
commercialisation que lorsque le 
secteur privé est défaillant, ou 
bien il intervient â titre de cata- 
lyseur. Ainsi, un ensemble de 
textes législatifs — le code des 
Investissements — offrant aux 
investissements privés des avan- 
tages- substantiels a été promulgué 
en 1973 Ces textes n'instituent 
aucune discrimination entre les 


entrepreneurs nationaux et étran- 
gers. 

» Notre pays a d'ailleurs engagé 
une campagne pour faire connaî- 
tre nos possibilités et pour inviter 
les entrepreneurs étrangers â 
participer au développement du 
Maroc. S'agissant de la France, 
un grand effort sera fait, notam- 
ment dans le cadre des Journées 
franco-marocaines qui auront lieu 
à la fin de ce mois. Les investis- 
sements français ont constitué 
plus de 50 & des investissements 
étrangers en 1974. Mais le niveau 
absolu reste faible : 150 millions 
de dirhams en 1974. Aussi vou- 
drions-nous que leur volume se 
développe durant les prochaines 

» A cet effet, nous estimons que 
l'accord franco-marocain de ga- 
rantie des investissements, signé 
récemment, et notre accord avec 
la CJ3LE., qui permet aux produits 
marocains de bénéficier du ré- 
gime ffnTnTTnma. n fa. 1 r R. peuvent 
jouer un râle important. Dans 
ce cadre, la coopération entre 
les e entrepreneurs français et 
marocains pourrait prendre la 
forme d'association, particulière- 
ment dans la sous-traitance, l'in- 
dustrie textile ou l’Industrie ali- 
mentaire. Notre but est que le 
flux des capitaux français publics 
et privés, puisse corriger le désé- 
quilibre constaté dans notre ba- 
lance commerciale. 

«l'ordre est étabN au Sahara» 

S’agissant des investissements 
marocains en France, notre pays, 
vous le savez, est plutôt deman- 
deur qu’exportateur de capitaux. 
Mais aucune disposition n'est 
prise & rencontre des Investisse- 
ments marocains en France. 
Ceux-ci sont localisés surtout dans 
le secteur tertiaire : commerce, 
hôtellerie. D’ailleurs, certains éta- 
blissements publics — l'Office de 
commercialisation et d'exporta- 
tion en particulier — ont été 
appelés à participer à ce type 
d'investissement. Des Investisse- 
ments privés, de nature commer- 
ciale essentiellement, sont en 
outre encouragés dans le but de 
développer les exportations maro- 
caines sur le marché européen. 

• Vous vous rendes à 
Paris, monsieur le premier 
ministre, alors que le dra- 
peau marocain flotte à El - 
Aîoun. Pouvez -vous faire le 
point au sujet du Sahara 
occidental ? 

— Vous savez qu'il y a à peine 
une quinzaine de Jours je me 
suis rendu personnellement à 
El-Aïoun, à la tête d’une délé- 
gation gouvernementale. A la 
veille de mon départ, de nom- 
breux journalistes nationaux et 
étrangers et des attachés de 
presse ont séjourné dans cette 
ville, comme à Sm&ra et à Jdiria, 
plus à. l’est du Sahara, et ils ont 
pu constater que l'ordre règne 
dans tout le territoire. 

» Les Sahraouis vaquent à leurs 
occupations et ne cessent, à tous 
les niveaux, de renouveler quo- 
tidiennement l'allégeance de leurs 
ancêtres au trône alaomte. Leur 
* marocanlté » ne faisait et ne 
fait pas de doute ni pour eux ni 
pour l’ensemble de leurs conci- 
toyens. Maintenant, qu’il existe 
quelques actes individuels de 
harcèlement, nous ne le nions 
pas. Cela doit paraître tout à fait 
logique après plusieurs décennies 
d'occupation et, surtout, après les 
efforts gigantesques fournis par 
des tiers en vue de couper déflni- 


demeure donc très limité. B est 
sans commune mesure avec la 


tifiée. 

» En tout état de cause, l’ordre 
est établi au Sahara, et 2e gou- 
vernement marocain est décidé k 
le maintenir, coûte que coûte, 
pour permettre la mise à exécu- 
tion de différents projets écono- 
miques et culturels visant au 
développement du territoire. 

• Dans divers milieux, en 
France, on croit à la possibilité 
d’une guerre entre U Algérie et 
le Maroc. Qu’en pensez-vous ? 
Cette possibilité est-elle ou 
non renforcée, â votre avis, 
après la rencontre d’Hassi- 
Messaoud entre le président 
Boumediène et le colonel 
Kadhafi ? 

— B y a de toute évidence des 
si g n es apparemment inquiétante 
dans la position de l’Algérie : 
excès commis par la radio d’Etat 
algérienne, achats d’armes et 
augmentation du budget de 
guerre, expulsion de ressortissants 
marocains, déformation des faits, 
campagne diplomatique, propa- 
gande et intoxication, etc. Tout 


guerre ' 
déclaré 


sclaré devant les instances inter- 
nationales qu’elle n’est pas terri- 
torialement concernée par ' 


eide n'aurait pour résultat que le 
gaspillage d'efforts et d’argent 
qui devraient servir au développe- 
ment et à la prospérité des deux 
peuples, algérien et marocain, 
comme à la construction du 
Maghreb. 

X Nous continuons donc & espé- 
rer que les responsables algériens 
finiront par se rendre compte de 
la réalité des choses, et qu’ils évi- 
teront à toute la région une situa- 
tion aux conséquences graves. 

' » Pour ce qui est de la Libye, 
nos relations ont été normalisées 
depuis près de deux ans J’ai même 
rencontré le colonel Kadhafi deux 
fols à Kampala, lors du «som- 
met b de l’O.UJL (juillet 1975). 
La position libyenne, en ce qui 
concerne le Sahara, repose sur un 
principe fondamental : . aider à 


„ _ _ Etat fan- 
toche ouvert à toutes tes convoi- 
tises. eût été l’exemple même de 
oette politique de « balkanisation b 
que la Libye ne cesse de combat- 
tre. Au contraire, l’accord tripar- 
tite de Madrid, conclu le 14 no- 
vembre dernier entre l'Espagne, 
le Maroc et la Mauritanie, 
confirme l’intégrité territoriale 
des deux pays arabes et va donc 
«ta ns le sens de la révolution 
libyenne. 


L'exploitation des phosphates 
de Bon Craâ 

• La déclaration tripartite 
de Madrid dont vous êtes co- 
signataire est muette sur les 
conventions qui ont pu être 
conclues en matière écono- 
mique. Quelle sera la part res- 
pective des Etats marocain et 
espagnol dans le capital de la 
société qui exploitera les phos- 
phates fie Bon Craâ ? A qui 


reviendra la conduite techni- 
que de l'exploitation et de la 
commercialisation ? 

— je voudrais d'abord rappeler 
deux vérités : la première est que 
les revendications du Maroc rela- 
tives à la récupération de son ter- 
ritoire saharien ont été formulées 
bien avant la découverte des 
phosphates de Bou Craâ. B s’agit 
donc non d’une affaire d’intérêt, 
mais d’une question d'intégrité 
territoriale. D’autre part, comme 
l'a déclaré Sa Majesté le roi, le 
produit de ces gisements ne suf- 
fira pas, loin de là. à financer les 
projets de développement du 
Sahara. Le déficit sera comblé 
par le budget de l’Etat. 

» Pour ce qui est delà société de 
Bou Craâ proprement dite, l'ac- 
cord de Madrid a tracé un schéma 
d'exploitation du gisement avec 
une participation marocaine de 
65 % et une participation espa- 
gnole de 35 %. Des commissions 
mixtes maroco-espagnoles doivent 

se réunir bientôt pour déterminer 
les autres modalités dans le cadre, 
plus général de la coopération 
entre les deux pays. » 

• Fin novembre dernier, le 
roi dédorait que le tracé du 
partage du Sahara occidental 
entre le Maroc et la Mauritanie 
ri était pas « totalement ter- 
miné b. L'est-il maintenant et, 
dans l’affirmative, quel est-il ? 

— A aucun moment le problème 
de leurs futures frontières ne s’est 
posé et ne se posera entre le 
Maroc et la Mauritanie. Le grand 
public sera informé du tracé en 
temps opportun, sans doute après 
le 28 février prochain, date-limite 
du retrait espagnol. Je dois ajou- 
ter néanmoins que ce tracé 
importe peu. Ce qui compte pour 
le Maroc et la Mauritanie c'est 
une frontière commune qui ne 
sépare pas. mais nui unit. D'au- 
tant plus que les deux pays sont 
décidés à faire du Sahara un 
champ de coopération, de compré- 
hension et d'amitié. » 

Pour un dialogue en Angola 

• Alors que VO.UJI. va se 
réunir et se préoccuper de la 
situation en Angola, quelle est. 
à cet égard, la position du 
Maroc ? 

— Le Maroc a toujours soutenu 
les mouvements africains de libé- 
ration et continuera de le faire 
là où son aide s'avère utile. Pour 
ce qui est de l’Angola, Il a été 
constaté partout que c? n'est plus 
une affaire intérieure qu’auraient 
pu régler les Angolais eux-mêmes. 
Des pays étrangers interviennent 
et intensifient une guerre dont la 
victime est le pays concerné 
d’abord et. ensuite, l’Afrique tout 
entière. Nous souhaitons donc que 
les efforts de tous se conjuguent 
en vue de créer les conditions né- 
cessaires au dialogue entre les 
trois mouvements angolais et. par 
la suite, à l’unité de leur pays, à 
son intégrité et à sa construction. 

• Votre visite à Paris ap- 
pelle-t-elle en retour une visite 
officielle de M. Chirac â 
Rabat ? 

— Je ne sais si le protocole 
me permet de parler d’une invi- 
tation que je n’ai pas encore faite 
officiellement. Il serait plus cour- 
tois d’en garder la primeur à 
M. Jacques Chirac lui-même. 
Mais Je peux dire que nous espé- 
rons recevoir le premier ministre 
français au Maroc â la date qu'il 
choisira, en fonction de ses obli- 
gations. La visite de M. Chirac 
au Maroc sera un nouveau mail- 
lon dans cette chaîne ininterrom- 
pue de contacts entre la France et 
le Maroc, s 


Des relations sereines 


Rabat — Le principe du voyage 
à Paris de M. Ahmed Osman, qui 
répond A une invitation de M. Jac- 
ques Chirac, avait été retenu lors 
du séjour officiel de M. Giscard 
d'Estelng è Rabat, en mai 1975. 
Depuis lors, l’affaire du Sahara occi- 
dentale a mobilisé les responsables 
marocains. 

Les choses ont évolué conforfné- 
ment aux lignas directrices tracées 
par le communiqué commun publié 
à l'issue des ontrellans entre le roi 
et le président français : les textes 
ont été publiés qui permettent à nos 
compatriotes (ainsi qu’aux autres 
étrangers), de transférer au maximum 
250000 dirhams (environ 275 000 Fl 
en cas de départ définitif du Maroc 
après quinze ans de résidence : un 
accord de réciprocité sur la garantie 
des Investissements a été signé : le 
transfert à l'Etat marocain du do- 
maine de l'Etat français au Maroc 
a tait également l’objet d'un texte 
qui a apuré le dernier élément du 
contentieux légué par le protectorat 

La question du Sahara a évolué 
aussi, selon les vœux des deux 
parties, vers «■ une solution juste et 
pacifique, conformément aux prin- 
cipes de la charte des Nations unies 
et en accord avec la droit et les 
traités Internationaux *. A Rabat on 
s'est montré satisfait du vote par la 
France à l’ONU de la résolution enté- 
rinant l’accord trlpartha de Madrid ft). 
Celul-cl fait expressément référence 
â l’article 33 de la charte des 
Nations unies, déclarant que les 
parties • doivent avant tout > recher- 
cher -par vole de négocierions la 
solution 6 tout dlttérond susceptible 
de menacer la maintien de la paix 
et de ta sécurité Internationales ». 
La presse marocaine n’a pas manqué 


De notre correspondant 

de relever la préférence cornée par 
la France à une solution négociée, et 
I' - irritation » provoquée en Algérie 
par ce choix. 

Les relations n'om ïamais ete aussi 
sereines entre les deux pays. Ce qui 
ne signifie pas que des problèmes — 
tels ceux de la main-d œu /-e maro- 
caine en France, par exemple. — 
n'appellent pas de solutions meil- 
leures. ou que des séquelles de la 
marocanrsatlon concernant certains 
de nos compatriotes sien: «oujours 
été traitées avec souplesse. 

C'est dans ce contexte lavorabie 
que le roi Hassan II. prenant égale- 
ment acte de l'avènement du ro: 
Juan Carlos, a évoqué récemment Sa 
possibilité d'une - cohésion d’inté- 
rêt • et d'une - homogénéité de 
développement et de coopération - 
enlre la France, l'E$pagr,e et le 
Maroc dans une région où ces trois 
pays 9ont les seuls à être baignés â 

fa fois par l'Atlantique « ,a Médi- 
terranée. 

En attendant la concrétisation de 
ces vœux, la coopération culturelle 
et technique franco-marocaine S8 
maintient, notamment dans rensei- 
gnement. et s’oriente de plu3 en plus 
vers (a formation d'une relève maro- 
caine. Sur le plan économique, l'aide 
française a tendance à prendre la 
forme de prêts de développement, à 
condition que des entreprises fran- 
çaises compétitives soient chargées 
des 'réalisations. L'important pro- 
gramme d'équipement er. 1976 (52 \o 
du budget généra? de l'Etat) peu* 
fournir un vaste champ d'application 
à cette coopération. Les crédits gou- 
vernementaux et les crédits privés 
garantis On: atteint, en 1975. une 


Des - journées marocaines » v 
être organisées en France, du 25 
30 janvier, sous la présidence du 
ministre marocain du commerce et 
de l’industrie. M. Abdellattt Ghis- 
sassi. en liaison avec le Coi 
national du patronal français 
(C.N.P.F.). Elles auront pour but de 
promouvoir les relations industrielles 
entre les deux pays ei de rechercher 
en commun de nouveaux débouchés. 

L'ensemble de ces perspectives 
amorce un double mouvement dans 
la population Française du Maroc 
feinquante-deux mille personnes envi- 
ron} : les quelque sept mille cinq 
cents coopérants, dont sept mille 
enseignants, seront progressivement 
relevés, tandis qu'est prévisible la 
venue de techniciens chargés de 
participer aux développements du 
pays. — LG. 

Sahara 


oodAemal, J'Assembièo 
Nasions unies a approuve, le 10 dé- 
cembre 1375. deux résolutions contra- 
dictoires. 1/une. soutenue pu l’Algé- 
rie ai réclamant la consultation par 
référendum de la population sah- 
raouie sur l'avenir politique du terri- 
toire. a été votée par 88 voix, contre 0 
« 41 abstentions: l'autre, coudr- 
mant l'accord intervenu à Madrid, le 
14 novembre 1975. entre l'Espagne, 
le Maroc et La Ma orl taule, a été 
votée par 56 vols, contre 42 et 
34 abstentions. La France a approuvé 


Le Grand Maghreb : plus tard ou jamais ? 

Nous avons reçu la lettre sui- faire naître une allergie aveugle 
vante de notre collaborateur entre voisina entre cous in s. Est-ce 
— — le dessein de la démocratie et du 

socialisme ? Est-ce le dessein 
d’une révolution ? 

B est temps d’arrêter l'enfer 
naissant. II est temps d'éviter que 
le Maghreb des peuples ne de- 
vienne un territoire veuf de vie et 


porté k une date ultérieure ». Le 
gouvernement algérien expulse 
quotidiennement des milliers de 
ressortissants marocains. La presse. 


cette s opération de représaille «. 


Les hommes mariés à des Aisé- onmnf 4 l’aocontumée. 


mépris de la volonté populaire 


Tiennes sont conduits & la fron- 


sions ; ils réfutent cependant les 
mauvais traitements. L’expulsion 


On peut se demander si la 
mobilisation entreprise actuelle- 
ment en Algérie — des manifes- 
tants scandaient l'autre Jour : 
« La guerre ! La guerre f » — 
est en accord avec le nouveau 
slogan : « Le Maghreb des peu- 
ples ». mis en avant par l'Algérie ? 
Quel Maghrébin, réellement pro- 
gressiste, refuserait la réalisation 
d'un tel idéal ? La gauche, aussi 
bien t unisi enne que marocaine, 
depuis toujours revendiqué 


Hier. l’Algérie réconciliait l’Iran 
et l’Irak et mettait ainsi un terme 
& la rébellion kurde. 



Sahara, un mouvement autono - 1 

miste pourrait réclamer un Etat 

kabyle en Algérie, 


ment des peuples dans ce qu’ils 

ont de spécifique et de différent, 


séductions de la puissance? 


la cohésion de tous les peuples, 
voisins et frères plutôt que leur 
désunion ? Ou alors, est-ce un 
slogan de plus ? Une formule 
ride de sens et de réalité, lancée 
hâtivement pour la consommation 
immédiate dans La bonne tradition 
d’une certaine rhétorique ? Croît- 
rai pouvoir parvenir à sa réalisa- 
tion par la violence suscitée dans 
on peuple fier contre un autre 


haine, de r alimenter, de la Jus- 
tifier et de l’intégrer dans un pro- 
cessus interne, il est facile de 
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DANS < LA NOUVELLE CRITIQUE > 


sm ®“A GRS, 0 BlE M. Loden Sève s'efforce de dégager la philosophie 

’jB. 37* division alpine, dont le 

s Sïï&WS C * U P™!® 1 résolution 

P 0 " le XXII congrès dn P.C.F. 

garde, chef d’état-major de rar- 


• H i MAUX ■ ' ‘ 
"VOILAGES 

Marcel SELCER 

c 'jvî'aittè:. Artisan .Tapissier;- 

1, Impasse Diuiiiot 
Paris 12 628/35.30 

fÊ GAiCvALix^ 


On constate, à la lecture des tribunes de discussion pour le 


5SUS vingtdeuiième 'congrès dnP.CF, que nombredc militants 

Mon de l'armée de terre sont en- reprochent au projet de résolu bon de ne pas etre suffisamment 
trées en vigueur le 1" Janvier, marxiste. Dans un article qui paraîtra dans le numéro de Janvier 
Trois divisions d'infanterie ont été de < la Nouvelle Critique -, M. Lucien Sève, membre du comité 
crises 8 novemhre central et philosophe, s’efforce de répondre à ces critiques en 

et 26 décembre. 1975}. dégageant les grandes lignes d’un « humanisme scientifique - qui 

”ÏJSpté"™ 1 pnJmiS>3S^5 devrait selon lut faciliter une convergence avec les aspirations 
humanistes des chrétiens. D entend en outre, par cet article, 
dénoncer les interprétations - théori cistes - du marxisme qui se 
d'ôtat-major as rarmee ae manifestent, d’après loi, actuellement. 

acMMU^Biit r ^^ e8 pf 1 <5! ln S S 'are^ M. Laden Sève relève que le nouissement de la personne hu- 
Gap. réunissent des régi- projet de résolution soumis aux maine. H note : 

. „ - vingt-deuxième congrès du parti « Bienvenues pour les uns, elles 

u.i3s?ÉrSs?7ir^£»frt mt ae _iï u i„n T m ? n 

jji œ j une série de formules sur 1 épa- ceux pour qui un programme po- 


litique ne saurait parler aux turm - la gauche démocratique du Sénat, 


En Poitou-Charentes: M. Grand 
est battu par M. Fouchier 

De notre correspondant 

Poitiers. — Après l'élection d’un dégagée de cette assemblée. En 
nouveau président et le renouvel- démocrates, nous nous inclinons. 
Fament du bureau du conseil Vous mènerez votre nom 

régional, mardi 6 janvier, la cas- mèneront* teitôfreLcsêhis de 
Gurp pnfcre majorité et oDPOSition gauche ne seront candidats à au- 
SfrSSeSit S* nSto cun voste.vous avezle pouvoir. 
la région Poitou-Charente alors gardez-le pour un ejnps, je suis 
que depuis deux ans, cette assem- 5(3 * er djT e LjL s > a „ 

hié<» avait nréféré négliger les La reparution ara postes aa 
jîSes SlltÆes pourlrSnsa- sein dn bureau ne is^t pas faite 
crer au développement économi- sa» 5 Jj*? 1 

que d'une région encore fragile ^° sse - rflfu?- 

SUTSiM BS? 

îfSSS s2SS„ï, «Æ 33èSJ’ S 
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Un producteur fra n çais du secteur boissons (700 personnes), rattaché A l'un 
dos premiers croupes européens de ce domaine, recherche son directeur 
commercial. Le chiffra d'affaires rte cette société en progression de 15 pour 
cent par en, attend r a cette année 180 millions de francs. Le titulaire de 
ce poste participera à l'élaboration de la politique commerciale qu'3 fera 
appliquer. Il animera une force de vente de 70 personnes. Il maintiendra 
et développera les contacts avec la clientèle tant dans le circuit traditionnel 
de distribution de liquidas (bières, boissons sucrées, eaux minérales) qu’avec 
les centrales, grandes surfaces. Un contrôla de gestion est en place. Agé 
d'au moins 35 ans, de formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP, EDHEC, 
ESCAE, licence—), le candidat bénéficiera d'une expérience de vente directe, 
complétés par celle de chef de produit acquise dans une entreprise de biens 
de grande consommation appliquant des méthodes modernes de gestion. 

Il aura animé avec succès une organisation commer cia le d'importance compa- 
rable. Déplacements à prévoir en France. Ecrire & Ph. Vinchon, réf. B 4472. 

Filiale d'un groupe multinational, une société française spécialisée dans ! 
l’étude et la réalisation en Afrique de travaux dans le secteur bâtiment et 1 
génie civil (CJY. 150 râtelons de F .FJ, recherche le directeur de la filiale 
qu'elle crée au Nîgôria. Celui-ci après prospection et conclusion d'un certain 
volume d'affaires assurera la constitution de l'agence aidé par les services 
fonctionnais (mise an place des moyens nécessaires à l'exploitation). Il 
assumera ensuite la direction de ce centre de profit sous les aspects commer- 
cial (recherche d'affaires, contacts avec les autorités) gestion (budgets, 
comptes d'exploitation' personnel, achats) et technique (devis, appels 
d'offres, supervision des chantiers, etc_). Agé d'au moins 35 ans, parlant 
couramment le français avec une bonne connaissance de l'anglais ou 
l'inversa, de formation ingénieur, ayant été initialement responsable de 
chantiers, il aura eu per la suite des responsabilités commerciales et de 
gestion daqs le domaine du bâtiment. Il serait intéressant que cette 
expérience ait été acquise même partiellement â l'étranger (pays anglo- 
phones) et de préférence en Afrique. La rémunération c or respondant aux 
res pon s a bilités du posta est complétée par divers a v a nta gea en nature 
(logement; voiture). Ecrira è Y. Blanchon, réf. BJ.184. 

- Une société française (CA. 5,2 Millions de Francs - effectif 65 personnes), 
filiale d'un groupe Inter na tio nal et spécialisée dans la fabrication de matériels 

I de régulation domestique et Industrielle (thermomètres, manomètres — ) 
recherche pour le seconder, un adjoint à son présidant directeur général. 
Sous l'autorité de ce dernier, D devra dans un premier temps se- mettre 
p arfa ite me nt au courant des états financiers, des prix de révisât, de l'admi- 
nistration et de l'organisation, ainsi que de ia politique commerciale de la 
société. Il participera aux réunions du comité da direction et veillera à 
l'application effective des décisions prises. Il aura également da nombreux 
contacts avec les d lents et les représentants. Ce posta évoluera à terme 
vers la fonction de directeur commercial, puis da directeur général adjoint. 
Le candidat retenu, figé d'au moins 30 ans, da formation ingénieur AM ou 
équivalent, possédera de très bonnes notions d'anglais et une expérience 
de plusieurs années, acquise dans un domaine d’activité identique. Il devra 1 
être compétent dans l'Interprétation des comptes mensuels et des différentes 
analyses de chaque secteur de la société. Ecrire à J. Blin, .réf. B5J5S. 

Un groupe pharmaceutique français (13200 personnes - CA. 220 millions de 
francs) à vocation internationale désire renforcer ses structuras et recherche 
un pharmacien responsable des stocks. La fonction consiste, sous l'autorité 
de la direction générale, A gérer le stock de produits finis de l'ensemble des 
sociétés du poupe. Le titulaire dirigera las services d'exécution des comman- 
des (magasinage - colisage - facturation - transports), soit une quarantaine de 
personnes. En rotation étroite avec le département commercial et ta produc- 
tion, il participera à l'établissement des plans de charge des usines. 
Pharmacien, le candidat bénéficiera d'une expérience analogue d'au moins 
5 ans acquise soit chez un grossiste répartiteur, soit chez un fabricant. 
Ecrire A Ph. Vinchon, réf. B A A79. 

La même laboratoire que ci-dessus (réf. B4A79) recherche un pharmacien 
de contrôle- Il s'agit également d’une création da poste. La fonction 
c o nsis t e r a, après une période de mise au courant, è seconder le phar- 
macien directeur du contrôle tant sur le plan des techniques utilisées 
que de ranimation d'une équipe (20 personnes) qualifiée et expéri- 
mentée. Ce poste conviendrait à un jaune pharmacien, ayant été si 
possible interne. Une expérience c on c r è t e, da 2 ou 3 ans, acquise dans 
le domaine de ■'analyse industrielle ou biologique est souhaitable. 
Perspectives d'évolution de carrière envisagées è court terme. Ecrire A 
Ph. Vinchon, réf. B. 4.480. 

Une société française (CA. 15 millions) affiliée A un groupe international 
et spécialisée dans ta distribution de produits consommables et de maté- 
riels destinés aux imprimeries recherche son futur chef des vantes. Placé 
dans un premier temps en position fonctionnelle auprès du PDG, il 
prendra ensuite totalement en charge le recrutement, la direction et 
l'animation de la force da venta. Il entretiendra ta cohésion et le dynamisme 
de son équipe, définira et répartira ses objectifs et lui donnera tes moyens 
de les atteindra en assurant sa formation technique et commerciale. Per- 
sonnellement en contact avec les fournisseurs et les principaux clients 
il travaillera dans le cadre d'un budget prévisionnel et sera jugé sur les 
résultats. Le posta conviendrait A un homme figé da 28 ans au moins, da 
formation commerciale, connaissant bien l'anglais et ayant acquis une 
expérience da plusieurs années de la vanta et de la conduite d'une équipe. 


Una compagnie minière (effectif 3 £00 personn e s - CA. 340 Millions de 
Francs) opérant en Afrique Equatoriale, recherche un attaché da direction 
; financière. Sous l’autorité du directeur financier, il sera chargé d'études 
■ et missions se rapportant A des problèmes de trésorerie (prévisions et 
contrôles), da comptabilité (vérification et analyse des comptes), de sta- 
tistiques. Il réalisera également des études de rentabilité, ïl surveillera 
des opérations fina n ci ères et suivra l’exécution des budgets d'investissement 
et il sera en contact avec les banques. Le candidat retenu, âgé d'au mains 
75 ans, de formation ESSEC - ESC_ possédera (ta bonnes notions d'an- 
glais et une première expérience professionnelle de 1 A 2 ans. acquise ai 
sain d'une direction f i nan ci è r e. Ce posta suppose quelques séjours de 
courte durée en Afrique Equatoriale. Ecrire A J. Blei, référence B. 5.586. 


Pour chacun de ces postes, adressez un bref curriculum vit» à Paris en spécifiant bien ta référence. 
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truction étranger au marxisme ; 
ceux pour qui l'expression d’une 
volonté historique (s ce que veu- 
lent les communistes pour la 
France *J fleure plus ou. motos 


député des Deux - Sèvres, appa- j* *“ e 


à l'idéologie dominante. » 
L'auteur estime au contraire 
que le document du P.C.F. « prend 
sans ambiguïté le contre-pied s 
de l’idéologie dominante. H 


SI et toÿaj-.jjrèrèj* 

tut y .union rîiunH avait nnrtes présidents, m m . Lreorges meme, 

ÆmSreSlfsl^aànüL.- pI giîS i £y oœ ÏÏ 

S 1 ^ nd i?s£it e ^ilK 1 “v^ 1 t Sé v SSuite m Sn 5 “?^ te ibSSi 

lî tions. Le troisième vice-président 


l’ouverture de la séance. Un an ^ w Pu «u^ïri c2rîT C 

an&MÜLi'SS: St 


eûfété "Sldmée 0 ^ sident du conseil ffl 1 * 

MJÏÏT.ÎSSS * 23Sf .«K 
SSÜïa*»TOffSAS SSfecftüïï?* -S 

fonctions, de président. Homme TÏÏT nîStre œmâtajres snrtanhr 
d’arbitrage. M. Lucien SfStSSfSïîSft 

SSLnS*?hez oSSÜt d» M- René Méta y er ’ dé P uté U-DJL 

de la Vienne, et ML Houssin, 
conseiller générai modéré de la 
donc la présidence en janvier 1975, Ch are nte, les deux autres, 
les autres postes du bureau «**- L5. “ * c - ,ca ri?. - - ^ 


i~- iT-'-z r, , r.~_— — . E - MM. Thomas, conseiller général 

™,ît.« W d? e S ÏÏÏL 6» Charente-Maritime, et René 

555? Gaillard, député socialiste des 

avait été convenu un an pins Deux -Sèvres et maire de mort, 
lot ’ étant remplacés, après leur re- 

„ , , , , , fus de continuer à siéger au bu- 

Une president tournante «g.u, pariot isn^s joamm, 

_ r député républicain indépendant 

Une partie de la majorité, en de Charente-Maritime, et Albert 


de la transformation de la per- 
sonnalité. (—) 

s Cette thèse ruine tout huma- . 


l'histoire par un Homme qui lui 
sentit de quelque façon préala- 
ble ; mais en même temps elle 
fonde un humanisme scientifi- 
que. (~) 

» L'activité humaine en tant 
que manifestation de soi. comme 
aime à le dire Marx, n’a d’autre 
champ que le temps de loisir, trais, 


de l’emploi du temps, de la per- 


vidée de son sens, et une activité 
qui garde un sens, mais dans les 
limites les plus étroites, tel est. 


\ les individus la crise des rapports 
capitalistes parvenus à leur limite 
i historique, et que ridèologie do- 
minante s’évertue à travestir en 
s crise de la civilisation » dont le 
vernis écaSUé laisserait apparaître 
l’ étemelle animalité humaine, a 

■k La NouseUs Critique. Janvier 


tre tel cause cet équilibre, mani- pas que l’arrivée de M. Fou- 
f estan t ainsi sa volonté de ne pas chier A la présidence corresponde 
laisser la présidence du conseil mieux à la composition politique 
régional entre les mains d’un sé~- du conseil régional, on regrette 
nateur de l’opposition, cette oppo- surtout « l’indélicatesse de la 
sition fût-elle très timide et me- manoeuvre » employée pour écar- 
Burée ! ter M. Lucien Grand, et c l’im- 

Dès le début de la séance, la patience » de certains. Cette 
question d’une présidence tour- élection, d’autre part, n’a été 
nante entre chaque département possible que grâce au soutien des 

fut soulevé. Ce principe, adopté réformateurs, qui avaient auna- 

par 23 voix contre 20 et 2 bulle- ravant favorisé celle de M. Lu- 
tins blancs, les conseillers régio- cl en Grand. Cependant, M. Jac- 

naux fixèrent la durée de chaque ques Fouchier ne récupère pas 
mandat à deux ans (et non trois la totalité des suffrages qu’il 


le Blonde du 7 Janvier). Dès lors. 


talent la présidence leur échap- 


JEAN-MICHEL AUÛ1NEAU. 


M. Michel Phlipponneau, 


• Le bureau politique du parti 
communiste a indiqué, mardi 
6 janvier, que la clôture de son 


caslon d’ « une grande fête popu- 
laire, qui rassemblera cent müie 
personnes au Bourget, le diman- 
che 8 février, de 10 heures à 


tement était le plus Important de porte-parole du bureau régional 
la région et Us essayèrent de faire d’étude et d’information socialiste 
admettre que le vote sur la pré- de Bretagne, propse, dans une 
sidence tournante ne pouvait lettre â M. Chirac, que soit orga- 
avoir un effet rétro-actif, mais eu nlsé entre lui et les élus soc la- 
vain. Aussitôt après l’élection de listes un débat télévisé lors de sa 
M. Fouchier à la présidence, venue en Bretagne les 16 et 
M. Michel Crépeau, député radical 17 Janvier. Ce débat pourrait être 
de gauche de Charente-Maritime consacré aux institutions réglo- 
et maire de La Rochelle, a dé- nales, à la situation économique, 
claré : aux Infrastructures et aux pro- 

« Une majorité politique s’est blêmes culturels. 


Marchais prononcera, à cette 
occasion, une allocution. 

• M. Chirac inaugurera, ven- 
dredi 9 janvier, & Limoges, le 
nouvel hôpital universitaire 
Dupuytren. en compagnie de 
Mine VeU, ministre de la santé. 
Les organisations de gauche ont 
appelé à manifester, à cette occa- 
sion « contre la politique anti- 
sociale du gouvernements. 

Le premier ministre présidera 
ensuite, à Tulle, une réunion du 
conseil général de la Corrèze. 

• Le Parti des forces nouvelles 
(extrême droite) a publié, mardi 
fl Janvier, une déclaration dans 
laquelle aü constate â nouveau 


rera-f-1 Z {'occupation inégale des 


pas de laisser faire les apprenti s 


• M. Jean Etesse, ancien direc- 
teur général adjoint du groupe 
privé Dassault -Bréguet, a été 
nommé directeur de la division 
« avions s de la Société nationale 
Industrielle aérospatiale (&NTAS). 
présidée par le général Jacques 
Mitterrand. Polytechnicien. 


tions en 1974. La nomination à la 
SNIAS de l’ancien directeur 
général adjoint de Dassault s’ex- 
plique sans doute par le Tait que 
les deux sociétés aéronautiques 
devront coopérer A la fabrication 


de l’aylon court - courrier tri- 
réacteur Falcan-SO, d’une version | 
nouvelle du moyen-courrier bi- 
réacteur Mercure, et â la concep- 


330 ' 


Le forfait fantastique 
deLaPlagne... 

7 jours en Janvier snrlaneige. 

Oui, tous ne paierez que 330 francs pour 
touteed: 

• Hébergement en studio, équipé, chauf- 
fe durant tout le séjour 

• Utilisation illimitée de toutes les re- 
montées mécaniques de la Plagne et des 
Arcs. 

• Une journée de ski gratuite à Val-cFIsè- 
re, Tigne et au Domaine des 3 Vallées. 


Ne perdez pas de temps: 
réservez par téléphone à: 

Point Show Voyage (licence N° A 819) 

66, Champs-Elysées TéL 256.30.50 
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DE PRÉSIDENTS DE CONSEILS RÉGIONAUX 


t MJ Fouchier " ^ orrdine : l'élection de M. Servan-Schreiber provoque l'irritation et l'inquiétude de IUD.R. 
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L'élection à la présidence du conseil régional de Lorraine de 
M Jean-Jacques Servan-Schreiber. le mardi 6 janvier, a revêtu 
une importance qui dépasse largement le cadre de cette région* 
En témoignent la longueur et la vivacité, polémique de la cam- 
pagne qui Ta précédée, de même que les premières réactions du 
vainqueur comme celles de M. Pierre Messmer. L'ancien premier 
ministre, en effet, avait préféré s’engager aux côtés de M. Vlhnaln, 
président sortant, que de faire lui-même acte de candidature : 
il estimait que le ralliement des gaullistes à un modéré avait plus 
de chances de faire échec à l'entreprise du député réformateur. 

La victoire sur le cadidat des gaullistes de M. Servan- 
Schreiber, soutenu par la plupart des élus républicains indépen- 
dants et centristes de la région (sauf sans doute dans les Vosges, 
dont M. Vilmain préside le conseil général! . constitue fa première 
cassure publique de la majorité présidentielle à l'occasion d’un 
scrutin. De nombreux élus gaullistes, en Lorraine mais aussi 
ailleurs sans doute, se demandent s’il faut voir dans le s cruti n 


de Metz un test dont l’issue préfigurerait les reclassements 
politiques que leurs alliés de la majorité présidentielle pourraient 
préparer à leur détriment. 

n ne manquera pas d’intérêt, de ce point de vue, d’observer 
ce qui pourra se produire dans un certain nombre d’autres assem- 
blées régionales où la répartition des forces politiques autorise 
de tels - duels • internes à la majorité (à commencer par la 
voisine alsacienne, le 19 janvier prochain) et aux élections can- 
tonales. 

La victoire de M. Servan-Schreiber pourrait en outre reposer 
rapidement la question régionale. Les déclarations de l’ancien 
ministre des réformes après son élection, tout en faisant référence 
à la volonté de M. Giscard d*Estaing de ne pas modifier avant 
longtemps la lof du 5 juillet 1972, sont bien de nature à embar- 
rasser ses amis et à exaspérer ses adversaires. De même qu'élu 
député de la première circonscription de Meurthe-et-Moselle, 
M. Servan-Schreiber avait été prompt â se qualifier lui-même 


« député de Lorraine », il n'a pas manqué de s’en baptiser « pré- 
sident » aussitôt élu & la tête du conseil régional ni d 'assurer , 
avec quelques précautions oratoires, que la région serait désor- 
mais « gouvernée ». Ce qui peut sembler beaucoup dire an regard 
des dispositions légales, assez modestes à cet égard, et fait écrire 
à « la Lettre de la nation » de mercredi que « ces outrances 
verbales n'ont guère d’importance ». 

Les adversaires de la régionalisation verront sans doute une 
nouvelle raison de la combattre dans le fait qu'une région puisse 
ainsi fournir une telle tribune & une « vedette » politique habile 
â mettre en scène et en valeur ses initiatives. Les partisans du 
- pouvoir régional - relèveront que, si peu de temps après les 
déclarations très restrictives de MM. Giscard d'Estaing, Chirac 
et Poniatowski, la région semble faire un retour en force sur 
la scène politique. 


Une nouvelle majorité ? 


Metz. — Un certain nombre de n p nrrfrp cor re«;nrinriant l’éphémère ministre des réformes, 
conseillers régionaux lorrains ont noTre correspondant ^ peut ^ deTnander g] leur ma U - 

porté M. Jean-Jacques Servan- favonse ,« valse humeur Perfore pas d’ag- 

Kffi»®3asS 

un pou plus de cette repion ». De 5?'Stfï^lî i ^ent tore ehS Jac,]ucs Semm-SchrelBer. 

^ 2 - £ centristes et les réjüiMicains I* premier de ces déséquilibres 

SS indépendante Dix-huit Meurthe- concerne les Vosgee Les onze 

Cent de penser que la situation et-Mosellans et treize Moquant conseillers régionaux vosgtens ont 

?° 1 q i'X,u ? 1 avalent officieusement annoncé coté massivement en faveur de 

faire 1 objet dune nouveUe evo- votera ie n t en faveur de M- Jean Vilmain. qiu est avant tout, 

J! M. Jean- Jacques Servan-Schrei- * le ^ yeu^ le présidait de leur 

Li analyse du scrutin a fart appa- t .conseil général. Les Vosges ont 

Les gaullistes l’assurent et les W OT ^J? réfé ^ I .f ar ^ r J une ?*’ 
est en tram de se constituer sur ne le cachent guère : taine distance a I égard des autres 

le plan régional, m a i s aussi une fierut j n traduit a une mbmté départements lorrains. Certains 
po^flale renaissance des rivalités ^abattn? ITLD-R. » ml^du motos craignent aujourd’hui que le fossé 
entre le nord et le sud de la d - en rédulre ^influence ML Jean- ne s’agrandisse encore. Le second 
région- Marie Rausch. sénateur centriste grnblane dont aura a tenir compte 

Même les partisans les plus et maire de Metz, déclarait par Servan-Schreiber est la situa - 
optimistes de M. Servan-Schrei- exemple, à l’issue de la séance : £* ori P° 1 1 1 J q u e en Meorthe-et- 
ber n’avalent pas prévu que « Les conseillers régionaux se Moselle. Son élection a la presi- 
œlui-ci puisse être élu dès le sont déterminés pour ou contre denc ?„ c l aii £î 1 e , T? Position 3 a P™ - 



Le nouveau président : vous serez gouvernés 
par notre impérieux devoir commun 


nale : « Pour moi, aujourtCfiad et régionale elle-même : M. Messmer 
en c et instant, le pouvoir régional et l'U J) JL minoritaire en Lor- 
devient - et avec quelle force — raine, ont politisé celte élection 
le devoir régional (—). Vous ne alors que, pour ma part, je n'ai 
serez gouvernés ni par un homme jamais fait état de préférences 
seul ni même par une équipe, partisanes . car je crois en la 
mais par notre impérieux devoir région. » 

commun. Chaque mois, chaque . , ^ 

semaine, et j-fl le faut, chaque * P£oP°= ÿ lé ™ ,u Ç? n ÿ rrn*- 
jour, nous serons présents pour timon régionale. M. Servan- 
permettre 4 chaque foyer lorrain Schreiber a déclaré : c Le prést- 
dc s’épanouir et d’espérer. » dent, d J £ République a dit que 

la loi de 3972 restera la loi de 1972 
a II y a une nouvelle majorité pour un moment Je m’incline très 
présidentielle ( 1 ). Ce n’est pas normalement devant cette déci - 


question de n'est pas de lutter contre cette 

génération. C’est une question décision : ce serait absurde, d'au- 
■ «r rapport à tant plus que je soutiens de toutes 


second tour. C omm e au cours du l'UJJJt. ». Curieusement, ces pro- P ®* 13 bataille pour la mairie tion pourrait raviver, en Meurthe- d'esprit traditionnel par rapport à tant plus que je soutiens de toutes 

premier, la majorité absolue en pas rejoignaient presque les ter- d <r Nanc y : Claude Coulais, et-MoseUe, un certain «départe- fesprtt novateur, qui me parait mes forces l’entreprise de M. Gis- 

effet est nécessaire (33 voix sur mes très vifs employés par *paté républicain indépendant, mentalisme » propre a taire. reap- tout à fait indispensable et ut- card d’Estamg . » 


que cela puisse * paraître, il sem- Moselle, condamnant le rassem- , ubre - 15 n ’ en r ^ st * P®* moins que entre le Nord et le Su<L. En se fai- 
ble que totiÆîoimaUon de blement « des revanchards cen- nouveau president du conseU sant porter à .la pMntt du 
cette élection d’intérêt local en tristes qui veulent éliminer régional aura la difficile tâche de r , r AUL> 


i la difficile tâche de conseil régional de L o 


test national pour la majorité VU JO JL » <le Monde du 7 lan- convaincre certains de ses élec- M- Jean- Jacques Servan - Schiel- de la fragilité économique. Il faut 

J y^ eTÏ J leurs importants qu’il n’est pas ber a certai n e me nt consolide sa donc que le conseü régional dc- 

L’ÛJD JL vient de subir une dé- *’ “ ota 8 e » des Mosellans, bien que position sur le plan national. H vienne le garant de la solidarité. » 
. . faite imnnrtante en r^rraine ces dorneis aient Joué un rôle lui reste à la stabiliser sur le plan 

M. MESMER : une COUDlirB fin L'imoortance de cette défaite est non négligeable dans sa victoire.- régional. Le député de Meurthe -et-Mo- 

ri. rn-M. il* uvuyui c un Lun^nt^de tmmtt* est Nepastei â- ron3pte ^ ^ J.-C. BOURDIEEL selle a ajouté : « Mes adversaires. 

QBUX. ployés par les gaullistes pour 

,, faire barrage à M. J.-J. Servan - } “ ' “ : 

Svhrelber. Le premier ministre I 

actuel, et son prédécesseur à| — n .i.. — — ■ ■ ■ i m 

». dMa . rt «y H. 1 toc - l’hotel Matignon. SL Messmer. I ... _ __ _ 

^ Servan- n’avaient pas hésité â s’engager ' MA ■ ■■ ■ 

Scbrcil>er ■ et à donner consigne de voter .’ UMyfMAW B JHM 

K H est clair que V élection du pour le préstdent sortant M. VU- I MvJB #ülll ■■ M M KM 

président du conseü régional de main. Les conséquences de cette B 

Lorraine a été marquée par ta défaite ne devraient pas tarder à " U * Mmtmwm ■■ 

coupure en deux de la majorité se faire sentir en Lorraine. Pour \ H B B B*^r B B B h 

présidentielle. Cette coupure aura les élections c an t onales, par 1 B^^k #l^kMBi 

un certain nombre de conse- exemple, il semble qu’aucun 1 ™ ™ ™ ““ ™ “ 


( 1 ) NJDX.R- — M. Servan-Schnlbn- 


que Je voyais rtan» le scrutin lorrain 
la « naissance d'une nouvelle majo- 


n ventée. > Cette « phrase Inventée » 


sivement, mais qui me paraissent Usé, L’UJDJFL pourrait envisager • 
inévitables. Je ne crocs pas que de présenter systématiquement- 
ce soit un test national, je crois un candidat par canton, sans , 
qu’il faut ramener les choses à tenir compte des risques que cela ; 
leurs dimensions, car il ne fait pourrait représenter, pour cer - 1 
aucun doute que cette élection est tains conseillers sortants cen- I 
une élection au conseil régional tristes ou R.L, d’être battus par j 
de Lorraine et non pas une élec- la gauche. Il sera cependant : 
tion nationale. Cela dit, ü est intéressant de voir si la s gro-l 
certain que, dès le d ép art, le nou- gne » des gaullistes pourrait aller I 
reou president a exprimé dune jusqu’à des affrontements aux’ 
façon très claire un certain nom- élections municipales, voire Iégis- j 
bre de sentiments a propos du lattves. Si tel était le rat œ qui I 
pouvoir régional qui ne sont ni s’est passé mar di à Metz serait ! 
ceux du president de la Répu- Men le début ^une tentative de ! 
biique ni ceux du gouvernement. » rééquilibrage de la majorité pré- ] 


Rendez-vous mondial 
de l’offre et de la demande: 
les foires-expositions 
allemandes A 


aPlagne. 


ti ilinnr 

tssœ 

ŒÏÏMiphPlir-s 1 '’- 




téîépbo ïieà: 




régionale ». l’ancien premier mi- estiment de nombreux élus cen- : 
nistre a ajouté : « Le président tristes lorrains. 
du conseü régional ne gouverne En fait, les gaullistes, qui n’ont 
pas. il préside f~-J Le conseü jamais eu beaucoup d'amitié pour | 
régional n’a pas de jfouvotrs gou- M. Servan-Schreiber. craignent que 
vemementaux ; le président von- celui-ci ne se serve de la prési- 1 
droit peut-être en avoir, mais Ü dence du conseil régional comme ! 


n’y parviendra pas. pour plusieurs d’u 


tribune. Us sont bien dêd- 


ratsons, et notamment parce que dés â l'intransigeance vis-à-vis de i 
le conseü régional ne le veut pas. i 

Quand ü n’y a pas de pouvoir ’ ,,, — „ _ 

gouvernemental dans une région ~i.lL , i« po Hîi^ro d “ : 

et que le président de l’assemblée n^ji B^rtSïSJS.'s.' I 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE 

LE FIGARO : un événement la Lorraine sera désormais « gou- ; 
lo cal cernée ». Ces outrances verbales | 

« r • fil »rtinr ** M elles-mêmes, guère d'impor- [ 

i- *,*'.,*! eC - 7 ' SeTVa 2L~ t tance, sauf, peut-être, pour ceux t 

Schreiber n es t, pour le moment Mosellans qui ont donné leurs 
du moins, qu’un événement local. POU . au députe de Xancp ei vont 
ou, si Ton veut, régional. Peut- être tout étonnés qu'ü transporte 
^senveJeiu-t^.par la. suite. au ^ , Miea ^ Meurthe-et-Moselle \ 
un événement national et l amorce j e siège de rétablissement public ■ 
d’une mutation politique. Mais régional. Le Cocu magnifique * ] 
cela, seuls les mois qui viennent se joue ausr. en Lorraine. » 


LA LETTRE DE LA NATION : 

pas grande importance. 

« Remis à sa juste place, le 
succès du député de Nancy n’a 
pas grande importance même si 
l’intéressé en fait — dans «es pro- 
pos — quelque chose de compa- 
rable à l'élection présidentielle et 
abuse Topinion en clamant que 


« L’UJJJt. — du moins ses par - 1 
lementaires — a tiré du rôle et j 
de l'énergie de Jacques Chirac la : 
trompeuse illusion qu’eRe pourrait j 
garder intacts les avantages ac - ! 
quis dans un autre règne. I 

» Les sondages — divers mais j 
convergents — prouvent qu'elle se 
préparerait aux législatives des 
déboires autrement importants { 
que celui d’hier si elle s’aventu--, 
mit dons des primaires. '-J J 
n Pas besoin d’être giscardien j 
pour voir que tout normalement . 
le gîxardisme s'installe. ! 

«DOMINIQUE PADO.i 

L’HUMANITE s une coalition; 
significative. j 

c Sercan-Schreiber est 
avocats, les plus zélés des sociétés 
multinationales, notamment^ ante- j 
ricames. ainsi que de l'Europe | 
supranationale. La coalition gui ; 
s’est nouée sur son nom en Lor- j 
raine est de ce poix* de vue très -, 
si^ni/icaffre. _ ! 


Foires-expositions fr allemandes 1976 


14.-1& Salon des Tapis. Rêvât ornent* de Sol, 
Textile» d' Ameublement el de Maison, 
Francfort 

20. -25. Salon irrt. du Meuble. Cologne 
22.-29. BAll - Salon pour Matériaux de Con- 
struction. Systèmes. Rénovation de Construc- 
tion. Munich 

23. 1-1. 2. Semaine Verte. Berlin 

2«. i.-i. a BOOT - Salon Nautique, Dusseldorf 

Février 

2 .- 6 . ISM - Salon de la Confiserie, Cologne 
7.-13. Foire du Jouet Nuremberg 
12.-15. DOMOTECHNICA - Salon des Techni- 
ques Domestiques. Cologne 
U.-17. Salon du Confort Ménager. Cologne 
16.-19. Salon de la Quincaillerie, Cologne 

21. -25. Foire de la Maroquinerie, Qffenbacn 

22. -28. Foire Internationale. Francfort 

26. -29. ISPO - Salon des Articles de Sport 
Munich 

27. -29. Salon de la Mode Masculine. Cologne 
26. 2.-7. à Bourse du Tourisme, Berlin 

Mars 

12.-14. Salon POUR L'ENFANT. Cotogn? 


Condilionnemenl d'AIr, de la Technique de 
l'Environment Stuttgart 
79.-24. INTERNORGA - Exposition pour la 
Gastronomie. l'Hôtellerie, la Boulangerie. 
Hambourg 

27.-29. GDS - Exposition de Modèles de 

Chaussures. Dusseldorf 

ZA 3.-1. à. UODE-WOCHE-MONCHEN, Munich 

Avril 

7.-11. Foire «e la Fourrure. Francfort 


Renseignez-vous auprès de: 

Chambre Officielle Franco-Allemande 

de Commerce et d'industrie 

48, rue de la Bienfaisance, 75008 — PARIS, 

Téi.: 522,1 4.1 8 et 522.01 .46 

AUMA, Ljndenstrasse8, D-5 Kôin 1 


2& 4.-4 & EXPOCL1MA - Exposition Eurep. du 
Froid, de la Clirnetlaalion, de la Ventilation, 
du Traitement de l'Air, du Séchage, Hanovre 


1.-9. Exposition de rAéforàutJqua, Hanovre 
14.-14 IMS - Foire pour la Fabrication de la 
Chaussure avec Exposition du Cuir, Pirmamns 


18.-21. FAB - Exposition d* Articles pour 
H Api taux. Nuremberg 

21. -27. DUG — Exposition Agricole. Munich 

22. -25. OPTICA - Exposition d» l'Industrie 
Ophthaimique. Kartsnihe 

22.-29. BERGBAU - Exposition Minière M 

IX Congrès Mondial, Dusseldorf 

Juin 

15.-19. INTEROCEAN - Congrès et Exposition 
Recherches - Techniques — Economie. 
Dusseldorf 

20.-26. ACHEMA — Congrès-Exposition de 
l'Appareillage Chimique. Francfort 


25.-29. Foire d'importation d'Outre»Mer, Berlin 
27.-29. Salon de la Mode Masculine, Cologne 
24 4-1. 9. Foire de la MaroquiMri4 OHsnbach 


Septembre 

14-16. PHOTO KJ NA - Salon de la Photo- 
graphie, Cologne 

12.-15. IGEDO - Salon du Prèt-è-Porter 
Féminin avec (QEDÛ DESSOUS, Dusseldorf 
14-21. Foire du Livre, Francfort 


16.-22. IKOFA - Salon de l’industrie 
Alimentaire. Munich 

14-22. 1FMA - Exposition des Bicyclettes, 

Motocyclettes. Cologne 

16.-24 Exposition de l’Industrie Allemande, 

21.-25. Exposition et Congrts du Navire, 
de la Machine, de la Technologie Maritime. 


25.-29. AUTOMECHANIKA - Salon de l'Equipe- 
ment de Garages, de StoUonssanrlcs, 

Pièces de Rechange. Francfort 

24 4-4 14 INTERBOOT - Salon Nautique, 

Friedrichshafen 

24-24 SPOGA - Salon des Sports, 
du Camping, des Meubles de Jardin. Cologne 
24-28. Salon du Jardinage. Cologne 
Octobre 

3.-7. MODE-WOCHE-MONCHEN, Munich 
4-14 Salon POUR L'ENFANT. Cologne 
12.-16. Exposition de la Technique Laitière. 

14.-24. Salon Nautique avec EMTEC Trede 
Deys. Hambourg 

19.-22. SECURITY - Salon de la Sécurité. 
Essen 

24.-24 IGEDO - Salon du F>rèt-ft-Porter 
Féminin. Dusseldorf 

Novembre 

4-7. Salon des Machines pour la Confection, 
Cologne 

14-a. T Al - Salon du Transport, Hambourg 

23.-24 INTERSTOFF — Foira des Textiles 
d' Habillement. Francfort 
24 11.-1- 12. ELJECTRÛNIGA - Salon pour 
Composants et Equipements de Fabrication. 
Munich 

30. 11.-4. 14 THERMPR0CE5S - Exposition - 
Congrès pour ('Industrie des Fours, des 
Procédés de Production thermique. Dusseldorf 


Foires-expositions demandes 




r- ' 



— LE MONDE — 8 janvier 1976 • 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


PROJETS 

BOULANGERIES INDUSTRIELLES 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Dans le cadre de la création de Boulangeries 
industrielles, un avis d’appel d’offres international est 
lancé pour la fourniture en matériel d’équipement de 
trois boulangeries d’une capacité de : 

— 300 quintaux de pain par jour. 

Les entreprises ou fournisseurs intéressés peuvent 
retirer les documents de consultation à la S .N. SEM- 
PAC, Direction Générale, 6, bd Zirout-Youcef, 
ALGER, et ce a partir du 5 janvier 1976 ; les offres 
complètes, accompagnées des pièces administratives 
et fiscales requises, sont à déposer avant le 28 février 
1976 à la même adresse. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant 90 jours. 


FAITS DIVERS 

L’enlèvement de M. Louis Hazan cache-t-il une affaire de racket? 

Les ravisseurs proposent d'échanger leur otage contre leurs deux complices arrêtés à Paris 


tf o n de M. Louis Hazan, président- 
directeur général de la société 
Phonogram, le faisceau d’invrai- 
semblances qui entoure cette 


de la brigade de recherche et d'in- qu’au mois d’octobre dernier la 
terrent Ion, <t espère» simplement société Phonogram a été victime 
qu’il est toujours en vie. A une d'une curieuse « escroquerie ». Le 
heure d’intervalle, au cours de la 23 octobre, un chèque de 3,65 mil- 
soirée du 6 Janvier, le frère de lions de francs, tiré sur la B.N.P. 
M. TTnwin c désapprouve totale - et signé par M. Haza n , es t vir e 
ment » l’action de la police, puis dans une agence du 16° arron- 
oublie soudainement son lndl- dissement sur le compte de 
gnatfon. « M. Roux ». dont on s’apercevra 

Enquêteurs et observateurs sont qu’il n’existe pas — ce qui n’etn- 
de moins en moins assurés de se pêchera pas ce mystérieux per- 
trou v e r devant un banal c rapt sonnage de retirer une partie de 
à l’italienne ». Les circonstances la somme sans être Inquiété, 
de l’enlèvement pouvant déjà 

SSM £5 er orgæ r 4 L' « attentai » d'odobre 


société Phonogram a été victime 
d'une curieuse « escroquerie ». Le 
23 octobre, un chèque de 3,65 mil- 


été révélée — au moment où 
ceux-ci venaient toucher la ran- 
çon. place de la Bastille. Selon les 
l policiers, les deux hommes au- 
raient reconnu qu'ils avaient 
participé à l'enlèvement, mais 
qu’ils ignoraient où était séquestré 
M. TTn-ra-n 

Selon l’un des responsables de 
la Arme, les ravisseurs auraient 
proposé ce mercredi 7 janvier en 
fin de matinée d'échanger les 
deux hommes contre leur ôtage. 


d’une curieuse « escroquerie ». Le de l’Intérieur se préoccupe de la 


rançon, mais que la brigade finan- 
cière de la police judiciaire ait 
joint ses efforts à ceux des ser- 
vices criminels. 

Selon certaines rumeurs, le rapt 
de M- Hazan dissimulerait une 
affaire de racket Cette hypo- 


dans une agence du 16® arron- 
dissement sur le compte de 


L'« attentai» d'odobre 


ne prennent même pas la pré- 
caution de se masquer, sans 
crainte de se faire remarquer, 
mais en témoignant d’une par- 
faite connaissance des h«it. traî- 
nant la grosse malle d’osier qui- 
leur servira — « moyen de trans- 
port » bien superflu — à «nme- 


contre sa banque, coupable pour 
le moins de légèreté. Coïncidence : 
la nuit qui suit la découverte de 


moment qu’un troisième membre 
du gang des ravisseurs avait été 
arrêté, M. Hazan demeure introu- 
vable, sans que son soit paraisse 
émouvoir outre mesure tant ses 


M. Basan réclament 16 millions 
de francs pour libérer le F.-D.G. 
Ajoutée à la somme disparue au 


« Eh oïdl ça continue : on oient 


firme (17,6 millions de francs). 



j 

ri Les bons conseils du RHV > 

| 


! 

1 “12 t faut savoir profiter des doses J 

V quand elles sont à portée de la main!-.* J 

1 


A vos marques, partez! C est la Foire aux Affaires 
dans les 8 BHV ! 

Jusqu'au 31 janvier, des centaines d'articles neufs 
à des prix fous, fous, fous! 

Des surprises, des découvertes! 

Ne vous laissez pas distancer! 




maehere 


eeétfmee 


gu en peut 


y trouver 


Pour être sûr de bien choisir 



de M- Hazan dissimulerait une 
affaire de racket Cette hypo- 
thèse expliquerait 1’ a affaire » 
d’octobre. le manque de précau- 
tions des ravisseurs et la réflexion 
de l’un des memhres du com- 
mando. L'Importance des sommes 
en jeu amène toutefois à s’inter- 
roger sur le sens des réalités du 
gang des ravisseurs, à moins que 
le prétendu racket n’existe que 
dans les esprits et serve — ahrej 
qu’on l’a vu à plusieurs reprises 
dans le passé — à dissimuler 
d’autres « évasions ». — J. Sn. 

Selon un communiqué 
du ministère de l'intérim 

U POLICE 

S'OPPOSERA DÉSORMAIS 
A TOUT! REMISE DE RANÇON 


Hur-in, président-directeur général 


Comme chaque 
les 8 BHV viennent d'ouvrir 
leur célèbre Foire aux Affaires 
d’hiver; Un événement très 

Et fnrnmp. rTuwpre an- 
née, cette véritable rhas» an 
trésor va faire des milliers 
d’heureux — H y a de la décou- 
verte partout - De Télectro- 


tra étions leur ont été données pou 
mettre en œuvre les moyens néces- 
saires à l'Identification et à l’arres- 
tation des criminels. » 


DES DÉTAILS NÉCESSAIRES... 
SELON «If PARISIEN LIBÉRÉ» 


Dans son édition du 7 janvier, 
le Parisien libéré définit ainsi, 
en première page, la personnalité 
de M. Louis Hayan ; 

« Louis Hazan faisait pro- 
fession de lancer de nouvelles 
vedettes de la chanson avec une 
préférence pour son milieu d’ori- 
gine. T_ J n diffusait aussi les 
disques de l'Israélienne Rüca 
Zartu. (-.) Né en 1922 au Maroc, 
ce grossiste (en tissus ?) succéda 
à Georges Meyerstetn- Maigret à 
la tête de la société qu’il dirige. » 

[Pourquoi ce luxe de détails qnl 
sont autant d’ali osions venimeuses? 


UNE PLAINTE 
EN EXTORSION DE FOIES 

le comédien Louis de Fimès 
a été entendu pendant deux heu- 
re, mardi 6 janvier, par M. Jean 
Minna ud, premier Juge d’instruc- 
tion à .Paris, au sujet de la plainte 
an extorsion de signature et 
escroquerie quH avait déposée au 
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mois de Juillet dernier. 

Le comédien affirme qu'au au- 
rait profité de son état de santé, 
très précaire, pour lui faire signer 
le 2 juillet 1974, à l’hôpital 

Necker, où n était en traitement 
depuis deux mois pour un infarc- 

1 1-lQTEl Dp vu | c tna. un contrat d’assurance-vlo 

i-nwiCL LÆ VILLE de dix-huit mois au bénéfice d’un 

— producteur de films qui, selon les 

déclarations de M. de Punès, au- 
rait touché 6750000 F en cas de 


A VOS A WUS 

ÜN BONNEMENT a la 


üt IX MONDE 
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FAITS DIVERS! 


JUSTICE! 


UHEJ9JHE RUE EST ASSASSINÉE A Grenoble 

de vHiEKs-sAiNT-PAUL Le directeur et un chef de service dune société de crédit 

næ jeune ™ d e ** sont inculpés « d usage de faux et escroquerie » 


Une jeune die. âgée de vingt 4#W “ B% ** “•'“g’' 

nnB , Mlle Françoise Juicaùows&a, 

employée à r&D-F., a été assaa- Lyon. — L'affaire Mar linge, révélée au prin- M. Patrick Brossier, juge d’instruction à Bour- 
sinée mardi 6 janvier, vers 7 beu- temps dernier à Grenoble par des consomma- goin (Isère), a en effet inculpé d’ • usage de 

res du matdn, alms qu’elle se ren- leurs mécontents d’une justice qui, selon eux, faux et escroquerie » M. Georges R o d i e r , 

S!i 4 hISwI 30 trompait totalement de cible (.le Monde. directeur-gérant de la Société lnterprofes3ion- 

avait an- du 2 mai 107 SL justiTie aujourd'hui le proverbe nelie de caution mutuelle pour le dévefbppe- 

pmnté, à p ied , l’impasse de la ‘ tel est pris qui croyait prendre». L'une des ment dn crédit (I) — pins connue sous la 

gare, raccourci en principe inter- sociétés de crédit qui avait cru bon de se dénomination de Crédit-Caution. — install ée 

dit aux piétons et aux cyclistes, retourner sans discernement contre ses débi- à Lyon, 279, rue Dugnesclin 13 e ), ainsi que le 

situé au milieu d*un terrain teurs, victimes eux-mêmes d'une « escroquerie chef du service contentieux de cette société, 

vague, où son corps a été retrouvé, à la consommation -, est aujourd'hui visée. M. Jack y Gavand. 

La jeune fille a reçu trois coups 

c° ute8 ^ dai13 1® thorax, avant Quels que soient les résultats n e no t re rorresDondanf Le scandale fut découvert, à 

d'être achevée par une balle de des différentes actions judiciaires noire correspunaanr l’occasion de l'une de ces consul- 

carabine 22 long rifle. Le sac de engagées, l'affaire Mar linge res- régional tâtions gratuites que tentent 

la victime a disparu. .... tera exemplaire, cette réputation d'organiser depuis deux ans maln- 

19 ^’ 2*?„A e h ^ è 2 a J 5 e provient pas plus du nombre de ^upérer auprès des débiteurs tenant, dans les quartiers dêfavo- 
. meurtre — non élucidé -— qui est de victimes, pourtant élevé (plus __ naurtanù abusés — les sommes 11303 feavaUleuxs sociaux, des 
commis dans la région deNogent- de cent vingt), que du montant oeiSues cLJs rette oDéraSS membres du syndicat des avocats 
sur-Oise ou à proximité immé- des sommés en cause (plusieurs de crédit moins de France et du Syndicat de la 

diate de cette ville de douze mille centaines de milliers de francs), sévèrement touchées peut -être ou magistrature. L’affaire fut prise 
habitants. les victimes ont tontes Bile se fonde devants se sur les en main et de façon très métho- 

élÆ tuées & 1 aube, d'une balle de pratiques nouvelles que le dève- i- ,^? 5 uassèrent les sommes uer- dique par la section grenobloise 
22 long rifle, le plus souvent près fcppement de cette affaire a èSf; aucomote des oerteset Sm- de la Confédération syndicale des 
de la voie ferme. réîïïéik fit? 1^ forté dfé? mleSe familles. Contactant, puis regrou- 

A i;ari^ne rafIalre Marlin|e ^Gérait son droit. Crédit eau- pant les victimes .s'oppommt. au 

n était qu'une banale affaire d es- la des assignations aux besoin, aux saisies mobilières 

n i ' - ■ ■ croquerie au crédit- Des démar- P Aj nc de » a xota- envisagées, la C.S-F. déposa le 

Dans la région parisienne cbeure travaillant pour le wmpte gj™ SéïîiÊ te TfiStewT-- 26 mai 1975 une plainte avec 

d'une socléte de M Tour-du-Rn d t u pta!Mrt ^ incontesté- constitution départie olrtle devant 

— la SJUUL Marllnge — spécia- hlement de bonne foi - s'empê- le luge dTnstruction de Bour- 


Dans la région parisienne 

PLUSIEURS AGRESSIONS 
ONT ÉlE COMMISES 
CONTRE DES VÉHICULES 
DU « PARISIEN LIBÉRÉ » 


^rrpÆv^élon^jS «—* tarnab été réglés . 

modeste (2). Encouragés par les. 

prix et par les conditions de paie- „ 


Parisien libéré Hans le canal de seings et d'escroquerie », M. Mar- / es Q^urs d'assises, risquent de subir vabfes (le Mo 

rOuroq. toez “tendaujourdTiui encore „„ ^ „ on , Sm de p „„ hns . 

Dans les Yvelines, trois ca- d être renvoyé devant une ips- . d menaces • * ■ 5 anfl * 

mionnettes ont été attaquées tance de jugement. LA s'arrête. . , lg _ des 

pendant la mfe ne nuit. A Ram- en quelque sorte. 1 affaire Max- ; C est pourquoi te pâme oe» aon» extetaa 

- boaillet, le chauffeur, M. Patrice linge et commence l'affaire de ■ sceaux a réaffirmé que la Cour de 

Ballasse, vingt et un ans, a été Crédit-Caution. sûreté de I Etat devait èt/e main- pris e d'otage. 

frappé et Jeté par terre par une Cette société, se référant a la j s en «®. Il a cependant indiqué, i titre 

vingtaine de personnes qui ont valeur juridiquement mdlscuta- t personnel, que l'on pouvait « s'in- . 

ensuite crevé les pneus, cassé le ble des traites acceptées, tenta ; ; erroge , sur certains des caractères A 

pare-brise et détruit mille exem- concours de Gaz ! Qui dérogent au droit ordinaire. On 

P^P 5 du j ournal. Les deux Électrtclté de France ei sous pourrait réduire la garde A vue IC DDOFF^CF 

autres a^esrfcms ont eu Ueu à contrôle de la Chambre syndicale (actuellement de six jours) et a mé- LL rKUI 

Gargenvüle et k Versai 11 es-Chan- des banques populaires. i» Ha L r -.,. m rrr l/IÇÉ 1 


(2) A partir de cette aff ai r e. 


Après ces agressions, quatre troupe grenobloise. Théâtre agttoa. (qui. aux termes de l'article 608 du 
personnes - Senties Identités * '“gf “•g*? ïSStee SJÏÏ code de procédera pénale, peut 
n’ont pas été révélées — ont été .... r.. .., apparaîtra comme sans limites). 


LE PROFESSEUR JACQUES COMiïl 
EST VISÉ PAR UNE PLAINTE 
POUR FRAUDE FISCALE 


interpellées à Montreuil (Seine- 


foyers culturels de Grenoble i 


OFFREZ A VOS AMIS 
UN ABONNEMENT A LA 

REVUE 

DES DEUX MONDES 


Observant que de telles juridic- 
tions n’existent ni en Grande-Bre- 
tagne. ni en -République fédérale 


du Parlement et à la condition préa- fiscaux, visant le professeur Jacques 
table que le pays soit sous ('empire Com/tf frère de M: Joseph Comiti. | 
de l'étal d'urgence, dB l'état de ancien secrétaire d’Etat é la Jeu- : 
siège ou de l'article 16. nesse et aux sports et luhmême 

Interrogé sur le nombre des déten- chirurgien, député des Bouches-du- 
tlons provisoires, M. Lecanuet a re- Rhône (D.D.R.). I 

connu : • Il y en a trop, c'est fun Le professeur Jacques Comiti est 
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L'anglais chez vous 

(ou une autre langue) 

en 3 mois. 


Une nouvelle méthode audio- 
visuelle basée sur le dialogue. 
Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des étrangers viennent chez vous, 
pour parler avec vous et vous faire 
parler. En effet, les dialogues enre- 
gistrés comportent des pauses pen : 
dent lesquelles vous répéterez une 
phrase ou vous répondrez à une 
question. Immédiatement aprèsvoire 
intervention, vous entendrez la répli- 
que correcte, telle que vous auriez 
du la formuler : vous pourrez donc 
comparer, et si nécessaire, recom- 
mencer. 


L’équivalent d’un séjour à 
l'étranger. 

De cette manière, vous enrichirez 
votre vocabulaire el vous perfection- 
nerez votre accent en participant 
eux principaux événements de la vie 
quotidienne en Angleterre. 

Et dans 3 mois, vous commencerez, 

déjà, à pari er couramment... 

Sur le même principe 
28 langues à votre disposition : 
allemand • anglais • 
anglais/américain • espagnol 
italien • russe, etc. 


GRATUIT 


un disque ou une cassette de démonstration 


Usée dans la ajmmerçialisa«on les Mmm ations, tes Sfflln. Cest sur tes réquisitions 

des meubles et des articles mena- ^Lations ét les condamna- de parquet de cette ville que 
gers prospectaient les départe- finirent par l'information, confiée A M. Brai- 
ments de Savoie, de Haute-Savoie, ^ n ' a vaiml. nier, aboutit aua lnculpatlona que 

de la Drôme et surtout de jamais commandés et qui ne leur l'on sait. 



poMâSpKÆ ^d°a^'Jur°,.n° t TéS: LES DEBATS DE «LA VIE CATHOLIQUE > 

sien libéré ont été interceptées un canapé ou tout autre article " “ 

pendant la nuit du lundi 5 au ménager. Ils signaient alors deux. _ 

STvi^Æe NI. Lecanuet estime que la compétence 

exemplaires ont été détruits. seraient », leur disaient leurs in- > ■ + ■ A . / •_ „ . r r 

Un véhicule, volé vers 4 heures terlocuteurs. Les demandes, com- 1 j}p |g (,Olir 06 Slir6té DOUrCdlt 6lf6 < 3016113066 ^ 
du matin à Colombes (Hauts-de- plétées par les soins du gerant de r « 

Seine), a été retrouvé endommagé la société Marlinge, M- Isidore I . . n , . r A 

une demi-heure rAm tard les Martinez, étalent ensuite adres- - Chaque lois qu il y a des Après avoir confirmé qu il ôtait 
exemplaires du Journal qu’il sées aux différentes sociétés de J périodes troublées, la société poil- - partisan d'un certain durcissement 

transportait A Pontoise, une crédit, qui versaient à celui-ci les ; , iQue sécrète des juridictions pour certains crimes particulièrement 

trentaine d'in conn us ont dérobé sommes en question. ; d'exception -, a déclaré M. Jean odieux ■ (prises d'otages) (1), M. Lé- 
sé pt mille exemplaires de l'édition Récupérant ensuite les carnets ; lecanuet, ministre de la justice, qui canuet a fourni des précisions sur 

départementale Val-d’Oise-Matin de crédit a adresses par erreTrr » i opposé à M* Robert Badinter, un éventuel - tonds de garantie pour 

tocs mie ^ fourgonnette statlonmte ! loi» d'en Une, -débal oqpoileê. fe. vlelimea d. erimea el d. délia -, 

KnJrü TéJi?ft G ^Tê D Uifvt^ra in rtp les autres, jusqu'au jour où ^a ! mardi 6 janvier, par la Via catho- dont M. Giscard d'Eataing avait ap- 

pemoimra^ont mevT^M^pneus faillite de’ Marlinge révéla un; Jrqur.. En effel. a précisé le miniaire, prouvé le pnnoipé. lors d'un conseil 

d’un autte véhicule et Jeté six « trou » important Inculpé en | dans de telles circonstances. - les restreint le 30 avril dernier, quand 

mille cinq cents exemplaires du Juin 19*73 « d'abus de blancs - tribunaux ordinaires, en particulier les auteurs sont Inconnus ou Insoi- 

Parislen libéré Hans le canal de seings et d’escroquerie », M. Mar- /es cours d'assises, risquent de subir vabfes (le Monde du 3 mal 1975). 


Changer les mentalités, c’est tout l 


clinique Pasteur, clinique privée 


UEgbe et nüaf .: ta réroncfltafiM . 


ïtfc&abv fipàihfel vos la 05 ne ETtEUNE M. UANACH 

Tedumpic de Hnsaâf&rtîon EDMOND GISCARD ITESTAJNG . 

» de rimtioa 

LTÎgfce «n monvemoU ICCHEL RIO U ET SJ. 

Farces et ïnÈbtcsse* dr la Canummanlé . . . ANDRE P5ETTRS 


préventive sont encore considérés J fraude fiscale de 500000 F et d'avoir 1 
de manière trop exlens/ve. - I établi de fausses factures. 

■ ■ tPUBUClTEl — 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE 
Société Nationale de Constructions Mécaniques 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale des Industries Textiles 

SONITEX 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

U Société Nationale des Industries Textiles (SONITEX) lance en appel 
d’offres international en vue de l'exécution des travaux de : 


2) CHARPENTE HETAÜJHDE. COUVERTURE, BAHDABE, 

pour ses trois unités : 

— Lavage-Peignage : Il Maten (Wilaya de Bêdjaià) ; 

— Filature gras fils : Ain Beïda (Wilaya (TOurn B BouaghD; 

- filature fil fin : rébessa (Wilaya de Tébessa). 

Les dossiers sont à retirer â partir du 8 décembre 1375 auprès de 
la SONITEX - Direcüii EagîBeemg Unité NIFTA BAB-EZZOIIAR. 

tes offres seront remises en Secrétariat de la Direction Engùieering 
au plus tard deux mois à compter de la date de parution du présent avis 
d'appel d’offres. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N' VP/75/001 


PORTRAITS ET SOUVENIRS : 


BOivu* 


* FUqipeBnib 

» « Le Premier Janvier 


Guy MoHe< JULES HOCh 82 

AWDRÊ DAVID « 

r 1900 - ARTHUR CONTE 95 


MICHEL DEBflAY 53 


Xo’taie des Sept Merreffles du monde : les 


""IM* GASTON PALEWSK! . - 

4 t Tlnsrltm 

La poBâqnt edtaScm FRANÇOIS SHYDOUX . 

La poBtknc jxdédme r... MARCEL GABILLY .... 

-r-c I-UILMU JOSÊPH BARSALOU .. 

A TUmvenitÉ PASCAL ARR1GHI 


PAUli FOUSEHE. - WHAl DE BBANCOVAN. - GERARD CORDE - 
— ROGER REGOIT. — PIERRE AUD1NET. — JEAH-P1ERRE EN<TRL — JACJUBlRe 
OE «U HAT. - RENE ELVW. — ANDRE SOGAERT. - JACQUES DE mMUUOKT. 
JACOUES OGER. - PtERRE CHEVRIER. - PAUL UOUSSET. - THEODORE 0U0N1AIL 

15, EUE DE L'UNIVERSITE - FARTS- VIT — Tél. 261-21.49 
LE NUMERO 12 FRANCS 
ABONNEMENT 120 FRANCS 112 NUMÉROS) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 4462 

La SONACOME Complexe Cycles et Mptocycles de Guelmo, 
lance un appel d'offres international pour (a réalisation et ta 
construction d'un bâtiment destiné à recevoir une forge et une 


Lot n° I : Infrastructure, Fondations, amenée d'énergie 
Lot o° 2 : Bâtiment en béton ou charpente métallique. 


Les soumissions doivent parvenir au plus tard le >6 février 1976 
à 24 h. au Complexe Cycles Motocydes Guelma sous double 
enveloppe. 

L'enveloppe extérieure ne portera que l'adresse suivante ; 
SONACOME - COMPLEXE CYCLES MOTOCYCLES 
ROUTE DE BELKHE1R — ' B.P. 78. GUELMA. 


La SOCIÉTÉ NATIONALE DE CONSTRUC- 
TIONS MÉCANIQUES « SONACOME » lance un 
Appel d’offres international pour la fourniture* de 
15.000 (quinze mille) véhicules automobiles. 

Les intéressés peuvent retirer le cahier des charges 
à la SONACOME - DÉPARTEMENT IMPORTA- 
TIONS, 5, avenue de l’A.LJSf., EL-HARRACH, 
ALGER, B.P. 79, contre paiement de la somme de 
100 DA. (cent dinars algériens). 

Les offres devront parvenir sous pli recommandé avec 
la mention « Appel d’offres n* VP/75/001 — à ne pas 
ouvrir * à la SONACOME DÉPARTEMENT 
IMPORTATIONS avant le 30 janvier 1976; terme de 
de rigueur, le cachet de la poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une période de six (6) mois à compter 
de la date de clôture du présent appel d’offres inter- 
national. 
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SCHWEFPES Bit ter Lemon. 


le' véritable Bitter Lemon. 


Lx\TREILLE 

LE SPECIALISTE DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

SOLDES ANNUELS 


QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 


Jeux olympiques 


MONTREAL ENVISAGERAIT 
UN REPORT DE DATE 


Québec chargé de la prêparatioi 


uve 












Une bombe de petite taille mais qui va 
faire un bruit de révolution dans la haute 
fid élité : 1e transistor à effet de champ vertical 
(V-FET). Développé par Sony et introduit 
dans l'ampli de sa nouvelle chaîne, leTA 4650, 
il donne une nouvelle dimension à la haute 
fidélité. 

Les temps de montée sont beaucoup plus 
courts. Il y a moins d'harmoniques que dans 
les appareils à transistors conventionnels. 

Vous devriez l’écouter, un son pareil ne se 
décrit pas. 

Le tuner ST4950 : très beau, il a un nouveau 


système de tuning rigoureusement précis. 

Une lampe à diode incorporée dans 
l'indicateur de cadran s'allume lorsque 
l'accord parfait est obtenu. Ceci s'ajoute 
à une grande précision et une parfaite 
stabilité de la fréquence dues au fait que 
l'oscillateur local soit incorporé dans le 
condensateur variable. La recherche des 
stations est plus facile et plus précise. 

La platine tourne-disque PS4750. 

Elle a un coffret fabriqué dans un nouveau 
matériau conçu par Sony qui réduit les 
résonances acoustiques ainsi que les 


vibrations et offre un excellent rapport 
signal/ bru it 

Enfin la platine TC209SD. Un nouveau 
visage chez les lecteurs de cassettes : le 
chargement frontal. La mise en place verti - 
cale et le contrôle visuel de défilement 
de la bande sont plus faciles. 

Elle a un taux de pleurage et de scintille- 
ment de ±0.18 % (DI N) : le système Dolby et 
une entrée en ligne supplémentaire frontale. 

Tout cela est très beau ‘A voir et 
encore plus à rrn /^‘IWT'V 
entendre. 1^1 X» 

17-21, rue Mme-de-Sanziflon. 92110 Clichy. 


One chaîne est en démonstration permanente au Salon Sony, 66, Champs-t/ysées. 



BASKET-BALL. — En quarts de 
finale de la couve Korac, mat- 
ches « aller », Le Mans, seule 
équipe française à jouer à do- 
micile, a battu l'Eveil de Mon- 
ceau iBelaiquel par 81 à 67. A 



CHEMISERIE 

CONFECTION 

BONNETERIE 

CRAVATTERIA! 


DEBUTENT 
LE 12 JANVIER 


10 semaines et 260 F 
suffisent pour faire de vous 
un bon joueur de bridge 


/ ® \ 

Soldes de soldes! 


LA SOLDEUIEe 



POUR LA PREMIÈRE FOIS, 


beliim 


SOLDE SES COLLECTIONS HOMMES. 
Costumes - Blazers - Imperméables - 
Pulls - Chemises. 

DU 7 AU 12 JANVIER 

GALERIE POINT SHOW 
66, av. Champs-Elysées 75008 Paris 
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-< NOTEE FAUST > A CHAILLOT- 




Maurice Béjart et la corde du temps perdu 


I L existe un Béjart géomètre ; celui 
qui o su adapter la danse classique 
au dépouillement linéaire des musi- 
ques contemporaines de Web em à Bou- 
lez. >1 existe un Béjart baraque capa- 
ble de se lancer dans les plus folles 
spéculations théâtrales. Le premier 
plaît aux ombrageux tenants du ballet 
traditionnel ; il les rassure. Ceux-ci se 
défient du second, et se penchent avec 
réticence, avec effroi, sur ces gouffres 
sans fond où explosent les forces non 
mcîtrisées du subconscient. 

La carrière de Maurice Béjart est 
jalonnée de vastes ouvrages hétéro- 
clites, confus, suite de chocs su c c e s s ifs 
qui sèment la zizanie parmi ses admi- 
rateurs même, et le sauvent de la sta- 
bilité du conformisme. A travers « Or- 
phée », « la Reine verte », « Mathilde », 
« Nijinsky, clown de Dieu », il est par- 
venu à dépasser les limites de la choré- 
graphie proprement dite et à engager 
la danse dans une forme de spectacle, 
élargie. C'est ce Béjart-là qu'avait pres- 
senti Jean Vilar lorsqu'il l'invita à Avi- 
gnon : plus qu'un compositeur de ballets, 
un homme de théâtre, capable de tou- 
cher un public nouveau, plus jeune, plus 

Entre « la Symphonie pour un homme 
seul » (1955) — naissance de Béjart à 
la chorégraphie — et « Notre Faust » 
(1974), s'inscrit une réflexion méta- 
physique de Béjart qui coïncide avec 


les nostalgies, les révoltes et les engoue- 
ments de toute une génération : « Mes 
ballets, dit- il, sont le journal de mes 
rencontres, de mes amitiés, de mes 
. amours, de ma découverte de l'univers. 
Ils se tiennent tous, même ceux qui 
sont complètement ratés. Chacun d'eux 
est une sorte de mise ou point d'un état 
intérieur à un moment donné. » 


Nietzsche plutôt que Goethe 

Dans • lo 5ympbonie pour un 
homme seul », Maurice Béjart échap- 
pait à un monde hostile, contraignant, 
en grimpant à la corde. La corde est 
encore un moyen de fuite dans « Notre 
Faust », où il disparaît, enlevé, la tête 
en bas, par une sorte d'ange Heurtebise 
(Jorge Donn), qui l'entraîne vers sa 
perte, ou son salut. Et le cercle se bou- 
che sur vingt années de méditation, où 
le chorégraphe s'est nourri des influen- 
ces les plus diverses : Baudelaire, l'hin- 
douisme, Cocteau, et surtout les Alle- 
mands : Rilke, Novalis, Hoffmann, Wag- 
ner, Nietzsche, Goethe- S'interroger c'est, 
en général, passer par une autorité exté- 
rieure qui renvoie â soi-méme. Béjart, le 
Méditerranéen, semble plus accordé à 
Nietzsche, le dionysiaque, homme de la 
souffrance, de l’exaltation et de la des- 
truction, qu'à un Goethe appolinien, me- 
suré et contemplatif. Pourtant « Faust » 
n'est pas aussi raisonnable qu'il parait. 


En relisant ce poème dramatique, Béjart 
y o découvert plusieurs traits communs 
avec son « moi » d'aujourd'hui : 
l'homme qui, reconnu, arrivé, continue 
à s'interroger ; l'esprit parvenu à une 
telle liberté que pour lui rien n'est plus 
défendu, sinon la faiblesse, qu'elle oit 

Tout le spectacle de « Notre Faust » 
repose sur ces rapports ambigus entre 
le Bien et le Mal. D'un côté il y a 
la messe avec son apparat, ses costu- 
mes, ses crosses et ses ciboires, de grands 
manteaux qui masquent la nudité des 
danseurs. Dieu parle à travers la 
« Mess e en si » de Jean-Sébastien Bach ; 
mais elle se joue en dehors de la scène, 
elle est parfois couverte par des bruits, 
des aboiements, des paroles ; elle tourne 
parfois à la parodie, à lo messe noire ; 
le satanisme s'exprime à travers des 
tangos argentins. Leurs rythmes lascifs 
viennent se mêler à la beauté sereine 
de Bach. Le spectacle oscille sons cesse 
entre ces deux pôles : rites religieux 
exprimés par la pureté de la danse 
académique, rîtes érotiques soulignés par 
les déhanchements, les virevoltes du 
tango. Le sens du sacré ne se perd ja- 

« Notre Faust » n'est pas né en une 
seule fois. Maurice Béjart l'a nourri de 
ses expériences et de ses fantasmes à 
travers quelques esquisses : c La Dam- 
nation de Faust » et surtout « Sera- 


phita » (d'après Balzac), où l'on voyait 
un bel ange — descendu par une corde 
— séduire un couple de fiancés. 

Ce qui marque dans < Notre Faust », 
cependant, c'est son extrême jeunesse, sa 
gaieté, malgré la gravité des thènjes. 
Béjart y a introduit le dérisoire. Et, si 
le fond du sujet lui est très personnel — 
autobiographique, même, — il a été 
développé dons un travail collectif (d'où 
le titre), avec des danseurs dont la moi- 
tié à peu près viennent de l'école de 
Mudra et sont rompus aux techniques 
du chant, de la comédie, du mime et 
de la danse moderne. 


Autobiographique et collectif 

La première partie de c Notre Faust » 
suit scrupuleusement le drame de Goethe 
(le pacte avec (e diable, l'idylle avec 
Marguerite) mais il est traité à la ma- 
nière d' c Aqua Alfa », avec du jazz, 
de la c top - dance », et prend parfois 
des allures de comédie musicale, avec 
ses fils de micros utilisés comme autant 
de fils d'Ariane et un Béjart barbu et 
bondissant (il a perdu 8 kilos dans 
l'aventure) qui se fait piétiner par de. 
beaux diables. 

La seconde partie, la plus réussie, 
relate le séjour de Faust, flanqué d'un 
bouffon (Béjart lui-même qui de Faust 
est devenu une figure de Méphîsto après 


le pacte), à la cour de l'empereur. Par 
la magie, - il fort resurgir Hélène de 
Troie (Béjart masqué comme dans un 
n6 japonais, car, avec le concours du 
diable, rien n'est naturel) et Icare, 
chargé des vastes ailes dessinées par 
Léonard de Vinci. Il y a surtout un épi- 
sode émouvant très proustien : une mère, 
en robe de Exil, jouant avec un petit gar- 
çon en col marin sur une musique de 
Minkus. Pour la première fois, Maurice 
Béjart se penche sur son passé : « C'est 
presque un ballet d'enfance, avoue-t-II ; 
j'ai eu l'impression, pendant que j'y 
travaillais, que c'était mon premier bal- 
let. Et, par le style, la façon de racon- 
ter, cela m'a rappelé « Orphée » : même 
naïveté, même sensation d'espace cos- 
mique, les mêmes défauts peut-être... » 

Recherche du temps perdu, retour sur 
soi-même, bilan ? « Notre Faust » n'est 
pas une œuvre aboutie, organisée, mais 
c'est une expérience excitante, pleine 
de vitalité, une nouvelle étape dans ce 
désir d'un art total où la danse pren- 
drait le relais du verbe, même si, comme 
se plaît à le répéter Béjart, c plus 
j'avance en âge, moins je sais ce que 
c'est que la danse ». 

MARCELLE MICHEL. 

★ Palais de Chat Ilot, Jusqu'au 
11 Janvier. 


Comment Wagner a créé le théâtre de Bayreuth 

«SEUL II PETIT COIN ET NON LA CAPITALE» 



C OMME je Ta/ porté en rêve, comme 
mon cœur ra voulu. Ion et large 
il se dresse à ma vue, majestueux, 
le superbe édifice. • Au début de la scène 11 
de l'Or du Rhin, Wotan salue ainsi le Wal- 
halla : ainsi Richard Wagner pourrait-il 
saluer le - Théâtre des fêtes - de Bayreuth 
lorsqu'il ouvre ses portes en 1876, car lui 
aussi a longtemps rêvé et voulu ce théâtre, 
qui occupe dans sa pensée et son oeuvre 
une place analogue à ia 9* Symphonie chez 
Beethoven : Idée-force longtemps mûrie, qui 
peu è peu s'enrichit d'alluvions fertiles et 
s'épanouit, se réalise pour le couronnement 
d'une vie. Et c'est bien d’une œuvre, au 
sens musical, qu’il s'agit, car f Anneau du 
Nlbelung n'est pas concevable pour lui en 
dehors de ce théâtre qu'il cherche en tâton- 
nant. 

A l'origine de tout, une brève Impression 
déjà ancienne : •Le trajet du ‘Fichtelge- 
blrgg par Eger me procura une douce Jouis- 
sance et le n’oublierai Jamais raspect 
délicieux que présentait Bayreuth sous les 
rayons du soleil couchant - Wagner rap- 
porte ce souvenir de ses vingt-deux ans 
dans Ma vie, dictée en 1866. à une époque 
où l’Idée ne lui est pas encore venue de 
s'établir dans la petite ville de Franconie. 

Vient ensuite une' « alluvion • d'ordre ma- 
tériel. mais capital : chef d'orchestre eu 
théâtre de Rîge. en 1837-38. Il* est frappé 
par trois détails dans cette - grange * 
vieille et poussiéreuse : le parterre net- 
tement en pente, l'obscurité totale de la 
salle et l'orchestre en contrebas 1 ; ces 
caractéristiques se retrouveront à Bayreuth. 

Peu à peu Wagner se rend compte que 
« r œuvre d’art de r avenir » implique le re- 
fus du théâtre de son temps, « tombé au rang 
de simple divertissement, de passe-temps 
comme le Jeu de cartes -. El en 1851. dans 
Une communication à mes amis. Il trace le 
premier projet Idéal d'une représentation de 
r Anneau (qui n'est pas encore écrit) ; •A 
l'occasion d'une solennité expressément ins- 
tituée dans ce but, /e pense donner ces trois 
drames et le prologue au cours de trois 
journées et d’une veille ; je considérerais 


le but de ces représentations comme entiè- 
rement atteint si moi et mes camarades, les 
véritables artistes, parvenions en ces quatre 
soirées à communiquer artistiquement ma 
vision aux spectateurs rassemblés pour 

Un an avant avec un incroyable idéalisme, 
il avait même souhaité, dans une lettre â 
Th. Ulig. trois uniques représentations dans 
* un théâtre tout simple, en bois », avec 
entrée gratuite pour tout le monde, après 
quoi. • Je théâtre serait abattu et la parti- 
tion brûlée ! » 


«Le monde me doit 
ce dont fai besoin » 

Enfin, en 1862, il reprend l'idée dans sa 
préface su poème de l'Anneau où retentit 
cet appel solennel : - Se trouvera-t-il. le 
prince qui rendra possible la représentation 
de mon œuvra ? - Tout est en place pour 
le deuxième acte, avec rentrée en scène 
de celui qui, sans le réaliser lui-même, a 
seul rendu possible le Festspielhaus de 
Bayreuth. le roi Louis II de Bavière. 

Car. en 1864. Wagner est quasi désespéré, 
sans domicile, sans amour, criblé de dettes, 
réfugié en Suisse. Il s’exclame alors devant 
une confidente ' » L'avenir ? Mais qui donc 
pourrait monter rœuvre d'art que je suis 
seui — avec raide de mes démons — à 
pouvoir représenter ? Je ne suis pas fait 
comme las autres. Il me faut de la beauté, 
de F éclat, de la lumière. Le monde me doit 
ce dont fai besoin. * 

C'est alors que Louis II qui, â dix-neuf 
ans. vient de monter sur le trône de Bavière 
et se nourrit depuis l’enfance des poèmes 
et de la musique de Wagner. le fait recher- 
cher partout par son chef de cabinet. Le 
4 mai, c'est leur première rencontre â 
Munich : le roi héberge Wagner, paie les 
dettes de celui qui fut ■ son unique et 
véritable éducateur ». décide de faire 
construire sur les quais de l’isar le fameux 
théâtre et consacre sa faveur par l'ôcla larde 


création de Tristan et Isolde qu'il salue ainsi 
dans un étrange billet à son protégé : 
« Unique, bienheureuse. Ineffable plénitude 
— sombrer blessé d'extase — inconscient — 
volupté suprême. Œuvre divine. Eternelle- 
ment. Fidèle par-delà là mon. » 

Mais Wagner est Imprudent, impatient, 
dépensa largement les deniers du royaume, 
et tous ces projets déments de théâtre affo- 
lent les conseillers du roi. En décembre 
1865. ils obtiennent l’éloignement du musi- 
cien qui regagne la Suisse, humilié, mais 
au fond soulagé d'échapper â l’adoration 
de Louis 11. 

Le roi, cependant, ne J’oublie pas, le 
pensionne, et, trois ans plus tard, permet 
la création des Maîtres chanteurs à l'occa- 
sion de laquelle Wagner, dans un article de 
la Süddeutsche Presse, retrient sur le pro- 
jet de ses rêves ; » La tendance mercantile 
dans les rapports entre le public et le 
. théâtre serait ici complètement supprimée : 
conduit non plus par te besoin d'une distrac- 
tion après te labeur quotidien, mais par 
un besoin de recueillement après lès plai- 
sirs d’un jour de tête revenant rarement, le 
spectateur entrerait dans rédlflce d'art spé- 
cial, s'ouvrant tout exprès et seulement pour 
c es représentations extraordinaires, ailn d'y 
oublier, dans un sens des p/us nobles, les 
soucis de la vie. - L'idéal se précise. 

« Tant qu'en la pierre 

il restera 

Au monde il se révélera » 

Désormais, tandis que Nietzsche vient 
momentanément se placer au premier rang 
des disciples de Wagner et veut «appor- 
ter aux Idées wagnértennes des fondations 
solides - en les faisant remonter à la tradi- 
tion d 'Eschyle, Wagner se détache de 
Louis II. renie les créations de TOr du Rhin 
et de la Wolkyrle, réalisées sur l'ordre de 
celuf-ei. et décide de construire lui-même son 
théâtre- Le 5 mars 1870, Il prononce pour 
la première fois le nom de Bayreuth, où 
il se rend le 18 avril 1871 et qu'il adopte. 
Il justifiera ainsi plus tard sa décision de 
choisir une petits ville oubliée et donnante ; 
* En Allemagne, seui le petit coin, et non 
la capitale, a jamais produit quelque chose. 
Un bon ange a veillé sur nos grands poètes 
et penseurs lorsqu'il les Ont d F écart des 
grandes villes. Là où la brutalité et la 
aervilité s'arrachent tune b Feutre de la 
bouche la pâtée de f amusement, on peut 
ruminer, mais non créer. » 

Dans une brochure sur « la représenta- 
tion solennelle de l'Anneau du Nibelung », 
il demande à ses amis de l'aider â ressem- 
bler les ressources matérielles nécessaires. 
11 hii faut 300000 thalers (1 200 000 francs or), 
qu'il espère obtenir par souscription. La 
municipalité de Bayreuth. enflammée par 
ce projet, lui offre gratuitement le terrain 
de la verte colline où il vaut construira son 
Festspielhaus. 


Désormais, l'opération Bayreuth est en 
route et ne s'arrêtera plua Des sociétés 
Wagner se créent un peu partout Le 
29 avril 1872, on ouvre le chantier ; le 
22 mai, date de son anniversaire, Wagner 
dirige la Neuvième Symphonie de Beetho- 
ven au théâtre baroque des margraves pour 
la pose de le « première pierre » dans 
laquelle II enfouit ce quatrain : » J’enferme 
ici un secret — qu’il y soit longtemps 
enfermé — Tant qu'en la pierre il restera — 
au monde II se révélera. » EL au printemps 

1874, Il 8'inatalle dans la maison qu'il a 
fait construire, près du parc du château 
oû sa trouve déjà sa tombe : Wahnfried 
(• Ici mon Inquiétude a trouvé la paix. ») 

Louis II, qui avait formellement désap- 
prouvé le projet de Bayreuth, a tout de 
même souscrit pour 25 000 thalera, bien 
qu’il soit lancé dans la construction de 
ses châteaux extravagants, et cofrpte bien 
s'en tenir là. Mais malgré les souscriptions. 
Isa concerts donnés par Wagner. Liszt et 
même Bütow, les appels incessants à la 
générosité finissent par ne plus rien pro- 
duire (une souscription nationale dans quatre 
mille librairies rapporte 6 thalers I), et Wag- 
ner se trouve en 1873 au bord de la faillite. 
C’est une nouvelle fols Louis II qui le 
sauve en lui ouvrant un crédit da 
100 000 thalers remboursables sur les sous- 
criptions... Et il contribue aussi pour 
25 000 thalers ê l'édification de Wahnfried. 

Le 21 novembre 1874, Wagner achève la 
composition du Crépuscule des dieux; la 
tétralogie est achevée, et toutes ses forces 
se tournent maintenant vers la représen- 
tation de son œuvre. Déjà pendant l'été, il 
a commencé les répétitions avec les chan- 
teurs ; il surveille l'établissement des décora 
et dss costumes, choisit minutieusement 
artistes et techniciens à travers l'Allemagne 
et commente lui-même, en termes souvent 
admirables, la .révolution scénique qu'il est 
en train d’accomplir i 

• Mon désfr de rendre Forchestre Invi- 
sible suggéra uns idée de génie d mon 
célèbre architecte : utiliser de leçon efficace 
r espace vide compris entra F avant-scène 
et les sièges des spectateurs. Il nous plut 
de rappeler « Fabtme mystique -, son rôle 
étant de séparer le réel du monde idéal f-.J. 
Le spectateur se trouve dans un véritable 
• theatron ». c’est-à-dire dans une. enceinte 
construite exclusivement pour ceux qui veu- 
lent regarder . Rien ne vient troubler la 
vision, a le regard ne rencontre rien qu'un 
espace qui plane , en quelque sorte, entre 
les deux avant-scènes. L'Image qui semble 
ainsi très lointaine se révèle sous F aspect 
inaccessible d’une apparition de rêve, tendis 
qu'une musique mystérieuse, pareille eux 
vapeurs qui émanent du sein sacré de 
Gala sous la trôna de la Pythie, se dégage 
comme un pur esprit de FabJme mystique. - 

Le premier festival devait avoir lieu dès 

1875, mais la théâtre ne fut achevé qu'à 
l'élé. 

Au total, ce n'est pas moins da abc mois 
(en 1873 et 1876) que durèrent les répé- 


titions de rAnneau. Comme jadis à Munich, 
Louis II vint assister seul à la générale 
de l'Or du Rhin, puis il admit la présence 
du comité de patronage et repartit après 
la répétition du Crépuadule ■ des diaux, 
sa refusant à côtoyer l'empereur 
Guillaume I* r qui venait mettre son sceau 
sur cette « affaire nationale » à laquelle 
il n'avait pourtant pas participé de ses 
deniers. Mais le roi de Bavière, fasciné, 
devait cependant revenir pour le dentier 
cycle. 

Ce premier festival de Bayreuth, du 
13 au 30 août 1878, avait remporté un 
grand succès, attirant les rois et les 
artistes de toute l'Europe. Le dernier soir. 
Wagner triomphant s’adressa ainsi à la 
■foule : » Ce que F aurais à vous dire peut 
se résumer an quelques mots, se formuler 
en un axiome. Vous venez de voir ce que 
noos pouvons taire; c’est à vous mainte- 
nant de le vouloir. Et si vous le voulez, 
nous aurons un art. - Formule provocante 
qu'il devait corriger le soir même, au cours 
d’un banquet : « Je n’a! pas voulu dire 
que nous n’avlons pas eu d'art jusqu’à ce 
Jour. Mats II a manqué eux Allemands un 
art national tel que te possèdent, malgré 
des faiblesses et des décadences passa- 
gères, les Italiens et les Français. » 

« Mon Seigneur et Ami 
pour V éternité » 

L'ivresse allait bientôt se changer an 
amertume, car fes résultats financiers 
étalent catastrophiques : un déficit de 
120 000. maries. Wagner courait à la banque- 
route. Tout en composant Parsftel, il 
lançait de nouveaux appels de fonds, sans 
résultats, donnait des concerts à Londres 
qui lui laissaient un maigre bénéfice et. 
découragé, songeait à vendre Wahnfried 

et à émigrer en Amérique. 

Une dernière fois, l'inépuisable Louis II 
le sauva : en 1878, Il paya les dettes de 
Bayreuth, en échange de la promesse que 
Paradai serait réservé ê Munich, clause 
qu'il abolit généreusement en 1881, et il 
offrit gratuitement l’orchestre de son 
théâtre ê Wagner pour la création de 
Parsifal. Dans sa dernière lettre, admirable 
d’abnégation, il écrivait : « Je demeure 
le plua fidèle de vos amie et le plua 
fervent de vos admirateurs , - Le 10 Janvier 
1BB3, sentant la mort venir. Wagner rendait 
grâce en vérité à son • sublime bienfai- 
teur », h son roi « donné par Dieu : c 'est 
ainsi que le referme aujourd’hui le carde 
de ma vie, pénétré du sentiment des grâces 
dont F aurai Joui et dans lequel Je meurs 
et 8u/s à mon Seigneur et Ami pour 

rétemité ». 

En 1882, le théâtre de Bayreuth avait 
enfin rouvert ses portes, closes depuis six 
ans. La création de Parafa/, donné seize 
fols, fut un extraordinaire triomphe. 
Bayreuth était sauvé. 

JACQUES LONCHÀMPT. 
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Boulez en confiance 


compositeur et de chef d'orches- 
tre. De son évolution — voulue 
ou accidentelle — d'une paru- 
tion à l'autre. Le ton de le polé- 
mique. si caractéristique autre- 
fois, a disparu au profit d'une 
analyse lucide des phénomènes 


musicaux les plus difficiles à cer- 
ner : la perception, l'Interpréta- 
tion, les convergences possibles 
entre la poésie et l'art des sons. 

Réalisé â partir d'entretiens 
enregistrés â Londres en 1872, 
A Baden-Baden en 1974, et desti- 
nés à ta radio-télévision belge, 
ce livre apportera moins A ceux 
qui fréquentent assidûment le 
compositeur qu'à ceux qui n'ont 
eu le droit Jusqu'à présent qu'à 
des clichés simplistes ou à des 
exégèses pédantes. La rigueur 


de Boulez, évidente dans ces 
dix-huit dialogues, tient à une 
nécessité fondamentale : con- 
fronter l'hypothèse avec t'expé- 


Tout le clavecin 
de Rameau . 

Quatre disques oû défilent r 


sarabandes, gigues, etc., des 
plus célèbres aux moins Jouées 
des pièces de Rameau. 


La broderie est sans afféterie, 
la trait Jamais écrasé. Même 
pour une partition comme celle 


des - Soupirs - (qui ouvre la 
quatrième face), où la tentation 
est grande de glisser vers la 
préciosité, Scott Ross prouve que 


la rectitude du trait est encore 
la meilleure conseillère. Depuis 
la version- déjà ancienne, d'Hu- 
guette Dreyfus, nous n'avlons pas 
eu la chance d'entendre, si bien 
déployé, un tel éventail. 

+ Intégrais des œuvres pour 


Voix sans frontière 


Le prétexte : une exposition 
de masques-collages de l'Améri- 
cain Robert Courtright ; le lieu : 
l' atelier-exposition d'Annick Le 
Moine ; le sujet : la voix. Voix 

- sans frontière -, c'est-à-dire, 
tour & tour, poésie, musique, et 
véhicule de la communication 
(théâtre et psychanalyse). 

Un accrochage, donc. Mais, 
également, une présentation de 

- poésie sonore - (du 20 au 
31 janvier) : quatre soirées élec- 
tro-acoustiques avec les respon- 
sables du Groupe de musique 


expérimentale de Bourges (du 
3 au 6 février) ; pour les amateurs 
de tous âges, des expériences 
sur le vtf réalisées grâce à un 
Instrument-miracle, le - gmebo- 
gosse ». Et des colloques tous 
Iss soirs, du 13 au 17 janvier, 
avec la participation de Michel 
Lonsdale (le théâtre). Vin ko Glo- 
be kar, Daniel Charles (la musi- 
que), Tran Van Khe (les non 
écrites), Roland Barthea (la mé- 
lodie) et des psychanalystes. 

La voix constitue également le 
sujet des articles contenus dans 
le dixiéme cahier de la revue 
rAutre Scène qui, dans le cycle 
- Ecritures contemporaines -, 
présente le 12 Janvier, au Théâ- 
tre Récamier. Pièces pour duos, 
un spectacle de Jean-Loup Ri- 
vière. 


31, avenue du Maine, et le 12 . à 


Art populaire du Tyrol 



Grenoble et Innsbruck sont 
jumelées. Le premier échange 
entre les musées des deux villes 


LES MUSÉES DU CINÉMA 


Mis en confiance par un Inter- 
locuteur qui. pour une fols, 
connaît de l'Intérieur et sa mu- 
sique et ses écrits. Pierre Boulez 
parle. De son expérience de 


L A cinémathèque <fun pays socialiste 
est avant tout centrée sur r histoire du 
cinéma national -, dit M. istvan Molnar, 
conservateur -de la cinémathèque de Budapest. 
« Nous davpns retrouver les films anciens, col- 
lectionner les Wma contemporains. - Dans cette 
perspective. la préoccupation cinéphllique prend 
un autre sens ; la personnalité du conservateur, 
à qui on demande d'étre un excellent organisa- 
teur. passe au second plan, la recherche et 
l'archivage priment le spectacle. 

Si. dans le contexte socialiste, le légendaire 
Gosfflmofond de Moscou comme les archives 
d'Etat de la République démocratique allemande 
disposent de moyens sans commune mesure avec 
ceux de la Hongrie, la cinémathèque hongroise 
peut se targuer de posséder la plus extra- 
ordinaire documentation jamais réunie autour 
d'un grand événement politique comme la Répu- 
blique des conseils de 1919 : « fjfulle part au 
monde, dit M. Molnar, une révolution n‘a été 
aussi richement I limée. Nous possédons dans 
leur totalité les vingt numéros du - Rapport 
filmé rouge -, datés du 3t mare au 30 lulllei, 
qui avait succédé bu « Journal Ulmé -, magazine 
d'actualités déjà très riche en informations sur 
la période de transition entre le chute de ta 
monarchie austro-hongroise et l’arrivée au pou- 
voir de Bêla Kun. - On a consigné Bur pellicule 
le partage des latifundia avec les paysans, les 
vacances des enfants d'ouvriers qui vont se 
reposer au lac Balaton. A l'occasion du 
IV mal 1919. le Rapport filmé rouge publie son 
numéro le plus long, 500 mètres, auquel ont 
collaboré dfx-hult personnes. 


LA CINÉMATHÈQUE 


DE BUDAPEST 


Un moyen 
possible 
de relire 
l’histoire 
hongroise 


tous les visages. Techniciens du film.- acteurs du 
théâtre et du cinéma, défilent déjà derrière un 
drapeau frappé de l'étoile rouge, organisent une 
étonnante parade dans les rues de Budapest, 
le 1“ mal 1919. comme Ib montrent des phoro- 
g ram mes du Rapport rouge publiés dans un 
ouvrage Illustré de la cinémathèque. D'innombra- 
bles articles et motions diverses y sont consignés. 

Outre ces actualités Irremplaçables, la ciné- 
mathèque conserve un film de fiction. Hier, de 
Dazsâ Orban. le seul qui a survécu des trente 
et un films de long métrage tournés ou achevés 
pendant la République des conseils. Décrivant 
l'histoire d'une grève. II avait été tourné en huit 
jours et demi par un groupe d' avant-garde. l'Aca- 
démie prolétarienne. La répression qui a suivi 
la chute du pouvoir populaire et l'arrivée â la 
tète du gouvernement du régent Horty allaient 
sonner le glas du cinéma hongrois. 


10 millions de forints par an, également répartis 
entre la cinémathèque el le département re- 
cherche. bien distinct Installée dans un coquet 
hôtel particulier de la d-devam bourgeoisie, 
avec l'Institut du film, la cinémathèque gô re> 


en ourre. le Musse du film, en plein cœur de 
Budapesl. où ont lieu, chaque jour, les pro- 
jections de 10 heuras du matin à 22 heures. 


jections de 10 heuras du matin à 22 heures, 
toutes les deux heures. Les séances sont orga- 
nisées en deux groupes : celles réservées aux 
Amis du hlm. sur des thèmes précis, metteure 
en scène, acteurs, actrices : et les séances 
ordinaires, tous les jours, de 10 heures à 
18 heures, et les samedis et dimanches tome 
la Journée. L'abonnement aux Amis du film 

est de 20 fôrlnls M fôrint égale 30 centimes) 
pour quatre séances, après achat d'une carte 


0 ..., 
ri ll ' 


Pour vingt forints 


Au total, la cinémathèque possède quatre mille 
bandes d'actualités, la plupart hongroises, dont 
mille numéros d'avant 1939, ainsi que six cent 
soixante-dix fïlm9 de long métrage hongrois. Sa 
création remonte à 1948. au lendemain de la 
seconde nationalisation du cinéma. Des archives 
sont créées, embryon de la futurs cinémathèque, 
dans les studios nationalisés. A leurs heures de 
loisirs, les metteurs en scène magyars peuvent 
se projeter les films américains récupérés de 


Le futur Micbae! Curfiz 


por. LOUIS MARCORELLES 


» Dès le première guerre mondiale, précise ' 
M. Molnar, le cinéma taisait r objet des pré- 
occupations des Intellectuela et des mouvements 
de gauche. Le peuple tréquentait beaucoup les 
salles obscures, dans la Hongrie de demain, on 
utiliserait le cinéma pour développer la culture 


F abri voit et revoit inlassablement Citizen Kane 
avant de tourner Un petit carrousel de fêta. Ce 
stock, aujourd'hui usé, se complète éventuelle- 
ment des autres films étrangers achetés par l'or- 
ganisation nationale de distribution : - Pour les 


populaire Sandor Korda. le lutur sir Alexander 
Korda, publiait depuis 1912 un magazine Intitulé 
la Semaine cinématographique, auquel collabo- 
raient beaucoup d' écrivains libéraux et socia- 
listes : tous affirment que le cinéma a un rôle 
à louer dans le révolution 6 venir. > L’historien 
Istvan Nemeskürty cite une déclaration Incen- 
diaire du même Korda. en décembre 1918, sous 
le gouvernement démocratique bourgeois du 
comte Mlhaly Karolyl : * Ceux qui représentent 
encore les classes dominantes devraient faire 
leur examen de conscience et renoncer à déten- 
dre si désespérément leurs positions précaires.* 
Personne ne devrait lutter contre le socialisme. - 
Mïhaly Kertesz, le futur Michael Curtiz d'Holly- 
wood. des cinéastes plus tard connus en Europe 
et è Hollywood comme Laszlo Vajda et Paul 
Fejos, bien d'autres restés inconnus chez nous, 
participent en masse au mouvement, saluent la 
nationalisation de l'industrie le 12 avril. 


Les cinq minutes de montage d'extraits du 
Rapport filmé rouge insérées dans le fll m récent 
de Ferenc Grunwatskl. Requiem rouge, témoi- 
gnent de manière Irremplaçable pour une époque, 
avec ce prodigieux enthousiasme qui se lit sur 



films des pays socialistes, dit M. Molnar, Il n'y 
a pas de problème. Ils rrou3 reviennent, une fois 
leur carrière commerciale terminée. Avec les 
films d'occident, c'est plus délicat. Nous vou- 
drions garder tous les films qui ont été proletés 
en Hongrie, mais cartalns producteurs refusent, 
et les copies sont renvoyées. Une grande discus- 
slon est en cours entre la FJAE l Fédération 
internationale des archives du film) et la 
F. IA.PE. {Fédération Internationale des associa- 
tions de producteurs de films) pour régulariser 
le processus de cession des litms. 

Nous n'avons pas de budget spécial pour 
rachat des films, nous devons procéder selon 
le système de réchange, qui fonctionne assez 
bien avec les pays socialistes. L' Union sovié- 
tique nous a donné tous tes films (TEisenstein, 
Dovjenko, Poudovklne, qui n’avalent jamais été 
montrés en Hongrie. Nous devons procéder de 
la même manière pour les grands t lima muets 
allemands, ceux de Murnau, Fritz Lang, Lupu- 


de membre : pour les séances ordinaires, fea 
prix s'échelonnent de 4 é 12 forints. La sallg 
de projection peut accueillir soixante spectateurs 
par séance 

La cinémathèque hongroise possède, en plus 
des actualités, quatre mille films de long 
métrage et dix mille films de court métrage 
de tous les pays, dont 20 fl /« seulement 
restent encore à transférer sur support acétate 
non inflammable. Il lui est arrivé à l’occasion 
de servir de salle expérimentale pour le lance- 
ment d'un film jugé difficile, comme ce fut la 
cas en i960 2 vec Hiroshima mon amour. d'Alain 
Resnaïs. qui poursuivit ensuite une carrière nor- 
male dans une salle de cinéma. Encore limitée 
par un budget qui Interdit les achats de films 
(exception récente, le Rembrandt de... Alexander 
Korda. avec Charles Laughton), la cinémathèque 
hongroise, grâce au dépôt obligatoire de tous 
les films hongrois, longs Ou courts, documen- 
taires ou de fiction, scolaires, scientifiques, 
d'animation, etc., offre déjà au chercheur dési- 
reux de s'informer sur la cinématographie natio- 
nale des possibilités de travail inconnues en 
Occident 


Dans l'article intitulé Les jaunes cinéastes 
hongrois en quête d'un public (re Monde du 
11 décembre), l'avant-dernière phrase du pre- 
mier paragraphe de la quatrième colonne doit 
être lue de la façon suivante : - La trôquenia- 
tion des salles est tombée de 146 millions da 
spectateurs en I960 à 70 millions en 1973.* 
D 'autre part. M. Pierre Vermeylen, président 
fondateur de la Cinémathèque royale de Bel- 
gique, et M. Jacques Ledoux, l’actuel conaer- 


Pick, ou pour d'anciens films français Interdits 
par la censure du gouvernement Horthy. Ce 
système d’échanges est essentiel pour ravenlr. 
Sinon, chaque cinémathèque se spécialisera dans 
son cinéma national. - 

La cinémathèque hongroise n'est pas un or- 
ganisme autonome, selon la législation hongroise, 
mais fonctionne comme une dépendance de 
l'Institut du film, directement rattaché au Minis- 
tère de la culture qui lui alloue une somme de 


valeur (le Monde du 4 septembre), voudalent 
rappeler le rôle capital joué dans la naissance 
et le développement de cet organisme par 
M. André Thlrifays. critique de cinéma : -L'un 
des fondateurs de la Cinémathèque royale da 
Belgique, André Thirllays, en a assumé bénévo- 
lement la direction jusqu’en 1958, à une époqm 
où l'on devait se passer de subsides. Cad 
(Tailleurs gré ce d sas relations amicales arec 
Henri Langlois que la Cinémathèque a pu dé- 
marrer avant la guerre et survivre après. Ceat 
lui encore qui a dirigé des entreprises annexes 
comme le Festival International du Hlm de 
Knokke-le-Zoute en 7949 et celui de Bruxelles en 
1958. • 


La Clef - Noctambules 


| France Ëlysées v.o. Quintette v.o. Gaumont Madeleine v.o. 



arrabal 

L'arbre de Guemica 


- Les idées qui nous viennent s m 
les ailes des colombes conduisent 
le monde. Un film admirable. ■ 


Places disponibles 25F-35F-45F-60F 

LOCATION : PALAIS DES CONGRES de 12 h à 19 h 
Tél. 758.27.78 et agence* 
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faïence entouré de bancs. Ar- 
moires, coffres, lits, tables et 
chaises qui constituent les prin- 


cipaux éléments du mobilier — 
dB très belles pièces du seizième 
au dix-neuvième siècle prove- 


nant de diverses vallées du Tyrol 
— sont ornés d'un décor peint, 
ou sculpté, où les motifs floraux 
et végétaux dominent, mélange 
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LA MUSIQUE 
CONTRE 

LES B A RREAUX 



L ES c Chüdren of the nighi » fZe prmipe 
théâtral de Pip Simmons; sont au Récamier 
avec « .4» die Jlfnszfe », le plus ploient, le 
plus polémique, le plus sacrilège des spectacles 
présentés au dernier Festival de Nancy. Un spec- 
tacle qui ne ménage rien, secoue les habitudes, 
même celles de l'inconfort. Mais son point de 
départ historique, la méthodique destruction de 
la personne humaine dans les camps de concen- 
tration nazis, ne ménageait rien non plus. 

s An die Musik » est le titre d'une œuvre de 
Schubert, jouée au début du « concert ». Ailleurs, 
un air funèbre de Beethoven habiüe les musiciens 
nus, une fumée blanche monte, les enveloppe, les 
couvre, peu à peu les efface, main, douce de la 
'mort, paix du néant. Dans la chambre à gaz. les 
déportés se concentrent sur la musique, trans- 
gressent la loi des bourreaux et. par-là. sauve- 
gardent la seule chose qu’üs possèdent encore, 
leur dignité. Le spectacle s’achève sur cette 
image pour laquelle ü faudrait inventer le mot 
beauté. Elle s'installe sur la scène, se prolonge 
dans la mémoire, une de ces images-clés par quoi 
le théâtre prouve sa nécessité. 

Pip Simmons dit qu’elle s’est imposée à lui 
depuis le jour oit ü a appris cette absurdité 
atroce : les nazis formaient dans les camps des 
orchestres de déportés. A partir de là, avec son 
groupe , il a construit un spectacle absurde, 
atroce. Sacrilège, car ü est dangereux de mettre 
de Vhumour sur des histoires de camps de la 
mort, a An die Musik » commence par un sketch 
burlesque, le rêve d’Anne Franck : un repas 
famüiai, des ossements de carton servis avec une 
morgue très britannique par un SS. Cette situa- 
tion impossible fait naître chez la jeune fille 
un sentiment de culpabilité angoissée. Apparaît 
dans son cauchemar fidêe cC humiliation , arrière- 
plan permanent de rhistoire du peuple juif. 
L’humiliation par le ridicule : a Etre ridicule, 
dit Pip Simmons, c’est se trouva poussé hors de 
sa. vérité, dans un endroit, dans une société où 
on n’a pas de racines, et on devient un infirme. » 
IZ montre l’aspect grotesque de V infirmité sans 
la tourner en dérision. Au contraire, il nous 
accuse de la trouver grotesque, et dtune manière 
d'autant plus violente qu'Ü la relie à un moment 
historique précis, proche, encore c visant, « Le 
comique, dît-il, se fonde sur la réalité. La rue, 
avec ses métèques inquiets, le regard dur des 
vieilles prostituées sans dents, est plus drolatique 
que tout ce qu'on peut faire an théâtre. Pour 
recevoir un spectacle, le public doit être familia- 
risé avec les thèmes proposés, et l’humour inter- 
vient pour pervertir son confort. » Une forme 
d'humour qui utilise la détresse comme a ne arme 
offensive et renvoie à la face des spectateurs la 
ridicule auquel sont soumis les personnages. Il 
déclenche un rire, mécanique et, dans le même 
temps, le gèle, parce que la conscience est tou- 
chée. Il impose un conflit réflexe-réflexion. 

L’humour de Pip Simmons n’use pas d'eu- 
phémismes. A la fin du rêve d’Anne Franck, la 
situation impossible se détruit tPéOe-mème. Le 
frère endosse Vurtiforme SS, devient le SS qui, 
dans un camp — le plateau nu, des agrès, — 
joue avec les déportés, leur fait exécuter des 
exercices inutiles, les humilie par la fatigue, la 
toute-puissance de ses caprices, nous prend à 
témoin de la « plaisanterie ». La dérision vient 
du décalage entre la puérüité de son comporte- 
ment et la règle d’un jeu qui lui accorde le 
pouvoir absolu. On pense à ce JÜm tourné par 
les SS au ghetto de Varsovie où Ton voit un 
soldat obliger un enfant à danser devant une 
carotte. 

€ An die Musik » n’est pas un document sur 
la vie des camps, n’offre pas zT analyse historique, 
politique. Le camp, c'est le point limite d’une 
pratique de Fautorité. « Je me place sur un plan 
de morale simple, sans ambiguïté, dont il n’est 


( Dessin de Francesc TodoJ 

pas possible de détourner le sens, dit Pip Sim- 
mons. En Angleterre, un thème trop pesant, trop 
proche de la réalité sociale, provoque des réac- 
tions fascistes, plus qu’en France ou en Hollande 
où j’ai travaillé. Sans doute parce que la télévi- 
sion y est plus a vraie », que sa vérité est plus 
persuasive. Les Anglais réagissent à l’exactitude 
des Images et moins aux diverses Interprétations 
d’une fable. » 

a An die Musik » reproduit un rapport de 
forces avec le réalisme nu de gestes faciles. Pip 
Simmons s'est inspiré d'un spectacle ancien du 
Living Theatre, « the Brigg », oit les acteurs 
jouaient avec un souci d’hyperréalisme les bri- 
mades réglementées des prisons pour l’armée 
américaine en Corée. Ils devaient suivre une éti- 
quette d'une formalisme absurde, le moindre 
faux pas entraînait une punition. Dans l'un et 
l’autre cas. ü s'agit de montrer et de dénoncer 
une manière extrême — mais qui renvoie au quo- 
tidien, — de a mater » les hommes, de détruire 
leur individualité, de les déceroeler, de ne plus 
leur per mett re qu'un réflexe d’obéissance. 

Les s Chüdren of the night » transposent des 
comportements qui, bien entendu, ne peuvent pas 
être reproduits dans leur vérité historique. Dans 
la deuxième partie d’ a An die Musik ». ils ont 
V occasion d’improviser, surtout le comédien qui 
joue le SS et donne des ordres selon sa réelle 
fantaisie. Mais il ne peut pas dépasser les limites 
théâtrales, et les autres ne peuvent pas se révol- 
ter sous peine de détruire le spectacle, fis sont 
emprisonnés dans ses structures, et cette situa- 
tion d * agressivité (en même temps stimulée et 
retenue J provoque une tension qui se propage 
vers le public ; elle est, encore une fois, a per- 
rertie » par l’humour particulier de Pip Simmons. 
Un humour qui ne cherche pas le rire libérateur. 

* Je suis trop concerné poux être cynique, 
dit-Ü. J’essaie de retrouver le fil perdu de senti- 
ments que l’arrogance et l'hypocrisie ont étouffés. 
Je suis atteint par la souffrance des hommes, la 
profondeur de nos souffrances, la manière dont 
on les accepte, dont on s’y habitue, dont on essaie 
de les nier, da les cacher avec des jeux Intellec- 
tuels. Le théâtre peut les dévoiler dans leur 
horreur et leur absurdité, et peut, par la force 
émotionnelle des images, obliger les spectateurs 
à une réflexion qui ne doit rien & ces jeux intel- 
lectuels. Mais comment toucher aux profondeurs 
de la soufrance sinon par l’humour ? L’humour 
est ma défense. » 

Pip Simmons, s métèque inquiet », dévoile la 
souffrance, dénonce la violence, par la tranquil- 
lité (Fuji humour qui ne ménage rien, c Cool », 
comme on dit depuis 68. 

COLETTE GODARD. 


|Les souvenirs de Pierre Richard-Willm 

POU LES AMOUREUX RC (WMA ROMANESQUE 


N E & Bayonne, le S novembre 

1895, d’un père dauphinois 
et d’une mère alsacienne. Il 
s’appelait Pierre Richard. Lorsque, 
plus tard, 11 devint acteur, il 
ajouta, au nom qu’il tenait de son 
père, celui de la mère qu’il avait 
perdue tout enfant. On a pris, 
quelquefois. Richard pour un 
deuxième prénom, mais wmm 
donne toujours un battement de 
cœur à ceux qui ont connu les 
années 80 et 40 du cinéma fran- 
çais, et l'acteur blond aux yeux 
bleus, personnage do tant d’aven- 
tures romanesques, qui forma, 
avec Edwige Feuillère un « couple 
idéal» non seulement à l’écran, 
mais encore à la scène. 

A la fin de 1935, Pour vous, 
magazine hebdomadaire de ciné- 
ma, organisait, auprès de ses lec- 
teurs, un référendum pour l’attri- 
bution de la a médaille d'or a k 
l’acteur français le plus populaire 
de l’année écoulée. En majorité les 
suffrages se portèrent, loin devant 
des vedettes masculines et fémi- 
nines alors plus célèbres, sur 
Pierre Rlchard-Wlllm- En cette 
année 1935, il avait été légion- 
naire dans le Grand Jeu, contre- 
bandier dans la Masson dons la 
dune, officier tsarfste dans les 
Nuits moscovites, héritier d'un 
trône déchu de ses droits dans 
le Prince Jean et séducteur mon- 
dain dfl/K BarcaroUe. Perdu, ou 
racheté par l’amour — un amour 
unique, — ü était devenu, après 
tous ces rôles, un « jeune premier 
romantique », fonction aujour- 
d’hui disparue et que, seul, un 
Gérard Phüipe assura avec un 
succès égal au sien. Or. Pierre 
Richard-Willm, qui tournait 
depuis 1930 trois â cinq films par 
an. avait atteint la quarantaine. 
L’étiquette lui resta partout, après 
vingt autres films encore : Cour- 
rier Sud, Un carnet de bal, Tara- 
kanova, le Roman de Werther, 
Entente cordiale, la Duchesse de 
Langeais, le Comte de Monte- 
Cristo, Rêves cCamour, etc. Jus- 
qu’à sa retraite volontaire, en 
1947. 


Après avoir quitté le cinéma, 

Pierre Richard-Willm était allé 
animer à Bussang. dans les Vos- 
ges. le Théâtre du peuple de 
Maurice Pottecher où il avait fait 
ses débuts en 1911. Cette aventure 
du Théâtre du peuple, il l'évoque 
avec chaleur, avec émotion dans 
Loin des étoiles, le livre de sou- 
venirs (Illustré de ses dessins et 
de photographies) qu’il vient de 
publier pour ses quatre-vingts 
ans. H l’évoque avec beaucoup 
d’autres choses qu'on n’attendait 
pas, alors qu’il s'arrache lui-même 
à sa légende, à la gloire factice 
(selon lui) que lui a donnée le 
cinéma et qu’il n'a jamais telle- 
ment comprise, même si elle le 
poursuit encore. Le cinéma, ü y 
était venu, par hasard, pour s'of- 
frir. avec ses cachets, un piano. — 
un Pleyel — dont il avait une 
envie dévorante. B a été pris dans 
un engrenage. U a suivi, en 
somme, l'appel du public, mais 
cette mécanique qu’est le tournage 
d’un film, il ne s'y est jamais 
habitué. 

Artiste par natnre 

Romantique— le livre le prouve 
d’ailleurs, — Pierre Richard-Willm 
l'était vraiment. Son personnage 
de l'écran, cette ombre partagée 
entre les aventures cosmopolites 
et les passions du cœur, c'était 
tout de même lui, par certains 
côtés. 

Mais, artiste par nature (pein- 
tre, sculpteur, décorateur, musi- 
cien). c’est le théâtre qui a été 
sa passion. Jouer sur une scène, 
parler directement au public, in- 
carner directement ses rôles, il en 
a appris les joies à Bussang, à 
l’Odéon de Gémler et auprès de 
la fabuleuse Ida Rublnsteto, cette 
étoile polaire, actrice, danseuse et 
mécène qui le prit un jour pour 
partenaire et qui répétait les scè- 
nes d’amour gantée, chapeautée, 
corsetée de froideur et de mys- 
tère. Dans ce livre où le tournage 
des films n'est évoqué que par 


anecdotes (dont une sur Wer- 
ther qui plaira aux admirateurs 
d’Gphüls). 11 y a beaucoup d'hl- 
tolres de théâtre, de tournées qua- 
siment héroïques au souvenir des- 
quelles l'écrivain vibre autant 
que l’acteur. 

Si modeste que se veuille Pierre 
Richard-Willm, on peut lui faire 
compliment pour le style subtile- 
ment romanesque avec lequel 11 
nous fait partager des moments 
de sa vie et. surtout, ses amitiés. 
Cet homme, qu’on devine géné- 
reux et parfaitement honnête, 
n’a Jamais un mot méchant, un 
coup de patte sournois pour les 
gens qu’il a croisés dmi^ les mi- 
lieux da cinéma et du- théâtre. 
C'est déjà un talent. H parle de 
ses rêves anciens, de ce qu’il a 
aimé et des amis qu’il a perdus 
en route. Il conte, comme un 
Alphonse Daudet, sa petite enfance 
avec AmanJa, la nourrice cata- 
lane, sa rencontre avec le vieux 
couple de Pierrefonds pendant la 
guerre de 1914 et sa fidelité à 
Elise, l’immuable gouvernante des 
bons et des mauvais Jours au do- 
maine préservé de la forêt de 
Marly. Dans ce livre, finalement 
consacré «eaux autres», court en 
filigrane le secret, la sagesse 
d’une vie dont les foules n’ont 
connu, par l'écran, que le reflet 
mythique. 

Les vrais amoureux du specta- 
cle, du cinéma romanesque, ne 
peuvent oublier le légionnaire 
obsédé du Grand Jeu dont Fran- 
çoise Rosay lisait le destin dans 
les cartes, l'officier hongrois de la 
Grande Guerre dont Edwige 
Feuillère brûlait le stradivarius 
maléfique, Werther qui se suici- 
dait pour avoir aimé la tendre 
Annie Vemay, le seul Monte- 
Cristo digne du roman de Dumas, 
ou Liszt jouant du piano pour 
Marie d’Agoult. A quatre-vingts 
ans, Pierre Richard-Willm nous 
offre sa vraie richesse : ses émo- 
tions. Et c’est un beau cadeau. 

JACQUES SICLIER. 

★ Editions Pierre Belfond, 49 F. 
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ancien élève de Roland. Barthes, a 
visé très haut, au prix parfois d'un 
excès de formalisme. 


Cinéma 


LE JOUEUR DE FLUTE 
DE HAMELIN 
de Jacques Demy 

Tirée d'une vieille légende alle- 
mande. l'histoire d’un ménestrel dard 
la flûte possède des vertus magiques, 
prétexte à un tableau de moeurs de 
la société féodale. L’élégance de Demy. ' 


AN DIE MUSIK 

au Récamier 

Les v Chüdren of the night ». la 
troupe de Pip Simons, vient au Réca- 


soirs de l'Opéra de Lyon. Direction 
musicale : M. Corboz. avec E. Tappy 
et R. Roberts. (Les 9. 12 et 14 janvier.) 


mier avec le spectacle le plus violent 
du Festival de Nancy et du « off d'Avi- 
gnon ». Un orchestre de déportés dans 


Nouvelle Tosca, au Grand Théâtre de 
Bordeaux, avec R. Bakoceric. G. Meri- 
ghi et G. Bacçuier. Mise en scène 


Danse 



FAITES TOUT 
DANS LES TÉNÈBRES 
de Daniel Schmïd 
Les fantômes de Marïenbad contem- 
plés par l'auteur de Cette nuit ou ja- 
mais et de la Paloma. Un lamenta pour 
apprentis hôteliers et jeunes beautés 
alanguies d'une Italie post-viscon- 
tienne. 


ALEXANDRA K 
au Palace 

A la découverte d'Alexandra Kol- 
lontaï, fuie d'un général russe devenue 
révolutionnaire soviétique, à travers 
l’ironie fascinée d'André Benedetto. 


G. Boireau : direction musicale : R. 
Benzi < 9. 11. 13. 16 et 18 janvier ). 

L’Opéra de Nice annonce M. Caballe 
et G. Aragal dans Don Carlo Iles 9 
et 11 janvier J tandis qu'à Rouen on 
reprend les Pécheurs de perles fies 9 
et il janvier) sans trop secouer la 
poussière. 


Le FAUST de Béjart 
à Chaillot 

Lire notre article page il. 


L’AVANT-GARDE D'HIER 
à la Fondation Maeght 


KARL MAY 
de Hans Jürgen Syberberg 
Les dernières années (1900-1912) d'un 
romancier allemand d’aventures, très 
populaire sous Guillaume II. qui cher- 
che I’* âme universelle* à travers les 
tracasseries judiciaires dont il est 
l'objet. L'épopée ironique d'un « Faust 
trivial » qui fascina Hitler, par le 
cinéaste de Ludwig, requiem pour un 


LE ROI DES GONS 

à la Gaîté Montparnasse 

Un jeune couple moyen qui voudrait 
vivre sans se préoccuper de rien, vic- 
time de Za_ bêtise. Une bêtise qui 
s'enfle, s'affirme, envahit la scène, le 
monde. Les personnages de Wolinski 
— Julien Guiomar. Bernard Menez — 
et son humour à double tranchant. 


Schœriberg. Berg et Webem ; 
Debussy et Ravel ; Stravtnski. pro- 
kofiev. De Falla et Bartok ; pour faire 


de la Fondation Maeght ( Saint-Pau! - 
de-Vence, les lù-11 et 16-17-18 jan- 
vier) ne jouent plus la carte de l'arani- 
garde ; mais comme ce programme, 
excellent au demeurant, est sen-i par 
une pléiade de jeunes artistes français 
de premier ordre (Ch. Ivaldi. J. J. Kan- 


Réédirion de 
MAMMA ROMA 
de Pîer Paolo Pasolinï 
Anna Magnani*. prostituée romaine, 
renonce à son milieu pour vivre avec 
son füs un impossible idéal bourgeois. 
Réalisé en 1962. inédit en France, ce 
deuxième film de Pasoltnl s’élève 
admirablement du réalisme quotidien 
à la métaphore pour décrire un monde 
où l'être humain n'a pour destin que 
le désespoir et la mort. Mamma Roma 
ou l’épure prophétique des 120 journées 
de Sodome et de la disparition de 
Pasolini. 


Réédition de 
TERRE D’ESPAGNE 
de Joris Ivens 

Le premier film sur la lutte de Za 
République espagnole, réalisé en pleine 
guerre civile, à Fuenteduena, au milieu 
des paysans irriguant leur terre, à 
60 kilomètres des combats. Plus qu'un 
document d’actualité, un témoignage 
militant contre le fascisme. Et une 
référence. 


— ET AUSSI : Zone au Théâtre Cam- 
pagne-Première. (Tendre et terrible 
vérité d'une grande comédienne; ; le 
show de Colnche à Boblno (mime, clown, 
musicien, caricaturiste) ; les Frères Jo- 
livet. aux Blancs-Manteaux îles obses- 
sions du quotidien* ; la Pyramide, de 
Copi (le sourire déchiré d’un étrange 
animal noir). Viens chez moi. f habite 
chez une copine, de Rego et Kaminka 
(Te Boulevard comme on en rêve) ; 
Elle. Elle, Elle, à la Cour des miracles 
(trois femmes et leurs vérités) ; C’est 
beau, de Nathalie Sarrau te (.musique 
de chambre pour trois voix). 


toraw. E. Krrcine. F. Lodéan. A. Meu- 
nier , B. Pasquier, M. Portai et d'autres 
encore !) cela mériterait peut - être 
plus qu’un détour. 


\ JEAN LURÇAT 
j au Musée d’art moderne 
! de la Ville de Paris 
I Le peintre cartonnier Jean Lurçat 
i est l'un de ceux qui a le plus fait — 
! et le premier — pour le renouveau de 
: la tapisserie en France, au temps oà 
. les ateliers d'Aubusson étaient désertés. 
; Dix ans après sa mort, le Musée d'art 
moderne, associé à la galerie La De- 
! meure, présente quatre tapisseries de 
\ l’artiste, offertes à la Ville de Paris 
| par Mme Lurçat. et un ensemble de ses 
j peintures et gouaches. 


— ET AUSSI : de retour d’une 
tournée Ravel à travers le monde, la 
planiste Thérèse Dussaut rend un der- 


nier hommage à ce grand centenaire 
(Concerts Pasdeloup. le IL direction : 
G. De v osi. Le Théâtre Essaïon pro- 
pose de découvrir des talents nou- 


veaux : C. Cappatl (prix de la Voca- 
tion 19751 planiste et le duo Marie- 
Christine et François Doubiier. (Le 
12. à 18 h- 30 et 20 h. 30.) 


I LES LAUTREC D’ALBI 
! au musée Marmottan 
j Quarante-deux peintures et vingt- 
i deux dessins, douze lithographies et 
! onze affiches. L’ensemble retrace l’exis - 
[ ience d’un peintre témoin, toujours 
i sur Favant-scène. de ladite « beBe 
• époque ». 


Musique 


— ET AUSSI : Mon Dieu, comment 
suis-je tombée si bas — de Luigi Co- 
mencinï (les vertus « danntmziennes a 
de i ‘inceste) ; Nash ville, de Robert 
Altman (vérités d'un faux documen- 
taire. dans la capitale de la country 


Disques 


LE TRIO STRADIVARIUS 
aux A.M.C. 


NATIONALITÉ IMMIGRÉ 
de Sîdney Soldions 
Un des trois films africains couron- 
nés par le prix Sadoul 1975 : un Im- 
migré mauritanien établi en France 
depuis dix ans donne la parole à ses 
camarades immigrés, nous invite à 
remonter avec lui le lent processus 
d'assimilation de ces corps étrangers 
par le grand organisme français, et ü 
indique à quel prix. A la fois derrière 
et devant la caméra, payant constam- 
ment de sa personne et de son argent 
de salarié. SoJchona clarifie, sans dé- 
magogie, sans paresse, les perspectives 
pour tous ceux, exploiteurs, exploités, 
qui voudront bien aller y voir de plus 
près. 


musio ; les Trois Jours du Condor, 
de S. Pollack (un artisan de la « plan- 
que » face à l’organisation de la CJ-A.) ; 
le Sauvage, de Jean-Paul Rappeneau 
(Mon tan d et Deneuve sur une île 
déserte) ; la Flûte enchantée, d’ingmar 
Bergman (le plaisir d’aimer Mozart) ; 
Un sac de büles, de Jacques Dolllon 
(apprendre la vie, sous l’occupation). 


Trois magnifiques 1 instruments : 
l’Auréa (1715). le Gustave Maller (1072) 
et le Bouamy (1717) entre les mains 
habiles de Gérard Poulet. Hermann 
Friedrich et Jean-Paul Guéneux, dans 
un programme original : un trio à 
cordes de Roger — si méconnu en 
France — un autre de Scftabert et 
Z’Opus 9 n° 3 de Beethoven dont les 


— JTMI HENDRIX ZSidnight 
lighting (33 t. Polydor 2302 039) : Ce 
nouvel album de JImi Hendrix réunit 
quelques-uns des meilleurs titres enre- 
gistrés par le merveilleux musicien : 
Machine gun, Gypsy boy, Trashman. 


I QUATRE «r HISTORIENS * 

| et SILBERMANN 
j au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 
! Le discours narratif dans la pein- 
i tare aujourd'hui : politique et intel - 
j lectuel chez l'incisif Italien Baru- 
j chello ; fantastique et personnel chez 
| le Suédois Fahlstrôm ; ülu3tratif et 
| explosif chez V islandais Erro ; oniri- 
; que et méticuleux chez PAllemand 
Liebig. 

Le même musée a accroché les déli- 
rantes « enseignes » de SiXbermann, 
l’un des plus authentiques k surréalis- 
tes » de la nouvelle génération. 


Théâtre 


audaces effrayaient le dêdicataire„ 
Joseph Haydn. iAM.C^ samedi 10 & 
17 heures, au Théâtre de la Made- 
leine.) 


CHERGUI 

CLE SILENCE VIOLENT) 
de Moumen Smihï 
Le Maroc a accédé à V indépendance, 
mais les vieilles structures familiales, 
pieusement entretenues par le colon 
français, semblent perpétuer un ordre 
maténaire : une jeune femme mariée 
de la bourgeoisie de Tanger, répudiée 
par son époux qui reprend femme 
selon la loi musulmane, refuse son 
sort, découvre la colonisation toujours 
présente dans les cœurs et dans la 
société. Elle se noie. Moumen Smihi, 


PHENOMENAL 
FOOTBALL 
à la Cartoucherie 
de la Tempête 

Huit cent3 millions de spectateurs 
ont suivi la dernière Coupe du monde 
de footbaU. Même retransmise en Eu- 
rovision, aucune représentation théâ- 
trale ne peut atteindre ce score. De 
tous les spectacles, le footbaU est le 
plus populaire, et ceci dans le monde 
entier. Frappé par sa dimension épi- 
que, le Théâtre de l’Unité a mené son 
enquête. Les intellectuels se penchent 
sur le sport et y découvrent le miroir 
ambigu de notre société : la beauté, 
la fête, mais aussi le business, l’Olu- 


MUSIQUES A DÉCOUVRIR 

au Centre américain 
Servis comme ü s sont depuis la 
saison dernière par le New American 
Music Ensemble que dirige S. R. Klei- 
man. les jeunes compositeurs des 
Etats-Unis ftntront-Us par s'imposer à 
Paris comme Us le devraient? L’assi- 
duité du public du Centre culturel 
américain (3. rue du Dragon) peut 
le laisser espérer. Prochain concert : 
mercredi 14, à 20 h. 30, avec des œuvres 
de D. Harris, P. Westergaard. 
G. Crumb, J. Scfwanter et M. FeZd- 


— BRUCE SFRINGSTEEN : The 
vjüd, the innocent and the E. Street 
Shuffle (33 L C3JS. 65 780) : Réédi- 
tion de titres enregistrés en 1973 de 
celui qu’on appelle à New -York le 
« dernier innocent du rock » et qui 
Jette, gueule, hurle un énorme élan 
poétique, des passions, des fantasmes, 
le climat de la rue new-yorkaise. 


GIACOMETTI 
Galerie Claude- Bernard 
On n’a jamais réuni autant de des- 
sins de Giacomettï en une seule expo- 
sition. Celle de la galerie Claude- 
Bernard remonte lentement la 
chronologie de l'œuvre sur papier d’un 
grand dessinateur. 


CHANSON 

— ANTHOLOGIE DE LA CHANSON 
PAIT .ta rde (coffret de six disques 
33 L AZ LuD. 5855 60) : Un magnifi- 
que (et luxueux) coffret contenant les 
plus belles chansons paillardes inter- 
prétées avec beaucoup de santé et 
d’humour par Mouloudji. Robert Dal- 
ban, Armand MestraJ. Danièle Evenou. 
Christian Méry, les Octaves. Tous les 
classiques du genre sont rassemblés 
dans une véritable anthologie. 


KLOSSOWSKI 
à la galerie Bateau-Lavoir 
Du dessin encore. Du rare. Le 
monde de Klossowski est celui du 
si lence et de l’illicite. Un érotisme raf- 
finé et une perversité masquée que 
rend admirablement le climat fugitif 
du graphisme. 


OPÉRAS 

POUR LE WEEK-END 


en province 

A Strasbourg : reprise de Z’Orfeo, de 
Monteverdi. dans une mise en scène 
(de Gaston Benhaim ) qui fit les beaux 


— MICHEL JONASZ Changez 
tout (33 t. Dïst WEA Filipacchi mu- 
sic) : Le premier album attachant d’un 
interprète-compositeur qui sait s’en- 
tourer (Jean-Claude Vannier. Frank 
Thomas, Pierre Grosz), qui a de belles 
qualités vocales et une présence 
étonnante. 


— ET AUSSI : le Bateau-Lavoir, à 
Jacquemart-André ; Olivier Debré, au 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris ; l’Or des Scythes, au Grand- 
Palais : l'Art colombien à travers les 
siècles, au Petit-Palais ; Architectures 
marginales américaines et Bunkers de 
la guerre, au musée des arts décoratifs; 
Poffers de Saintonge, au musée des 
arts et traditions populaires ; San 
Lazzaro et ses amis, au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris : Fa- 
cettes de Finlande, au musée Gai liera. 


LE R4Lfc.CE 
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Un film de 

PIER PAOLO PASOLINI 


Théâtre de Plaisance 


arrabal 


LE LAI DE BARABBAS 


20 b. 30 - Relâche dimanche 
• Comme toujours chez Arrabal, 
il y a des moments d'intensité 
poétique __ Acteurs talentueux et 


MICHEL COURNOT, 
Le Monde. 
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A LA DECOUVERTE DE LA SCULPTURE FRANÇAISE DU XIX e SIÈCLE 



L A sculpture est partout, Peu de 
civilisations se sont passées de 
ces symboles qui jalonnent les 
chemina, de ces monuments et de ces 
statues qui marquent La façade ou la 
place. Mais tout ce qui est sculpté tend 
à devenir définitif. On ne s’étonne pas 
de rencontrer- cinq fois, dix fols, dans 
les collections du Nouveau Monde, le 
Voltaire ou le Franklin de Houdon, de 
trouver des Penseurs de Rodin dans tous 
les parcs culturels du monde, pas plus 
que de découvrir dans des halls de 
musée, voire des salons, une version 
plus ou moins grande et plus ou moins 
fade du Génie de la Danse de Carpeaux. 
On devrait peut-être s’en étonner un 
peu. Car fl s’agit de phénomènes intéres- 
sants. compliqués et trop souvent esca- 
motés. 

Prenons l'exposition carpeaux au 
printemps dernier ; elle a révélé autour 
de chaque grand ouvrage une espèce de 
constellation de petits sujets en plâtre, 
en terre (crue ou cuite) qui en ont 
jalonné l'élaboration et si l'on peut 
dire, la marche pleine de trouvailles et 
de retours. Mais la prolifération, la 
multiplication des œuvres même est tout 
autre chose et entraîne vers d'autres 
considérations. Auprès d'une des pre- 
mières maquettes (1865) destinées au 
monumental relief de l'Opéra U8fi9). 
il y avait un bronze plus haut que 
l'esquisse de plâtre, un simple détail 
tiré du groupe, le « putto » rieur intitulé 
l’Amour à la folie. La relation avec 
l'œuvre était cette fois moins limpide : 
l'Amour rieur fondu en 1872. c'est-à- 
dire du vivant de Carpeaux, porte par 
convention la date de l’œuvre dont il 
est «extrait» : 1869. Ce qui confirme 
ici l'authenticité serait une autre fois 
la marque de la copie frauduleuse. 
Voilà qui n’est pas simple. 

Versions multiples 
Pour Daumier, c'est terriblement déli- 
cat. On sait qu’en 1832 le formidable 
caricaturiste a modelé «en terre» sa 
galerie de têtes politiques destinées à 
fournir, sous des éclairages variés, le 
modèle de ses redoutables «charges». 
Lors de l’exposition présentée à la 
Bibliothèque nationale par Julien Cain 
en 1934, cm indiquait que ces «trente- 
six bustes en terre.- par mesure de pré- 
servation » ont été coulés en bronze. 
Nous ne connaissons plus guère aujour- 
d’hui que ces bronzes que Daumier n'a 
jamais vus. Mais, à partir des lithogra- 
phies, beaucoup de praticiens zélés du 
vingtième siè-^^nt façonné des terres 
(posthumes), qm ont parfois été cou- 
lées en bronze. Quand, en 1989. le musée 
Fogg de Harvard entreprit de présenter 
«la sculpture de Daumier»,. en ramas- 
sant les pièces des collections améri- 
caines parmi les autres, on se trouva en 
présence de tant de pastiches, d’attribu- 
tions strpectes — ou absurdes — qu’à 
la grande consternation des donateurs 
et des amateurs il fallut tout réviser, 
et sévèrement. 

Avec Barye. dont il existe des bronzes 
un peu partout, et en particulier à 
Washington. D.C., et à Baltimore, la 
situation est encore différente. L’orfèvre 
romantique qui, avec Dalacroix, hantait 
la «ménagerie» du Jardin des plantes, 
connut avec ses félins et ses crocodiles 
de bronze un succès vaste, durable et 
général. Il ne parvint pas à mettre sur 


par ANDRÉ CHASTEL 


pied son propre atelier de fonderie, mais 
s'associa avec un entrepreneur spécialisé, 
ce qui. la demande aidant, le conduisit 
à inventer le tirage commercial Le livre 
de comptes des années 50 et suivantes 
éclaire les procédures variées qui, à 
partir du modèle en cire ou en plâtre, 
permettent de produire des œuvres « sé- 
rielles» en refabriquant périodiquement 
modèle et moule. Les modes de rivetage, 
l'épaisseur des bases, certaines marques. 

permettent, avec l’aide des « entrées » 
de s'y retrouver. 

Mais, au terme de ces expérimenta- 
tions. Barye semble bien avoir recouru 
& J'éJectrôlyse et au redoutable procédé 
du « surmoulage », qui reproduit le bronze 
même. — origine d’innombrables abus 
commerciaux ; on reconnaît cette pra- 
tique au fait que l’œuvre comporte une 
épaisseur de métal de plus que son 
modèle ; il faut tout rechercher, classer 
et mesurer avec soin, si l'on veut savoir 
à quoi s'en tenir. 

Quant â Rodin. c'est tout un atelier 
encombré d'objets, plein d'assistants et 
de collaborateurs, qu'il faut imaginer 
autour de lui, avec des participants pas- • 
sionnés. des Initiatives constantes des 
«mouleurs», des «réducteurs» et des 
«fondeurs». Deux ans après la mort 
du maître en 1919, il y avait à Londres 
une affaire douteuse de « surmoulages » 
à partir de fontes approuvées par l'ar- 
tiste. Q y a peu d’artistes dont l’œuvre 
posthume, y compris les tirages autorisés, 
a pris tant d'importance, mais la multi- 
plication de ces œuvres a toujours sou- 
levé des problèmes ; seule une explora- 
tion méthodique et sérieuse des archives 
— qui reste à faire — permettrait 
d'éclaircir ce dossier obscur et complexe. 

Les collectionneurs n’aiment pas res- 
ter Indéfiniment dans Pin certitude, sur- 
tout ceux du Nouveau Monde pour qui 
un tigre de Barye ou un homme au nez 
cassé, surmoulé ou non. est rarement 
un bien de famille, regardé depuis l'en- 
fance d'un œil distrait. H existe tout un 
comité préoccupé d’éclaircir les pro- 
blème techniques, artistiques, juridi- 
ques. liés à la reproduction des sculp- 
tures. Pourquoi pas? Nous aurions dû 
depuis longtemps y songer, ici. en 
France, c’est-à-dire au pays qui offre 
à ràge moderne un développement si 
soutenu, si puissant de la statuaire et 
du relief. Ces travaux, ces explorations, 
un peu arides et astreignantes, mais — 
on en conviendra — non sans portée, 
ont trouvé actuellement leur centre au 
Fogg Art Muséum et à l'université 
Harvard. 

On y a invité l'un des meilleurs spé- 
cialistes de la sculpture française du 
dix-neuvième siècle. Jacques de Caso 
(Berkeley Unlversity). auprès de Jeanne 
Wassermann, conservateur honoraire. 
Ayant judicieusement décidé de faire 
porter l’effort sur le dix-neuvième siècle, 
redevenu à la mode, on a thématisé 
l'argument par un choix d'œuvres types 
dont (m pouvait aligner des « versions » 
multiples. Le résultat est une exposition 
plutôt spectaculaire qui a duré tout le 
mois de décembre et a pris fin le jour 
des Rois, en laissant derrière elle un 
catalogue épais et savant, destiné à faire 
date. 


Dix exemples, dix démonstrations pre- 
nant en droit fil toute la complexité des 
tirages et des répétitions, sous le titre 
finalement assez inadéquat de « méta- 

et à Picasso, mais à Barbedienne et à 
Rudier. les grands « fondeurs » du 
passé, qui sont associés à Carpeaux et 
à Rodin. Pour faire bonne mesure et 
retenir l’attention des Bostoniens, quatre 
des titres concernent deux Américains 
qui sont d’ailleurs passés l’un par Paris, 
l'autre par Florence : Augustes Saint- 
Gaudens, auteur d'un médaillon clas- 
sique du grand Stevenson (1880 et SUitr.) 
et d’une Diane à l’arc longiligne, nue 
comme une anguille et peu enchante- 
resse, connue dans tous les coins du 
Massachusetts, et Daniel C. Prench, à 
qui l’on doit des bustes en série d 'Emer- 
son vers 1880. . 


Dix-sepl « lion au serpent » 
et « homme au nés cassé » 

Pour nous, ce sont l’un et l’autre des 
épigones modestes de H ou don. Ce qui 
est l’occasion de rappeler — en ces 
années de commémoration de l’union 
américaine — l'incroyable prestige pro- 
longé dont a joui l’auteur des bustes 
officiels de Washington et de Jefferson, 
et le souvenir laissé par son voyage de 
1785 en Virginie. C’est avec lui que 
débutent l’exposition et le problème : 
après Hondon. il concerne Barye, Car- 
peaux, Rodin. 

Houdon s’est embarqué pour les Amé- 
riques, avec deux aides, dont son «mou- 
leur ». Sa pratique, on la connaît admi- 
rablement par une lettre célèbre, 
constamment citée à sa cliente, la 
charmante Sophie Arnould, en avril 
1775 : tout est indiqué ; avec le buste 
en marbre commandé, il y aura trente 
copies « en plâtre sur piédouche répa- 
rés par moi ». et on prévoit même le sort 
du modèle en terre initial. Houdon ayant 
laissé des papiers bien tenus, il n’a pas 
été trop difficile de classer les dix 
exemplaires du buste à base arrondie de 
Benjamin Franklin, le quaker souriant 
ila terre cuite « originale » est au Lou- 
vre). Mats, avec Barye, autre vedette, 
les difficultés commencent H faut Ici 
entrer dans le détail du développement : 
maquette, agrandissement, terre, moule, 
de fonte— Qui n’est linéaire qu’en principe 
et entraîne presque à chaque étape la 
possibilité d’opérations nouvelles. Sur- 
tout quand, avec Barbedienne, est pra- 
tiquement inventé le tirage industriel. 
Le bronze du remarquable Lion écrasant 
un serpent (1832), le grand succès du 
Salon de 1833, se trouve aux Tuileries où 
quelques touristes le regardent Mais ce 
lion possède l’ubiquité : dix-aept pièces, 
toutes des réductions, réunies à Boston, 
donnent toute une gamme des versions 
soit avant tirage, c’est-à-dire en terre 
cuite, soit après tirage en bronze, où 
c’est le mode d'assemblage qui révèle 
d’ordinaire la date et la nature des in- 
terventions mécaniques. ‘Ce qu’il y a de 
terrible, c’est ce passage presque 
continu de la répétition à la falsification 


Avec Carpeaux, on ae trouve assez vite 
dans des complications Inextricables ; 
outre les huit versions de formats divers 
de VUgolin, dont le Metropolitan mu- 
séum de New- York possède la grande 
réalisation en marbre de 1880. plusieurs 
terres cuites, souvent colorées en faux 
bronze, ont été repérées. Mais une nou- 
velle confusion vient du fait que les 
pensionnaires sculpteurs de la villa Mê- 
dicis semblent s’être longtemps exercés 
à copier l'œuvre célèbre, après le départ 
de Carpeaux. Ces exercices d’école ont 
parfois servi de point de départ et même 
pour des surmoulages qui ont été récem- 
ment discernés. Quant au Génie de la 
Danse et aux figures qui raccompa- 
gnent. ils ont continué à se multiplier 
en bronze par accord entre les héritiers 
et les ateliers de fonderie accrédités, 
pratiquement jusqu'à notre époque et. 
bien entendu, toujours signés : Car- 
peaux. 

•Rodin est devenu aussi populaire que 
Houdon aux Etats-Unis, où l’on n’efet 
pas embarrassé pour passer de la net- 
teté classique au « pathos * et à l’in- 
vention forte, car c’est finalement 
l’énergie de l’artiste qui compte. On n’a 
pas eu trop de mal A réunir dix-sept 
marbres, bronzes, plâtres de V Homme 
au nez cassé dans les collections d’ama- 
teurs et d'université. Rodin a dit que 
ce masque tourmenté « & l’antique ». 
modelé dès 1862 ou 1863, l’avait accom- 
pagné toute sa vie ; il l’a repris plu- 
sieurs fois, l’a traduit en marbre en 1875 
(musée Rodin) et autorisé des répéti- 
tions, dont certaines sont signées, d’au- 
tres portant — et pour cause — le 
seul nom du fondeur Rudier. Le sculp- 
teur n’est jamais seul ; son art est un 
art d'équipe, un peu comme la cons- 
truction. Mnig parfois on saute les 
étapes. Avec le Baiser, le fameux et glo- 
rieux groupe exposé au Salon de 1698 
avec le Balzac, il s’est produit quelque 
chose d’exceptionnel qu'il valait la 
peine de rappeler. En 1887, Rodin avait 
exposé à Bruxelles un plâtre et une 
fonte du couple enlacé ; le plâtre 
(0 mètre 86) fut donné à un ami belge 
et appartient aujourd'hui au Centre 
d'art do Mllwaukee qui l’a. naturelle- 
ment, prêté à Boston. Mais, pour la 
grande version de marbre (1 mètre 90), 
aujourd’hui au musée Rodin. il a pro- 
bablement fait procéder par son pra- 
ticien, on nommé Turcan, à un «report 
direct » plutôt. Insolite du petit groupe 
au grand format. On cherche en vain 
la terre ou le plâtre intermédiaire. 

Production sérielle 

De copies autorisées aux tirages abu- 
sifs non contrôlés par l’artiste ou par ses 
ayants droit, des variantes oubliées aux 
surmoulages, où commence le « faux » ? 
Quand reste-t-on dans le cadre de ce 
que Jacques de Caso appelle avec assez 
de bonheur la sculpture « sérielle » du 
siècle dernier? La question n’intéresse 
pas que le marché qui, on le sait, se 
développe un peu vite dans ces domaines, 
en faisant circuler le meilleur et le pire. 
EUe touche en profonde or toute l'acti- 
vité artistique de ces grandes générations 
d'artistes parisiens. Dèe les années 1840, 
Chris tofle a mis au point r « électro- 


Aux expositions de Londres en 1851, 
de Paris en 1855, dont l’importance n'a 
pas toujours été assez bien perçue, les 
techniciens de la fonte comme Barbe- 
dienne connaissent une mani ère de 
triomphe, mais, dès 1861, Barbedienne 
est amené à engager un procès contre 
des c faussaires ». Et peu & peu se pose 
avec une évidence qu’on ne peut plus 
éluder le problème des droits de l'ar- 
tiste, fixés ' en 1866 à une durée de 
cinquante tins mni« aussi celui du 
« droit moral » qui attend encore sa 
législation. Tout cela est exposé, avec 
une documentation Imposante, & Boston, 
où. décidément, les maîtres français ont 
été regardés de près. 

N’y aurait-il pas là une leçon? On 
parle en France d’ateliers d’art, d’écoles 
d’art, d'instituts de restauration. Mais 
l'exploration sérieuse d’un seul domaine 
comme celui de la grande sculpture 
moderne suppose un va-et-vient entre 
praticiens, musées, érudits, universitaires, 
tout un concours de compétence et de 
curiosité technique, historique, entraî- 
nant des coopérations et des s u pports 
soutenus, «omme ceux dont le Fogg Art 
Muséum donne l'exemple. Toutes ces 
manifestations et ces marques d'intérêt 
— dont on doit se réjouir — peuvent 
aussi, vues d’assez haut, être ressenties 
comme un défi à l’indifférence et au 
manque d’initiative. On espère que la 
grande publication du livret « sculpture » 
de l'Inventaire général, annoncée par 
l'Imprimerie nationale pour la fin de 
1976. réveillera un peu les esprits.- Mais 
nous reste-t-il assez d'amour-propre 
pour réagir aux occasions manquées ? 

Dans le beau terrain de chasse qu'est 
la France, où des générations ont tant 
œuvré, ce qui manque à la gestion cultu- 
relle, sont-ce bien — comme on le ré- 
pète si volontiers — les moyens ou plutôt 
l'Intelligence dans l'action, la suite dans 
les idées, peut-être aussi l’amour des 
choses, qui ne s'inscrit pas au budget ? 
Soyons contents que. avec le sérieux et 
l’ambition nécessaires, on traite nos pro- 


★ Métamorphoses in nineteenth-centunr 
sculptures, exposition an Fogg art muséum, 
catalogue publié par Jeanne L. Wasser- 
mann. avec études de J. de Caso et A. Beale 
et notices de H. Araasoa, G. Sage (Barye), 
A Braonwald et A. M. Wagner (Carpeaux), 
F. Se&den (Bodin) M. Harvard Solnnltf 


Othello 

de WILLIAM SHAKESPEARE 
nu en s. GEORGES WILSON 
jusqu'au 25 janvier 197B 

gigogne 


Il II I I « 1 ■ 

PETIT ODEON 18 h 30 ■ M n ,,, ■■ 

v Ig ■TïïTwïïFjj 

jusqu'au 8 février ™ 

ÉTOILES ROUGES 

de Pierre BOURGEADE 
mise en scène D. BENOIN 



Palais des Congrès 
8 janvier à 20 h :30 


Théâtre- 
des Champs-Elysées 
10 janvier à 10 h 


Théâtre de la Vi.lle 
12 janvier; à- 20 h 30 


HENRYK | 
SZERYNG 


eveç l’Orchestre de Paris 

direction. J.P. Jacquiilat 
BRÀHMS : * -- . 

CONCERTO POUR- VIOLON 3 



I théâtre de la tempête 
I cartoucherie 328 36 36 

I le théâtre de l'unité joue 

Iphénoménal 
football 


H. Szeryng a enregistré 
le Concerto de Brahms, 
sur disQue Philips h° 6500 530 


PHILIPS 


PRIX DE COMPOSITION MUSICALE 

PRINCE PIERRE DE MONACO 1976 

L. ori= de codiposiHon musicale, organisé par là Fondation 
PrlncS P- erre de Home:, sera décerné pour la dli-septlème loto au 
jïïawmï 3re°i So=ts-Ca-:o. != dslr limite des envols étant filée tu 

c 7 io.Su .-5 doté d’UB pris de 20.0» fracs fi»«all. aéra réservé. 

•a ira îd» et™ de MUSIQUE STMFHOOTQDi 

iïieiivre ajant ooieaa le « Prix de Compwraon Musicale 
Pierre de ilonâcu •• pourra être elécutée 4 Monaeo au conrs dB llmaee 
qui suivra la décision du jury* 

Pour obtenir le ^ç'-entent du concours et pour tous renseignements 
complémentcires, s’adresser i : 

M. le Secrétaire Général de la Fondation Prince Pierre de Monaco 
Palais Princier - MONACO. 



■mi Galerie Herouet n 

des Frau ca- Bourgeois, PARIS (7). MARAIS - Têt ART 62-80 
peintures de 

ARNAUD -MASQUÂRD, BRUNG 
FAURE, MARTIN -PRADES 


Do 2 au 15 janvier 1976 % 



LA PEINTURE XIX* VALEUR DE PLACEMENT 

Ne manquez pas l’exposition de 

J. -K. CHOUPPE 

(1817-1894) 

Le Grand Aqvardüste du XfX* siècle 
GALERIE DU GÉNIE 

50 , Fatairç SABIT-AHTOfflE, 75012 PARIS - Tél 343 - 85-26 



Africanistes, CoÜBCtiooneuni, Antiquai- 
res, Dfrectrars de Musées, la Salarie 
l’Art et b Pib, », me de Bicfcr, 
Paris*, .(tel. : 874-35-86) vous présenté 
jusqu'au 31 janvier 1976, iffia TRES 
INTERESSANTE COLLECTION - DE MAS- 
SUES AFRICAINS provenant do MALI, 
d* TOGO, de la HAUTE -VOLT A. — 
Prix i «battra. 















-imii. jV' " r~ ~~ 

JaÎM ù* 


DES SPECTACLES 


EL TOR0 (Mes.. v.o.) (*•) : Gau- 


mont-ChampB-Elysées, 8* (359- 

04- 87) : Hautefeullie. 6» (633-79-38): 
tJ. r Impérial. 2* (742-72-52). 

L'EVIGME DG KASPAR IIAÜSER 
(AJU v.o.) : Studio 668 Uraullnee. 

5- (033-39-19) : u.a c.-Marbeuf. a» 


ADIEU POULET (Fr.) : Bretagne. 6» 


(222-57-97); U.G.C -GobeUns. 13» LA FLUTE ENCHANTEE iSuêd.. 
(331-06-19) : Normandie. 8» (359- v.o.) : U.G.C.-Blarrttz. 8- (723- 

11-18) : Rex. 2» (236-83-93) ; U.G.C.- 69-23) ; U.G.C.-Odéon. fi* (325- 

Odéon. fl* (325-71-08) ; PublIcJs- 71-08) : Vendôme. 2* (073-97-52) : 

Matignon. 8* (720-76-23) : Moulin- Bonaparte 6* (328-12-12) ; Murat. 

Bouge. 18* (606-34-25) : Paramount- 16» (288-99-75) : Blenvenue-Mont- 

Orléans. 14* (S8O-03-75); Para- parnasse, 15» (544-25-02). 

- — — ““ - LE GITAN (Pr.) : Ambasade. 8* 


MILESTONES (A. v.o.) : Le Mania, 
4» (278-47-66). & 20 b. 30. 

MON DIEU. COMMENT SUIS-JE 
TOMBEE SI BAS? (IL. v.o.) : Stu- 
dio Médlcls. 5» (633-25-97) ; Biar- 
ritz. B* (723-89-23): v I. : Btenve- 
nQe-Uontparnasse, 15° (544-25-02) ; 
. Clnémonde- Opéra. 9» (770-01-M) : 

Liberté. 12» (343-01-59). 

MONTE PYTHON, SACHE G RA AL 
(An. v.o.) : Cl un y- Eco les. 5» (033- 
20-12) : U.G.C. -Blarltz. 8» (723- 

60-23) y Arlequin, 6* (546-62-25) ; 
Hauusmann. 8* (770-47-55). 

LA MORT D'UN GUIDE (Pr.) ; 

U.G. C.-Marbouf. B» (225-47-19). 


feuille, 6* (633-79-38), Vlctor-HugD. 
16» (737-49-75L Gaumont-Sud. 14* 

(331-51-16), Les Nations. (12») (343- 
04-67). 

SEPT MORTS SUR ORDONNANCE 


(Pr.) (•) : Concorde, 8» (359-92-64), 
Cambronne. 15» (734-42-96). Cllcby- 
Pathâ. 18- (522-37-41). Lumière. 9» 


NASHVHXE (A. vn.) : Eylséea- 
Point-ehow. 8» (225-OT-29). Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77). P.T.M.-3alnt- 


Cluny-Palaoe. 5* (D33-07-76) : We- 


Jacquee, 14» (389-68-42). Quintette. 


- ON A RETROUVE LA 7- COMPAGNIE TERRE D'ESPAGNE (A. v.o.) : t 


I : Paris, 8» (359-53-99). Mer- dlo-Saint-Sé vérin, 5* (038-50-91). 

F, B» (225 - 75 - 90). Gaumont- LE TROISIEME CIEL, film suisse : 


(Fr.) : Paris, 8» (359-53-99). Mer- 
cury. B» (225 - 75 - 90). Gaumont- 
Opéra. 9» (073-85-48), A.B.C. 2» 

(236-35-54). Caravelle. 18» (387- 

50-70), MontparnassB-83. 6» (544- 


TROIS JOURS DU CONDOR 


14-27), Gaumont-Convention. 15» 
(828-42-27), Danton. 6» (326-08-18). 
Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-74), 
Fauvette. 13» (331-80-74). 


,A„ v.o.) (•) : Ermitage. 8» (33»- 
15-71). Saint-Michel. 5» (328-79-17) ; 
.f. : Rex, 2» (236-83-93). Mlramar, 


PARFUM DE FEMME (It., »a) : 
Quintette. 5» (033-35-40) ; vJ. : 
MaMgnan. 8» (359-92-82). Montpar- 
nasse -83, 6» (544-14-27). Français. 9* 
(770-33-88). 

LA PEUR (Youg.. V.O.) (•) : Quln- 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES VECES ETAIENT FERMES DE 
L'INTERIEUR. fUm rrançala de 
P Lecomte, avec Coluche et Jean 
Rocbefort : Elyées Lincoln. 3® 
(359-36-14); Maxévllle. B- (770-72- 
88) : Les Nations. 12» (343-04-67) ; 
May! air, 16» (525-27-06) ; Maji- 

gnan. 8» (359-92-82) ; Gaumont 
Madeleine. 8» (073-56-03) : Mont- 
parnasse Fathé. 14» (320-09-13) î 
Gaumont Convention. 15» (828- 

42-27) ; Cllehy-Patbé. 18» (532- 


14» (326-41-02). Cllchy-Pattaé. 18* 
(522-37-41). Calypso. 17« (754-10-68). 
Murat. 16» (288-99-75). 

UN SAC DE BILLES (Pr.) : Para- 
.mount-Elyaées. 8- (359-49-34). Para- 
mount-Opéra. 9» (073-34-37), Para- 
mount - Montparnasse. 14» (326- 

22-17). Paramount - Orléans. 14» 
(580-03-75). Paramount-Malllot. 17* 
(758-24-24). Paramount - Montmar- 


mount - Bastille. 12* (343-79-17). 

Max -Llnder, 9» (770-40-04). PubUcla- 
Salnt - Germain. 6» (222 - 72 - 80). 


T REIZE ANS (Pr.) : Balzac. 8» 


79-38). La Clef. 5- (337-90-90). 

LE VIEUX FUSIL (Pr.) (*) : Clnoche 
de Salnt-Germain-dea-Prés, fi» (633- 
10-82). Caprf, 2» (508-11-69). 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grâce, v.o.) ï Saint-André-des- 
Arts. 6» (326-48-18), à 12 16 h. 

et 20 h. 

LES VOYANTS (Fr ) : Flaza. 8» 
(073-74-55). Studio Jean -Cocteau. 5» 
(033 - 47 - 62), U.G.C. - MarbeuT. 8» 
(225-47-19). 

Les grandes reprises 

DIABOLIQUE DOCTEUR 0' ‘ 
SE (Ali.) : Aetua-Cbampo. 


(033-91-60). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 
R&nelagb 
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Fauvette, 13» (331-60-74). Haute- CHARLES MOBT OU VIF (SUlA) 


Saint - André - des - Artu, 6* (326- 

48-18). A 12 IL et 24 h. 

LA CHINE (Fr.-It.) : Le Seine. 5» 


SSK 8 -. g-**»*' «* * 10 ^ 

51-16). Quintette. 5» (033-35-40), „ 

Gaumont-Gambetta, 20» (797-02-74); pierrot le fou (Fr.)( ) : Saint- 
Saint- Lazare - Pasquier, 8» (337- André-dea-Arts, 6* (326-48-18). à 
05-43). 24 h. 

5JLKNT RUNNI WG (A. vjl) ; TOMMY ( 4 v.o.) (*•) : Chfitelet- 

YL^s-mV^'o 94 ' 14 ’' * 11 *■ 

T'AS PAS IM BALLES (An_ VjO.) î 16 “• et j 8 "■ 


47-86). Me. : le Mécano de La 


W. ALLEN (va) ; studio Logos. 5» 
(033-26-42). Me.. D. : Bananes. 
J. : Woody et les Robots. V, M. : 


5» (325-92-46). 14 h. 30 : W JL les 
mystères de l'organisme. 16 h. : 
Svceet Movte. 22 h. 30 : Inno- 


Contes de Canterbory. 22 h. : les 


à 24 b. égalt.). 18 b. : Propriété 
Interdite. 20 b. : Jèrémlah John- 
son. 22 h. ; la Poursuite Impl- 


stys. 5» (633-08-40). Me. : Un soir 
un train. J. : Au rendez-vous de 
la mort Joyeuse. V, L. : Sleeplng 


beauty. B. : Vaudou. D. L. : l’Or 


MOGADOR CHATELET 
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RADIO-TÉLÉVISION 

AUJOURD’HUI 

L'INTERVIEW DU PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE SUR TF 1 

! 

MÉTÉOROLOGIE 


M. Giscard d'Estaing se félicite de l'indépendance 
de l'information et souhaite davantage de créativité 


Le président de la République a 
confirmé mardi, au cours d'une 
interview accordée à Roger Giquel 
pour le journal de TF 1 20 heures, 
qu'il considérait l'expédance de la 


concerne son Indépendance. M. Gis- 
card d'Estaing a notamment déclaré : 
• Je croîs qu’elle est Indépendante 
à r égard des groupes de pression, 
c'est-à-dire que je crois que tes 
journalistes, les dirigeants de la 
télévision ne se disent pas : le vais 
dire ceci ou cela parce qu'un 
groupe de pression me le demande. 
En revanche, vous pouvez être 
influencé ou intoxiqué par un groupe 
de pression, parce que les groupas 
do pression sont très habiles. Ils 
n' agissent pas directement, mais Ils 
créent des atmosphères ou ils 
répandent des Inlormattons, des 
types d'informations, et, de temps en 
temps, nous voyons f écho de cam- 
pagnes qui parviennent effectivement 
jusqu'à r information » 

Parlant de la personnalisation et 


un article des cahiers des charges 
des sociétés de programmes qui 
préconise que la description des 
faits soit séparée de l'appréciation 
qu'on en dorme. 

A la question : - Vous arrive-/-// 
de regretter la liberté que vous avez 
voulu donner à la télévision. ? -, le 
président de la République a ré- 
pondu : -Jama/s-, et a confirmé 
que l'attitude des foumaux télévisés, 
dans l'affaira Claustre en particulier, 
a pu contrarier l’action du gouverne- 


la télévision française a publiés, par 
exemple, un document concernant 
l'Union soviétique à un mome/u oû 
nous étions soit en voyage en Union 
soviétique soit en conversation avec 
le s Soviétiques, et les Sovfél/Quea 
onf cru que c'était une manœuvra 
ou que c'était une décision gouver- 
nementale. (...) La liberté de r infor- 
mation nous pose des problèmes. (...) 
Je sais que rinformatlon française 


D'une chaîne 
è l'autre 

R.T.L. A NANCY 
O Du 17 au 25 janvier, R.T.L. 
décentralisera toutes ses émissions 
à Nancy, sur la place Stanislas, 
où sera installée une « bulle 
géante ». Cette opération, la cin- 
quième du genre après Lyon, Bor- 
deaux, Clermont-Ferrand et Ren- 
nes. s’effectuera en collaboration 
avec l'Est républicain. Elle coïn- 


TRÏBUNRS ET DEBATS 

MERCREDI 7 JANVIER 
— Lama del Vas ta présente la 
« Communauté de l’Arche » A la 


de J.-M- Cavada au mai 
« C’est-à-dire », sur Antenn 
21 ta. 30. 

JEUDI 8 JANVIER 


esr Indépendante, c'est-à-dire qu'en 
effet . on sait bien que vous publiez, 
après y avoir réfléchi, des Infor- 
mations qui peuvent nous gêner, qui 
peuvent gêner la conduite de la poli- 
tique française, mais à rextérieur on 
ne le sait pas toujours. Et dans le 
monde l'Idée c'est que tes grands 
moyens d'information sont quand 
même plus ou moins contrôlés ; par 
exemple, le gouvernement tchadlan a 
été convaincu a ue les documents qui 
avaient été publiés sur t'affaire 
Claustre l'étaient avec raccord . voire 
même à l' Initiative du gouvernement 
français. - 

M. Giscard d’Estaing a affirmé, 
d’autre part, être un téléspectateur 
- comme les autres - : - Quand on 
pouvait se dire : la télévision exprime 1 
le point de vue des pouvoirs publics, i 
à ce moment-là II ne pouvait pas 
voua juger, maia, à partir du moment \ 
où c'est une télévision indépendante. I 
je vous juge, c'est-à-dire que de ' 
temps en. temps je me dis : Uens, 
bon. alors cette présentation des 
faits n’est pas conforme à ce que 1 
f imaginais être la réalité. Ou bien 
telle Initiative complique ou rend 
plus difficile tel ou tel de nos 
problèmes. Ceci étant, le su/a un 
peu moins un téléviseur _ un télé- 
spectateur que les autres en raison 
du temps. (...) - 

Il a cependant reconnu que la 
nouvelle télévision était peu créa- 
tive : - Je vous dira!, je crois qu'alla 
commence à être plus créative, une 
réforme se met en place lentement, 
vous savez qu’il y a une certaine 
inertie concernant les programmes, 
je crois qu'elle est même technique- 
ment de r ordre de plusieurs mois.. » 

Un autre - bout du tunnel -. en 


dra le train à grande vitesse 
Paris-Lyon, au cours de l'émission 
de Jean-Pierre Defraln. sur 
Radio-Monte-Carlo, à 13 heures. 


— AT. Deodot-Roche présente 
la Société d'études cathares à la 
tribune libre de FR 3, à 19 h. 40. 


LES NOUVELLES 
FONCTIONS 
DE J.-F. KAHN 
• Jean -François Kahn, édito- 
rialiste à Europe 1 — rentrant de 
vacances. — s'étonne de certaines 
informations parues â son sujet. 


une fonction éditoriale au cours 
des a journaux » d’Europe l ni, 
comme on le lui propose, de 
voyager à l’étranger pour a cou- 
vrir » certains points chauds de 


• RECTIFICATIF. — Deux 
inexactitudes se sont glissées dans 
la page a L’Evénement », consa- 
crée au premier anniversaire de 


■ Le Monde » publie ions les 
r samedis, numéro daté du dimanche- I 
lundi, un supplément radio - télé- 
vision arec les programmes compléta 
de la 'semaine. 


CHAINE I : TF 1 

De 12 b_ 15 à 20 h„ Programme Ininterrompu 
avec, à 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi 
(relais en couleurs sur FR 3). 

20 h. 30. Feuilleton : Marie - Antoinette t 
22 h„ Les grandes énigmes, de R Clarke et 
N. Skrotzky (Codes et chiffres) ; 22 ta. 35. TF 1 


CHAINE II : A 2 

De 14 ta. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 16 h. 20. Hier, .aujourd'hui, demain. 

20 h. 30. Série : Police S tory (La filière mexi- 
caine) : 2i h. 30. Magazine : C'est-à-dire. 

( Voir « Tribunes et débats ».) 

Vers 23 h.. Journal. 

CHAINE III : FR 3 


Orgueilleux -, d'Y. Allégret ( 10531 . Avec M. Mor- 


de Murville (ancien premier mf- 
ayant été bel et bien supprimée, il ntstrei. Pierre Salinger (ancien 
n’est nullement disposé à assurer [ porte-parole du président Ken- 


• Le Syndicat national des 
journalistes (&N.J. autonome) 
k formule à son. tour trois vœux, 
dont il espère que les pouvoirs 
publics tiendront enfin compte: 

» — Que Vannée 1376 voit le 
respect de tous les textes légis- 
latifs et conventionnels, bafoués 
de plus en plus fréquemment avec 
l’accord tacite du ministère du 
travail, comme cela a été notam- 
ment le cas au Parisien libéré, au 
Figaro et à Vex-OM.TJF. ; 

» — Que les pressions des auto- 


Annie Kriegel, et à notre rédacteur 
en chef André Fontaine au cours 
du magazine <r Satellite » de TF 1. 


JEUDI 8 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(relais en couleurs lusqu à 18 h. 15 sur FR 3). 

20 ta. 30. Jeu policier : L’Inspecteur mène 
l'enquête j 22 tu. Magazine d’actualité : Satel- 
lite, de J.-F. CtaauveL 


CHAINE II : A 2 

De 14 h. 30 à. 20 lu Programme ininterrompu 
avec, à 18 h. 20. Hier, auIounThnl, demain. 

20 hf 30. Série documentaire : Des hommes 
libres, de D. Karl in (Une chance de s'en sortir); 


21 h. 35, Portrait: Rendez-vous avec Emile 
Petit, de Cl. Santelli : 22 h. 35. Journal. 



d'autres critères que ceux des 
sondages et de la compétition ». 
«r — - Q de le gouvernement. 


lequel le S.NJ. javec (Vautres par- 
tenaires. a déjà formulé des pro- 
positions précises et globales .» 


LES PROGRAMMES 


MERCREDI 7 JANVIER 


FRANCE-CULTURE 


FRANCSMUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 

.20 h- 30. Un film, un auteur : - la Califfa -, 
P. A V Bevilacoua (1871). avec R. Schneider, 
u. Tognazzi. R Bisacco. 

d'uns grève, affronte, pute transforme psgefto- 
lagiquement un industriel, patron de c choc ». 
Vers 22 L, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 ta* Poésie t 30 IL J. Nouveau répertoire dramatique 
par L. Abouti : < Deux paumés dans une nuit pourrie », de 
P(lnfo Maroos, avec G. Desaritie et B. GIreudeau ; ■ la 
Vamplress» de PIrasora » de C. Ooeina Telles, avec P. 
Oubli la ro. M. Oppenot, C Dareati 22 n. 35, Entretiens avec 

















OFFRES D’EMPLOI ' 

Offres d'emplorPlacards encadrés" 36,00 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

OEMANDES D'EMPLOI * 8,00 9.58 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC: 65,00 75,89 


Annoncer assai 


Li Bgu La Bps T.C. 

L’IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


FM INSURANCE 
COMPANY LIMITED 

RECHERCHE UN 

. COORDINATEUR DE MARXETIN6 

FM Insurance Company Limited, filiale k vocation 
mondiale, en rapide expansion, de rLmportani 
groupe américain d'assurance FACTORY MUTUAL 
SYSTEM, eet spécialisée dans l'assurance des ris- 


France, la responsabilité des relations avec les 
assurés et les intermédiaires, en collaboration avec 
lfea gestionnaires commerciaux du Siège Social et 
las services techniques d’engineering du siège 

et de développer des rapports de coopération avec 
les autres assureurs opérant en France dans le 


Le poste proposé requiert, outre la pratique de 
la langue anglaise, la connaissance don procédures 
et usages du marché français de l’assurance ainsi 
que l’expérience de la gestion des risques indus- 
triels H_PJÎ. dans le cadre de programmes mon- 
diaux. n Implique des contacta humains & un haut 
niveau hiérarchique. 

Uœ fo rmatio n complémentaire sera dispensée par 
un séjour Initial de 8 A 12 mois k Londres et aux 
Etats-Unis, au tenue duquel nntérewé prendra 
possession de son poste, k Paris. 

Salaire de départ intéressant^' Larges possibilités 
de promotion, non limitées k la France. 

FM INSUBAN CK COMPANY LIMITED 
Téléphone : 522-91-60 - 387-53-29. 


CONCOURS. SPECIAUX D’INSPECTEUR ÉLÈVE 


-J-SS5 0 ANALYSTES 
Br: 25 PROGRAMMEURS DE 
SYSTÈME D’EXPLOITATION 

Pour se présenter au concours les candidats 
doivent avoir effectué avec succès au moins 
une année d'études supérieures. 

AGE MAXIMUM 30 ANS (report possible) 


Les concours comportent des épreuves de 
connaissances générales et des épreuves 
ayant trait à rinîormatïque. 

Epreuves écrites les 16-17-18 février 1976 

CANDIDATURES REÇUES JUSQU’AU 13 JANVIER 

’••• 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS • 

Province : 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES POSTES 
au chef-lieu du département de résidence. 

Paris: • 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 


offres d'emploi 


Oui 

nous sommes 

exigeants 

Les collaborateurs que nous 
souhaitons engager doivent en effet 
posséder des qualités de bon vendeur, 
une certaine maturité dans les 
contacts (pour une clientèle de 
professionnels) ainsi que les 
capacités nécessaires à [acquisition 
d'une formation à nos produits 
crédit et leasing. 

En contrepartie, nous offrons une 
carrière au sein dltne Société leader 
dans son domaine et rattachée à un 
puissant groupe financier. 
Plusieurs postes son t à pourvoir : 
Région Parisienne, Metz. Rouen, 
Clermont-Fer rand. 

Ces postes conviennent plus 
particuGèrement à des jeunes ayant 
déjà une expérience bancaire. 

Si vous ôtes intéressés, adressez votre 
candidature avec cm, photo sous 
rêf. 400 - CARDEL, RR 516, ' 

75761 Paris Cedex 16. 


offres d'emf 


SOCIÉTÉ DE CONSULTANTS 


A. Ni., B. CP. 


35 ans minimum et au moins 10 an* d'expérience 
comme Ingénieur opérationnel en mine 

ENGINEERING - ENTRETIEN - PRODUCTION 
désireux de s’orienter vers une carrière de 

CONSULTANT 

EN ORGANISATION INDUSTRIELLE 

arec ROLE COMMERCIAL et animation d’é quip e 
et souhaitant s’intégrer dans une EQUIPE 
PLURIDISCIPLINAIRE d'ingénieurs directement 
Intéressé* aux résultats de la société. 

Poste d’avenir pour candidat possédant entregent, 
sens des responsabilités, goût de l’autonomie ■ et 


CONTES SX PubL, 20. av. Opéra. Parie fl"), qui t 




Association Nationale pour la Formation 
Professionnelle des Adultes qui a pour mission 
d'assurer aux Adultes une formation 
ou un perfectionnement qui leur permettent 
une adaptation rapide à la vie professionnelle 
recherche : 


L'un des premiers groupe^jrançais dans le secteur 
de la grande consommation (implantation 
internationale - C. A. 1 milliard de francs environ) 
recherche 

auditeur 

senior 


Rattaché au responsable du contrôle interne, il est 
chargé de missions dhudit dans l'ensemble du Groupe. 1 


(HHC, ESSEC ou Ecole supérieure de commerce). 

• Formation comptable supérieure (niveau expertise). 

* Expérience de 3 ans minimum dans un cabinet 
spécialisé ou dans le service d’audit interne d'un 


• Bonnes connaissances anglais, allemand souhaitées. 

Le poste est à Paris avec des déplacements de 
courte durée en France et à l'étranger: 

Adresser cv. détaillé sous réf. 46768 à Havas 
Contact; 156, b3 Haussmann, 75008 Paris, 


BANQUE Quartier Opéra 

recherche pour son service 

JURIDIQUE et CONTENTIEUX 

CADRE Classe Vil 


CENTRE DE LA FRANCE 


- 7 /; J il iV lu 


DES VENTES 


— Formation supérieure commerciale. 

— Expérience caoutchouc - chaussure - pin 

— Anglais indispensable, allemand souhaité. 
MISSION : 

— Animation de ta force de vente. 

— Organisation commerciale. 

— Recherche de produits et débouchés. 
— Négociation de marchés. 

Envoyer C.V. photo, prétentions 


ié'T B7-89. avenue Kléber. 
LtLrAGI 7S7B4 PARIS CEDEX Î6. 


1 INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

responsable de la vente d’une gamme très cliver 
née de composants actifs et passifs pour le sect 


pour participer à des études et réali- 
sations informatiques en clientèle. 

• -formation Grande Ecole. 

• 1 à 3 ans d'expérience de la pro- 
grammation en langage évolué ou 
en assembleur (de préférence 370). 

Adresser CV et photo sous rAférence 
4022/M & R. LELEU 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE BIENS D'ÉQUIPEMENT 
GRAND PUBUC I AMIENS - OFFRE SITUATION 
INTÉRESSANTE DE 

CHEF DU SERVICE 
GESTION COMMERCIALE 

Poste actif, impliquant responsabilités 
variées : »*»««« arec la production et les 
clients, gestion des c o mmand es et des 
stocks, livraisons, tn formation, après-vente. 
La réussite dans ce poste Implique : 

• une bonus formation de base ; 

• une expérience similaire : 

• de solides qualités d'animateur, d'orga- 
nisateur, de contact. 


Ecrire ss référence DG 29S AM. 
1. rue Maseenet, 73010 PARIS. 
DISCRETION ABSOLUE.. 




FEDERATION PROFESSIONNELLE 
recherche 

JEUNE DIPLÔMÉ 

D’ÉTUDES SUPÉRIEURES TECHNIQUES 

t Ecole d'ingénieur. Université-.) 

POUR ASSISTANCE 
AU SECRETARIAT GENERAL 
(Secrétariat dea Instances professionnelles, relations 
arec les firmes du secteur et l'environnement, 
développement — ) 

POSTE AUX FONCTIONS DIVERSIFIEES 
OFFRANT DIS POSSIBILITES INTERESSANTES 


quelques années ; 

— Ayant le sens des contacta humains ; 

— Possédant une bonne expression écrite et orale. 

Adresser C,V. manuscrit, prétentions et photo â 
Publicité TA VERNIER, SOU référence 3-890 
27, av. de Lattne-de-TassIgny. 94220 CRABENTON 


CENTRE NATIONAL D’ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS, recrute 

INGÉNIEURS 

RJLS.T, EJ3JL. KCJ?.. SUP AERO, etc-, dégagés 
des ÛJIL Intéressés par la commutation télépho- 
nique (matériel et' logiciel) et ayant des connais- 
sances- ou une expérience dans un dea domaines 
suivante ; Etudes (matériel et/ou logiciel) éva- 
luation des systèmes, modélisation. 

Lieu de travail : ISSY-LBS-MOULINEAUX. 
Adresser les demandes avec C.V. détaillé, domaine 
d’activité souhaité, photo et prétentions A C.NJB.T.- 
Groupement Réseau 'et Centre de Commutation. 
38-40. rua du Gl -Leclerc. 9213J Issy-les-Moulineaux. 


LE GROUPE 

PRETAS AIL 

recherche pour son département 
Crédit-Bail mobilier 

CADRE 

COMMERCIAL 


pour gestion commerciale, suivi administratif 
et financier des dossiers de Crédit-Bail. 
Formation supérieure école de commerce 
on équivalent 
Disponibilité Immédiate. 


Rémunération selon références. 

Ecrire à James Milhand, Groupe Prétabafl 
24, rue do Pont, 92523 Neuilly-sur-Seine. 
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CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMIL LE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX IÆS CSA. 
^PERIMENT ert tu ommisme d’fcfaanges falODStianuix dont fobjecf 
est de favoriser la compréhension entre tons les hommes de toutes les 
races et de toutes les religions. _ 


EXPERIMENT vous initiera 1 la vie américaine et tous permettra 
d'améliorer votre anglais. 

Nous tous proposons également d'antres desti n at io ns t / 


’TÇT Ponr un monde phs ouvert 

(aueaatüm kdàeI901. wembntUrUNESCOfBf.açrU* 
perle Cam misaariat Général au Tourisme n° 69 016) 
89. roc de Tnrbigo. 75003 Paris - m : 278-5003 


l’école 


L'ORIENTATION SCOLAIRE 


r tout ce qzti concerne l'enseiffnemmt 


une revue spécifique, chaque mots 
L’ECOLE BT LA NATION 
revue mensuelle du P.C.F. 
Abonnement : 1 an (10 numâroej : 70 P 


St 3 ïïmh 

deïéducation 


Le numéro de janvier est paru 


AU SOMMAIRE 


L ORTHOGRAPHE 


UN MONUMENT DE LA 500 ÉTÉ BOURGEOISE, 
par Jacques CEI LARD 

LES ILLUSIONS DE LA DICTÉE, ^ar Hélène HUOT 

MESURES D'URGENCE, par Kenfi haut 

CORRIGER LES ANOMALIES LES PLUS CRIANTES, 

par Jean MISTLER, de l'Académie française 

QU'EN PENSENT LES ÉCRIVAINS ET LES ENSEIGNANTS ? 


Dans le même numéro : 

Les sections sport-études dans l'enseignement secondaire ; les 
réformes en Allemagne et en Italie ; des professeurs « libérés » 
par le théâtre ; M. Jean-Pierre VERNANT au Collège de France ; 
l'enseignement de l'hébreu ; que faire avec le P.CEM. ? ; le 
métier de diététicienne; la chronologie de l'année 1975 en 
éducation... 


Tarif des Abonnements (11 numéros par an) 


Par avion, tarif sur demande 


LE MONDE DE L'ÉDUCATION 


ié*° 






ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


.. p-r^iL-ww* 


cote 


DEUX CENT VINGT-SIX ATTENTATS DANS L'ILE EN 1975 


Quelles mesures pour !' ap&isemenl ? 


nation ! 


Attentat, ce mercredi matin vers 
2 h. 30, contre l'appartement d'un viti- 
culteur d’Ajaccio, président d’un groupe- 
ment pour la défense -de l'environnement ; 
création d'un nouveau mouvement clan- 
destin qui, le lundi 5 janvier, sous le nom 


de San Piero Corso, se déclare prêt à 
mettre « hors d’état de nuire les sépara- 
tistes. les racketters et terroristes qui 


manipulent notre jeunesse et osent parler 
au nom du peuple corse, menaces 
encore de la Ligue anti-italienne qui lan- 
çait, le mardi 6 janvier : « Il y a trop 
d'Italiens en Corse qui exportent de l'ar- 
gent vers des rivages hostiles. Nous lutte- 
rons jusqu'au bout pour empêcher 
l'irrédentisme. - Llle vit à l'heure des 


activistes, des chantages, des attentats, 
des représailles. 

En 1975, deux cent vingt-six attentats 
ont été perpétrés en Corse. Il en avait été 
commis une centaine en 1974. moins d'une 
quarantaine en 1973-. La lassitude s’est 
emparée des habitants, qui se demandent 


De notre correspondant 


L'orientation en 1975 - Pourquoi l'orientation ? 
Idéologie et orientation - Quelle orientation demain P 
PARMI LES AUTRES ARTICLES : La nationalisation des CES. 
Classes sociales et handicaps linguistiques - Les .langues régionales 
L'école à l'heure de l'intimidation - Les enseignants et le 
XXII* Congrès du P.C.F. 

En février - N* 258 : 

ENSEIGNEMENT, MORALE ET SOCIÉTÉ 


sa! ument attachés à l’élection 
au suffrage universel de leur 
conseil régional réduit de 49 


exige uvant tout, dans tous les mando révolutionnaire corse. 12 : Que « la suite ne peut être qu'un à 13 membres par 


manifeste affrontement entre Corses 


l'intérêt général de la Cône rem- . Pentecôte de objustizia pao- quand le dis Corses, je précise cu . h— H *« 

parte sur les passions et les inté- M o i e t a par les organi- sont Corses tous ceux qui vivent Hans le domaine administratif. 

SSA 5 *1 — * * - »• lora de son mou- 

nnuTtm autonomistes. CG h jus tl z i a e IWf'-» ™„ 4 , h .r à Ajaccio, aprts sia mois d'ah- 


définitive d;effets positifs que 




simple citoyen, s A ce souhait de u f!!îL l ' 0 « 1 î*«i!m'ri<rnaï 1 "affrontement redouté ? « Tous sence. M. Libert Bou s'est pro- 

M. JfeLi Rlolacel préfet de régon. - ï 131 S- tes Ctorees savent qu'ü n'y a pire nonce pour odes *«*“*- 


on rxrat les vœux 2 >- Au nombre des 131 ac- mganu savent^qu u^n y a put sement ^ permettent à la Corse 

S ttClS maire tions revendiquas. certaine; d^^eçneM^aeie^ru. ^ retrouver son calme », souli- 

d'Ajaccio, bonapartiste (« Qu'en “ÆJL 0 ^ ne sera pas TEtat, a fiortiori ^ Tiant ., de k 

1976. toutes les violences cessent a a*- VEtat tout seul, qui ramènera cave Aierla netalt Pas « an 

et que la Corse retrouve la séré- ■ l'équilibre dans la conscience col- ncte d insurrection co.itre VEtat*. 

nité ri, et de M. Jean Zuccarelli. trw ledttve » ° * ajoute : « Pour ce qui est 

député, maire de Bastia, radical L'Etat s’est efforcé oour sa part du Préalable politique , ü na 

de gauche (a L’affrontement ne de rendre positifs certains effets P 11 ® ete approuve jusqu à pré- 

sauratt de manière durable servir de la crissa D’avoir tergiversé sent par le gouvernement, car a 

de base à l'épanouissement d'une *“ SiifiS? 1 **" 1 d carac “ pendant plus d'une décennie la «if» opposition avec la nouvelle 
communauté quelle . qu’elle soit. tère politique. conduit, au lendemain de l'explo- politique de décentralisation de- 

et au temps des luttes doit suc- Les formes de l’action clandestine slon d'Aléria. à mettre les bau- hmc P°r le president de la 

céder celui de l'harmonie »). ont changé en 1975. L’ex-FJ.Ci. chées doubles. Le bilan n’est pas République. * D a enfin fait 
T y«nininn n n h 1 1 n il p rions -m * ,cst attat l llé à des avions mili- négligeable. wr«n» hormis la modl- observer : « La Charte de dé ue- 
iÆSii^T<S taires et a envoyé des fjStiS? dü^ électoral isup- UmpemeU attend assurer sur le 

i commandos armes (et masqués) nressian du vote oar corresnon- plan politique, une assise plus 

i^phSrSe^e UnsS orientale : le Front de et fnstitutTon du voZ &nc- grande au pouvoir régional, qui 

l vtmripï l libération conse et le Commando ^Usé par procuration, délai de six serait mieux adapte à la spéci- 
to irtSÏZe U révolutlonnajre corse ont sur Sol? tapSETÏÏ dEte? /icité ie nie et à son JdantUi 

Sloraît £SeîdéSt Ê™e ime des pa trwullra nu des cantonne- stime, dans les affairas Je le répéta : la Cha rte rtm 


?éSdté C ïï^? n des CI ? 1 Msrara ^ sans toutefois SïtenHeusœ. ÏStâmm^ntl dont Qua la Charte, mats toute ta 

d'oiwjeammj , a «>t pinrri if> l lotoTltioo de tuer, zwiis cela a Q n attend beaucoup, les mesures Charte. 


I ^ote^SSit du conseil mSîïlpal refa?œ en El™* ■ sont u ? Jt î uem ^ lt Ressac- La région française qui 

d’Ajaccio, qui avait énergique- d^ fnr^ _ rie ?ïf économique. Et œrtaines. une De - et c'œt ass ez. 

ment fustige les « responsables » ISL i*. Î1 1 .5ES? rt . d * ^üe la continuité territoriale. semhle-t-tL pour la différencier 


attend beaucoup, les mesures 


“ rSffis “jùsSrîS. * rïïïr'SrïïssT Ærss % ^ ient 

‘ mwifon « antifrançaises » de , ^ ,n 0 [„mriri..â u P e . mees qu elle 
quegraes-ma.es t.slpü flraHf : i^ï5JSS2S“»r îSf. 

MjDmano a fait a dopter a lHna : reprodult3 m tout ou partie dans 

££=poï? «StlnStelS ? déiS a.F ggisS'4 <*?. a f^: & 

^Sn^r^teaMS d-avertiss^nrt.t.. Or ng 

docteur Edmond Sûneonl .. De ee fait, une partie de la SJJJ 


étaient depuis si longtemps réel a- çjgs autres — peut-elle être dotée 


rait-ce qu'à titre expérimental ! 


Airfnrüaricmo moyen que celui-ci de débloquer U 

flUÏUmarmne situation en permettant le libre 

Or. l’agitation actuelle autour J eu démocratique si longtemps 
de la création de l’université de faussé par le laxisme, sinon la 


d'apaisement, la libération du . .. _ . , da là rTMtion dp i*>mivpr5itp dp faussé par le laxisme, sinon la 

docteur Edmond Simeoni ». De œ fait, une partie de la trouve son fondement dans complicité des pouvoirs publics. 

La mise en Liberté du leader population ne dissimule plus ses ?îïirt33S£i » dS^SveïS « Toute la C/m rte ». répète 
autonomiste contribuerait indé- craintes, qu elle soit d origine menJ . accnS g d - aTolr n[ J?L é M. Libert Bou. Le moyen, préci- 

niablement au retour k la séré- « pled-noLr » ou continentale, mais Sïï* sèment, y figure. En toutes let- 


numére un de l'immense majorité ^L 1 Ses d^rSfldSStStian 
des Insulaires, qui redoutent de contre des comma*çants msu- (l jont l'un d’eux, le nrofesseur 
voir le «piège d’Aléria » se re- Vm mu te «trahir la cause Ktortffait 

fermer à nouveau, avec pour de la patne » ? refusait d’y siéger), et d’avoir 

r ' A ~" "™” n c "'vant cette situation, aussi mig brutalement fin aux 


conséquence des événements plus Devant cette situation, aussi mis brutalement fin aux 
graves encore que ceux que lue M. Xavier Colonna, maire de travaux d'un directoire nommé 
a connus en 1975. A l’appui de CalvL Indépendant apparenté aux en mai 1075 pour définir le 
cette crainte: le redoublement radicaux de gauche, auteur du oontenu des enseignements. On 
de l’action clandestine et les for- rapport de la « commission des ne doit donc pas s’y tromper: le 
mes qp’elle semble désormais six » sur les événements d’Aléria, « non » de M. Giscard d’Estalng à 
prendre- a été conduit à lancer un véri- l’assemblée politique régionale n’a 

On a en effet dénombré 226 table cri d’alarme : « La situation pas provoqué la résignation dans 


IMPRIMERIE 


tentatives pe nda nt devient très préoccupante et ü est me, même si se dessinent certains 
5e. 95 ont été reven- da devoir de tous ceux qui en ont transferts Importants de compé- 
«r les organisations la possibilité de tout mettre en tences à l’établissement public 


LICENCIEMENT 
DE 278 PENSONHES 
CHEZ IMPRIMA 


O 


MÉDECINE [ÉDUCATION 


A la société Imprima, 
à Saint - Romain - en - Gier 
(Rhône), les deux cent 
soixante-dix-huit membres du 
personnel doivent recevoir, 
ce mercredi 7 janvier, leur 
lettre de licenciement 


: 

S 


s _ | >• 

ire oublier 


A l'Académie M. Haby veut donner la «priorité à l'orthographe) 


LA CONTAMINATION VIRALE 
DES HUITRES ET DES MOULES 


La situation de l’ofthographe 


tante imprimerie de labeur de 
province, dont les deux conditions 
essentielles (suppression de 
quatre - vingt - quinze postes et 


française impose de prendre des 
mesures d'urgence, écrit M. Haby 
dans le numéro de janvier 1976 du 
Monde de l’éducation d). C’est 
pourquoi son apprentissage « re~ 


obsessionnel. On ne fera pas apport de 2 millions de francs! 


table, mais elle est peut-être 
moins alarmante qu'on ne le dit 
parfois, tout au moins pour ce qui 


concerne- les coquillages provenant 


des bassins et parcs de culture. 


sera - poursuivi sans disconti- 
nuité du cours préparatoire jus- 
qu’à la dernière année de collège, 
et prolongé par des cours de 


site, au goût du jeu. L'usage du 
dictionnaire, bien loin ■ d'être 
banni, sera vivement recommandé 
Il rient^ d'être autorisé pour 


C’est ce qui ressort d’une com- 


fal demandé que soit rappelée à 
tous les correcteurs Texistence de 
l'arrêté du 26 février 1901 qui. 


dus ne pouvaient être accordés, 
selon, un principe établi, à une 
entreprise en réglement judiciaire. 
Le juge commissaire, chargé du 


règlement judiciaire, a donc dé- 


munication de Mît Denis et annonce que les Instituteurs race- gj»® 3 - dont la llste »« d'aüleura 


5ta“ d^SûSTîiSrïî ré « üne d'asSSTdB 


let 1372 à juillet 1974, dix mille 
sept cents huîtres, quatre mille 
moules et trois cents coquillages 


tes indications contenues dans la 


u™ outre graphie iSuellTit SSSSmm 1 persoimel 


M. Maurice André. P. -DG. 



rénovation de l'enseignement du 
français à l'école élémentaire. 
M. Haby précise notamment le 
rôle que doit jouer la dictée. : 


normal qu'un enfant ou un ado- 
lescent puisse être sanctionné 
pour des fautes que seuls très 


peu de Français adultes sont 


d'imprima, et ses associés, vont 
s'efforcer de bâtir une nouvelle 
entreprise qui suivant le rythme 


Tous les spécialistes s'accordent 


à reconnaître la nécessité de 
maintenir les dictées de contrôle, 
à condition de les limiter à cette 
fin et de les doubler par d’autres 


mesure <f éviter . » 

C« L’An rare n publie dans ses édl- 


app&rait déjà certain que la tota- 


tlons du mercredi 7 Janvier an arti- 
cle de deux colonnes à la une, 
tournant sur trois page 15, intitulé 
u Le plan de sauvetage de M. Haby ; 


société, qui devra faire un choix 


dans les activités d'imprima, qui 


aisOraifta..'C 

s «mu» scA 
O 

r, -j-. CrïSCntj» 

=CS Si'COWîfff 

-eï iraindîes, 
. qui tx. 
‘e: sesmeilie 
Ajournât Le! 
*es eeHes e 
« I 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS LA VIE ECONOMIQUE 


Région parisienne 


Boitard du côté de Nogent 


Nog entsur-Ua/na a une de- 
visa : beauté et plaisance. Pour 
la beauté, la ville où Wattaûu 
passa Isa damiers mois de aa 
Vig r dans la propriété de r Inten- 
dant des menus plaisirs du roi , 
conserve encore un petit charma 
tfardan. Pour la plaisance, las 
hors-bords sont là qui hivernent 
sur Ibs quais de fa Marne. Tout 
se modernise, même i Nogant 
Et le dernier pavillon des halles 
de Baltard, rescapé de la démo- 
lition. le pavillon numéro 8. celui 
de la volaille, dont on a com- 
mencé, mardi, le remontage, y 
sera une « salle culturelle poly- 
valente ». 

Il avait été démonté en 1973 
à la demanda de U. Georges 
Pompidou qui avait décidé de 
conserva/ un échantillon de cette 
architecture du ter du dlx- 
naitvlèma siècle, en faveur de 
laquelle tout le monde plaidait. 
Et II avait même consenti & 
financer Je sauvetage par 7 Etat : 
5 millions de francs Inscrits au 
budget des affaires culturelles 
(mêla II en coûtera probablement 
le doubla). Le premier ministre 
tf alors, M. Chaban-Dolmaa, avait 
tait un beau cadeau à la ville de 
Nogent. dont U. Roland Nungee- 
sm gst le maire. M. Michel Guy, 
secrétaire d'Etat à la culture, y 
a môme été de sa • petite 
phrase m sur son désaccord fora 
de la destruction des onze autres 
pavillons. Un peu du « ventre de 
Paris » sera désormais au cœur 
de Nogent. 

En tait, sur le terrain d’une 
ancienne réserve de la SM.CJ 1 ^ 
prés de la gare du R£JL 
Lorsque le pavillon sera remonté, 
d'ici la fin da l'année, sur son 
plateau de béton qui recouvrira 
un parking, sa silhouette da den- 
telle métallique dominera la val- 
lée, comme un monument déta- 
ché de son milieu architectural. 
On sait bien pourquoi Baltard 
avait réussi à faire de son archi- 
tecture un urbanisme ; l'ensem- 


ble des pavillons, reliés par leurs 
rues couvertes, était conçu 
comme une agora romaine, là où 
toute le villa se retrouve à cer- 
tains momsnfs da la vie sociale. 

En tait d’agora, Nogent risqua 
d'avoir une sorte de - tonnelle » 
Isolée, ma/s. Il est vrai, une ton- 
nelle de taille ; environ 50 métrés 
■ de Côté et 12 mètæs de haut 
Etant donné que les pavillons 
n’avalent pas été conçus pour 
cela, qu’ils résistaient au vent 
en s’appuyant les uns sur Ibs 
autres, rarchhectg, M. Qulllemln, 
sera obligé de prendre des me- 
sures de c ontrevantement : dou- 
bler les colonnes de bronza mou- 
luré par d'autros colonnes qui 
ne le seront pas ; renforcer le 
toit d’une structura — non visi- 
ble — et. enfin, construire A 
rintêrieur de r espace « ouvert » 
du pavillon, une galerie eg mez- 
zanine. Elle aura pour fonction 
essentielle de servir de structure 
da soutien, et pour fonction 
accessoire tf offrir un étage Inté- 
rieur d'espace d’exposition. Pour 
le reste, le pavillon sera refait 
comme II était, avec son mur 
da briques décoré de losanges 
et aae verrières. 

Le pavillon de Baltard sera 
une salle à tout faire : exposer 
le salon de rartisanat, la tolra 
du livre de poche, la Orocame, 
les tiorallee. recevoir des pièces 
de théâtre et, le cas échéant, 
des manifestations sportives*. Et 
elle sera à pied d’œuvre puis- 
qu'elle se s/fue eu bout d’un futur 
ensemble d'habitation pour 
lequel on commence la construc- 
tion d'un autre équipement col- 
lectif : récole maternelle. 

C’est donc sous cette forme, 
plutôt - abâtardie », que le 
pavillon de Baltard accédera 
enfin A rinacrlption A r inven- 
taire des monuments historiques. 
Celle-ci est destinée A le pré- 
server définitivement de la des- 
truction. 

JACQUES MICHEL. 


TRANSPORTS 


APRÈS LE < PROCÈS PUBLIC» DE CONCORDE 

Menaces de représailles des syndicats français 
contre les compagnies américames 


CONJONCTURE 


Le C.N.P.F. s'inquiète de In dégradation 
dn commerce extérieur 


du dossier Concorde. Celui-ci 
sera-t-il autorisé à atterrir ootre- 
Atlan tique ? On entendre. 


roux conclua par les Etats-Unis 


décisions. 

Les autorités américaines opte- 
ront-elles pour une solution 
d'attente ? Le syndicat C.Q.C. des 
cadres de l'aéronautique et de 
^astronautique se déclare 
a convaincu qu’une autorisation 
provisoire de six mois, accordée 
à un appareil qui a subi le plus 
grand nombre d’heures d’essais 
en vol et qui est reconnu unani- 


constüue en fait la condamna- 
tion de cet avion franco-britan- 
nique en attendant le successeur 
madc-tn-OÆ-A. ». 

Le gouvernement opposera-t-il 
un veto à Concorde ? S'il en était 
nin-s), les responsables du syndi- 
cat C.G.T. de 1 "Aérospatiale 
réclameront au gouvernement le 
boycottage des produits améri- 
cains en France et inviteront le 
personnel des aérogares fran- 


les^ autorités a^fatca^ftB 1 ^ uni 
commencé & discuter avec les 
constructeurs français et britan- 
niques d'une collaboration éven- 
tuelle pour la mise au point en 
commun d’un supersonique com- 
mercial de la deuxième généra- 
tion. Selon M Geoffrey Knigbt, 


Concorde, dont le rayon d’action 
serait plus grand et qui serait 

moins bruyant. 


LES SUPERSONIQUES 
ET L’OZONE 


s L’augmentation des achats 
des ménages au cours des derniers 
mois a été, dans certains sec- 
teurs, sensiblement plus impor- 
tante que ne le prévoyaient les 


notées. De façon générale, les car- 
nets de commandes des industries 
de biens de consommation se sont 
progressivement regarnis ; les dé- 
lais de livraison Rallongent et les 


tatns biens de consommation, 
toutes les exportations sont au- 

jaurtPIuti moins bien orientées; 
c’est en particulier le cas pour 
les biens d'équipement, f_J L'af- 
faiblissement relatif des exporta- 
tions françaises est d'autant plus 
préoccupant que l'évolution des 
coûts et des prix ne permet pas 
actuellement d’escompter une 
amélioration de notre compétiti- 
vité par rapport à nos concur- 


stocks de produits finis se situent rente lés plus agressifs. 


maintenant à des niveaux proches 
de la normale ou même infé- 
rieurs à Ut normale. C’est le cas, 
par exemple, de certaines indus- 
tries de l’équipement du foyer », 
écrit le CJÏ.PJ. r Conseil national 
du patronat français) dans sa 
dernière analyse de la situation 
économique. 

« On peut ainsi estimer que 
la reprise de la demande finale, 
constatée au cours du dernier 
semestre de Formée 1975, aura des 


En conclusion, le C.N.P.F. 
écrit : « Les difficultés de finan- 
cement des entreprises (—) consti- 
tuent un des éléments de fai- 
blesse les plus préoccupants de 
la reprise. Celle-ci ne S’affirmera 
pas de façon durable si Finves- 
Ussement ne redémarre pas. Or, 
les entreprises sont aujourd’hui 
dans une situation financière 
trop précaire pour se lancer dans 
des programmes importants 
tC équipements nouveaux. » 


çaises à ne plus assister les 
avions long-courriers des com- 
pagnies américaines. De son 


côté. M. Gaston Viens, maire 
communiste d’Orly, da PA une 
lettre adressée à son homologue 
new-yorkais souligne les b vives 
réactions » que ne manquerait 
png de soulever nnp interdiction 
venant frapper l'avion superso- 
nique franco-britannique. 

L'agence soviétique Tass com- 


gnies américaines Peu t an fait 
que « celles-ci craignent une 
forte baisse de leurs bénéfices en 
raison de la concurrence du super- 
sonique ». 


présentent pu encore de dansez 
pour la ;ocehe d’ozone, estime 


tnbllée, le mercredi 7 Janvier, A 


r kilomètre*, et de leux effectif 


revanche, la conjoncture reste 
« ' globalement déprimée » dans 
les secteurs des biens d’équipe- 
ment (dégradation pour les équi- 
pements lourds, amélioration lente 
pour les équipements plus légers). 

Le CJN.PF ajoute : « Contre- 
partie négative de FaméHoration 
conjoncturelle, la dégradation de 
la balance commerciale est d’au- 
tant plus difficile à limiter que 
la reprise française R effectue 
avant celle des autres économies - 
européennes- » 

ques de transport, «u’n est g Les exportations qui avalent 
«nunnnent »it». d, olra prcgrcsxt an cours de Ctti ont 

”î a ,îr*ï.“ T *f ,lr depme cette dote tendance à pto- 

a tonner. Lee statistiques disponi- 

être distingué des variations blu montrent qu’excepté cer- 


à pins hante altitude aurait par 
eontre des effets notables sur la 
eonehe d'ozone, et Q pourrait 
alors être nécessaire de Qxer par 

global d’émission à ne pu dé- 


Ordina 

480 informaticiens pour vous 
faire oublier les ordinateurs 


As?/ 

M 


I LE BUREAU POLITIQUE DU 
PARTI COMMUNISTE a 
estimé, mardi 6 janvier, que 
«T année 1976 s’annonce comme 
devant être celle de la pour- 
suite et de l’aggravation du 
chômage, de la relance de l'in- 
flation. de la baisse du pouvoir 
d'achat ». H a ajouté : a Le 
pouvoir giscardien accentue le 
caractère autoritaire de sa po- 
litique, Ü utilise la répression 


mépris des règles de la déten- 
tion péventtve et par les 
moyens des juridictions d’ex- 


U*v (Jy 

wtftr 


Si vous travaillezsurordinateur, vous 
connaissez certainement Ordina. 
Nous sommes 480 informaticiens 
pour vous assister quotidiennement. 
Si vous n’utilisez pas d’ordinateur,, 
vous ne connaissez probablement 
pas Ordina. C’est normal : nous som- 
mes480 informaticiens pourquel’or- 
dinateur soit un service. Et non une 
contrainte. Ordina est le chef de file 
d’un ensemble de sociétés de servi- 
ces ayant pour vocation la résolution 
des problèmes pratiques du monde 
des ordinateurs. Ordina met à profit 
l’année qui commence pour présen- 
ter ses meilleurs vœux aux lecteurs 
du journal LeMondeetremercietou- 
tes celles et tous ceux dont la 
confiance et le travail lui ont permis 
de constituer le premier ensemble 
français de services informatiques 
totalement indépendant. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES PROBLÈMES DE L'E M P L O 1 


La durée moyenne du chômage s'est allongée 
pour les salariés secourus 


Images saisissantes et brutales, 
d*nn naturel et d’une Insuppor- 


qui ont accepté de témoigner 
mardi soir aux « Dossiers de 
l’écran » sur Antenne 2 (voir 
ci-contre) ont certainement 
réussi bien mieux qu’en de longs 
discours A faire comprendre le 


de demeurer Inscrits à une agence 
qui ne peut pas leur offrir un 
emploi : sel on le s calculs diver- 
gents de l'INSEE et de la C.G.T., 
il faut majorer de 9 % pour l’un, 
de 28 % pour l’autre, le nombre 

censées pour connaître le nom- 
bre approché de ceux qui recher- 


\ux dossiers de l'écran 


Le chômage, plaie béante 


chent vainement un emploi 
(1100 000 à 1300 000 chômeurs 
environ}. Autre Indication signi- 


l’annonçait le titre de rémission 
et comme l’ont rappelé ensuite les 
dirigeants syndicaux et quelques 


ficatlve : sur les 54 000 deman- 
deurs non secourus et inscrits 
depuis plus de six mois qui, en 
octobre dernier, étaient toujours 
en chômage, 14 500 ont été radiés 
de l’agence, dont 3 886 seulement 


très ». Sans perde de leur séche- 
resse anonyme, les statistiques 
prennent alors une dimension re- 
doutable et les quelques variations 
dim mois à l’autre du nombre des 
chômeurs paraissent bien déri- 
soires. 


fin de l’année 1975 : ils étaient 
1 020 000 en novembre. Ils ne sont 
plus ou plutôt ils étalent encore 


qué d’autres raisons sans les pré- 
ciser. 

Pour lutter contre le chômage, 
les dirigeants des syndicats ont 
avancé une série de propositions 
qui ont été rejetées, sans expli- 
cation approfondie, par les repré- 


et l’Impuissance n’étaient jamais 


Mais il est d’autres chiffres plus 
inquiétants : ces centaines de mil- 
liers de chômeurs sont plongés 


tout d'abord, sont condamnés à l’emploi va prochainement être 


une longue période d’inactivité, — , — 

môme s’il est vrai que trois mil- créer des stages de formation, 
lions de personnes ont passées par Alors que des employeurs recher - 
r Agen ce en 1976 et que les deux ‘ chent en vain des ouvriers qua- 
tiers ont retrouvé du travail La Uflés et qu’en trois à neuf mois 
rurée du chômage s’est en effet il est possible de transformer un 


signalée. L’Agence nationale pour 
l’emploi va prochainement être 
dotée de pouvoirs spéciaux pour 


allongée : pour les seuls chômeurs chômeur non qualifié en ouvrier 
secourus, il faut attendre en professionnel, l’Agence et l’Etat 
moyenne près de sept mois, au ont perdu plus d'un an pour 
lieu de quatre à cinq mois au dé- s’apercevoir qu’en supprimant les 
but de 1975 a souligné M. Berge- Innombrables autorisations néees- 
ron. Et à côté des 105 000 per- salres à l’ouverture d’un centre de - 


n’ont rien. Et M. Edmond Maire 
de citer le cas de cette femme 
seule, enceinte avec un enfant, qui 


mes renoncent à rechercher 


sinon de trouver tout de suite du 
travail, du moins d’utiliser oette 
période d’inactivité pour acquérir 
un métier. 

Une simplification des procédu- 
res est en cours ; l’Agence va re- 
cevoir le droit de prendre pa- 
reilles initiatives en court-circui- 
tant certaines administrations. 
Mais aura -t -elle les moyens 
financiers nécessaires ? 


L'angoisse, la misère que F on 
cache, F humiliation du pointage 
pour la plupart d'entre noua, 
c'est cela le chômage, c'est la 
home. Et c'est ce qui trappe 
dans le lilm, H est accablant. 
d'Ange Cas ta, excellente pièce à 
conviction de ces - Dossiers de 
l'écran ». Car, enfin, sur trois 
exemples cités, deux, le cadre 
— un peu trop élevé pour être 
vraiment représentatif — ef Fou- 
vrlôre en tannerie, ont eu droit 
pendant un an à 90 % do leur 
salaire. On noua a rappelé en- 
suite au cours du débat qWIls 
n'étaient que cent mille dans ce 
cas. Sur plus d'un million de 
chômeurs. Pour lui. d’ailleurs, 
pour le cadre, maintenant c'est 
terminé. Il ne touche que les 

11 à 12 F par iour de raide 

publique. Quant au jeune. A Da- 
niel, merveilleux de naturel, s'il 
ne touche rien. Il habite encore 
chez sa mère. 

Trois privilégiés on somme. 
Surtout ai Ton songe, on en a 
parié en début de soirée, aux 
victimes de la grande crise de 
1932. Difficile de comparer. En 
un demi-siècle, et les exigences 
et les mentalités ont évolué. Dans 
le même sens. Une obligation 
autrelols. le travail aujourd'hui 
ast un droit. Le droit de parti- 
ciper à la vie de la commu- 
nauté. Et s’il est vrai, comme 
le disait M. Jacques Delors, que 
le VIF Plan prévoit pour 1980 
un taux de croissance de 5°/s, 
auquel correspondra toujours le 
même pourcentage (4 ù 5 °/»j de 
chômage. Il faudra bien que, 
d’une manière ou d'une autre, 
et rapidement, la collectivité 
prenne complètement en charge 
les victimes d’une situation dont 
on a longuement analysé les 


Nous, ce qui nous préoccupait, 
c'étaient les remèdes. Comment 
et quand sortir de IA ? Oui, 


quoi ne pas dégager un certain 
nombre d’emplois en avançant 
règa de la retraita et en rédui- 
sant las heures de travail, sug- 
gérait an bonne logique le repré- 
sentant de la C.G.T., M. Henri 
Krasucki. Trop cher, rétorquai l 
d’un haussement d’épaule s agacé 
M. Yvon Choterd, vice-président 
du CU.Pf.. sans autre expll- 

Quant au gouvernement, re- 
présenté par M. Gabriel Ohelx. 
délégué général è remploi. Il 
brillait par sa discrétion revêche. 
Et M. Edmond Maire, de le 
C.F.D.T.. M. Jacques De/ors, in- 
sistaient cependant, citaient les 
paya voisins. rAllemegne. la 
Suède. Et M. Bergeron, de F.O., 
évoquant le désordre monétaire 
et l'anarchie de productions natio- 
nales qui devraient s'harmoniser 
au moins entre partenaires du 
Marché commun, se demandaient 
avec -nous s'il était normal de 
voir le monde ainsi coupé en 
deux parties, à ce point iné- 
gales : les pays industrialisés 
et tes autres, tous les autres. 

A ce chapsfer d’interventions 

en forme de monologues au pu- 
blic on aurait tout de même pré- 
féré, s'agissant d'un sujet aussi 
préoccupant, un vrai dialogua en- 
tre partenaires sociaux. A moins 
de voix. Ils étaient onze sur ce 
plateau. Et naturellement pas une 
femme. Elles sont pourtant parmi 
les premières concernées par 
la situation. 


encore de constater de visu la 
distance apparemment Infranchis- 
sable qui sépare les syndicats 
du patronat; agacé ensuite par 
une panne assez longue — on 
voyait Tunage, on n’entendait pas 
le son. Seul devant la vitre du 
téléviseur, transformé en verre 
d'aquarium, on se aentait vrai- 
ment frustré. Pis, indigné. A se 
demander si vraiment, en chan- 
geant tout, on n'arrtveraH pas i 
changer quelque chose. 

CLAUDE SARRAUTE. 


AGRICULTURE 

Le fusil à la main ? 

fSuit, te l g ptemter, vcge-l 

La demi-douzaine de perceptions des Sommes d’extrême droite, de 
mises à sac. c’est lui encore. Les Ia majorité, un peu plus de soda- 
coups de main c ontre les négo- e t quelques communistes : 

ciants. les voies ferrées coupées. tQUS à chaque réunion laissent 
les routes barrées, les panneaux %Talmen t leurs étiquettes au ves- 
indicateurs barbouilles de peut- ^aire « pour se battre pour leur 
tore indélébile, les bom muettes „ Enfin, k une foi grosse 

pœéœ çâ et là. c’est comme ça ». des certitudes inex- 

« n . rfy .“ . foragis eu pusnables qu’ils ont su faire par- 

ti éléments irresponsables dans les taKer à la troupe des vignerons. 
manifestations viticoles ». assure ^ de poccitanie viticole : 
And iT é ^ Ca ^'^ c J 7 M me SZSHÎ 2 . « Que non seulement notre terre 

S as ? Tl est 17 h. S a ma montre . r e ti re, mais qu'elle devienne ma- 
is h 25 je vous réunis, si vous * 

le voulez, deux müle vignerons conviction que tous les maux 
au coin du département que vous viennent du froid : c Nous som- 
choisirez. » , mes sacrifiés sur l'autel de ia 

Le comitéd action de lAudea prospÉriié du nOTÜ & , 

été créé vers I960 par un tout (tolère contre les hommes poUtl- 
P et î t aL 8 iS l îri« < iSïï? , Mi£ e ^tiœS Ques et la presse, coupables de 
îlf présenter toujours le viticulteur 

ïpKîffîKffi 

dSta^ rêSSSdt a nÆ I ' C d2LB S Amertume contre 1 ’cwkgm puai- 

cette tâche que les organisations que qui admet « le droit de low. 
agricoles traditionnelles. Le co- rrUtr, mais .«g» 
mité d’action devint ainsi le fer cvlteur. a un tra vail et a un ra- 
de lance des syndicats de vigne- venu minimum garanti ». Déter- 
rons. Déjà, il devait Jouer un rôle mination a conserver un mode de 
ri an s les manifestations des an- vie menace par « les e rremen ts 
n êf »s 60 Son porte-bannière était des pèlerins de VadmcrustTatton. 
alors le tonitruant André Castera. les mutilations de l’autoroute 
mis ensuite à l’écart pour s’ëtre livrée aux Allemands et aux Hd- 
présenté en 1968 comme candidat landais, les fonctionnaires du 
de la majorité à la députation. Marché commun et les responsa- 
Aujoürd’hul s ce n’est plus le blés de la politique systématique 
folklore ». tranche André Cazes. d’opposition au Midi ». 

Le comité s’est transformé en 

Comme des poissons dans l’eau 


LA FORMATION CONTRE L’EMPLOI ? 


( Suite de la première page.) 

L’appareil de formation fonc- 
tionne dès lors comme un distri- 
buteur de droits d'entrée dans les 
catégories d’emplois : si vous sor- 
tez de l’école avec un « ticket » de 
niveau V, vous ne trouverez pas 
mieux qu’un emploi de niveau V, 
mais vous devez le trouver puis- 
que la formation vous y a préparé. 
De là vient, très naturellement, 
l’idée qu’il faut prévoir les besoins 
pour éviter les pénuries et les 
excès, ces derniers étant particu- 
lièrement fâcheux, car. selon cette 
thèse, ils provoquent une dévalori- 
sation des diplômes. 

Mes collègues enseignants vont 
peut-être refuser cette analyse et 
s’écrier qu'ils veulent, avant tout, 
transmettre le savoir et la culture, 
former l’esprit, armer les Jeunes 
en vue de F existence et que la 
préparation utilitaire de l’entrée 
dans la vie active n’occupe que la 
place qui lui revient, plus ou 
moins grande selon le type d’en- 
seignement. En réalité, ceux qui 
ne se préoccupent guère de la 
finalité du cycle de formation 
dans lesquels ils enseignent 
admettent que leur mission est 
de préparer à l'entrée dans un 


Sous la poussée de ces idées 
reçues, les responsables politiques, 
au pouvoir ou dans l'opposition, 
se trouvent ainsi amenés à pro- 
mettre à chacun un métier, une 
formation, une possibilité d’aller 
dans la voie des études aussi loin 
que ses capacités et son ambition 
le permettront L’engagement est 
peut-être utopique et certaine- 
ment quelquefois démagogique. 
Mais H est, en plus, logiquement 
absurde si l'appareil éducatif est 
conçu pour délivrer des droits 
d'entrée dans les différents 
niveaux de la hiérarchie des 
emplois et à tous les Jeunes 
attendent qu’il joue ce rôle. Tout 
cela a déjà été dit à maintes 
reprises, mais le problème devient 
beaucoup plus aigu précisément 
parce que l'éducation de masse a 
obtenu ses premiers résultats et 
qu'une fraction Importante des 
jeunes entrent dans la vie active 
avec un diplôme général ou direc- 
tement professionnel. 

Naturellement les responsables 
politiques volent là un premier 
succès dont ils se félicitent. 


autre cycle d’études et non dans 
la vie active. La meilleure Illus- 
tration est fournie par le second 
cycle de l'enseignement secondaire 
classique. 

Une autre preuve de cette fina- 
lité utilitaire est la manie pério- 
dique qui nous pousse à créer des 
filières très spécialisées pour 
répondre à des besoins souvent 
mal analysés. Le désir de réaliser 
l'impossible adéquation entre la 
formation et l’emploi conduit 
ainsi à des erreurs affligeantes 
qui dénotent * une incompréhen- 
sion grave des relations entre la 
formation et la vie active et. 
plus généralement, les modalités 
d'accès aux emplois. 

Cette liaison si forte entre les 
deux hiérarchies, celle des forma- 
tions Initiales et celle des emplois 
se comprenait assez bien lorsque 
une faible proportion des jeunes 
passait par l'école professionnelle 
ou le lycée. Le diplôme, quel qull 
soit, n'était pas une condition 
nécessaire pour accéder à l'emploi 
qui lui correspondait, mais n était 
le plus souvent une condition suf- 
fisante. Le droit d'entrée était 
normalement reconnu, le ticket 
était valable. 


travailleurs n'ayant pas d’autre 
formation que celle qui est don- 
née par la scolarité obligatoire 
accompagnée' d'une rapide mi» 
au courant ou d'un très bref 
apprentissage ; ce pourcentage 
évolue de façon incertaine,* mais 
il est sûr qu’il ne changera pas 
beaucoup au cours des quelques 


che de l’idéal qui est de donner r 
à tous une formation initiale 
substantielle et plus la contra- 


susdter une crise. 

Ce constat va surprendre et 
peut-être scandaliser, tant la 
croyance dans * le caractère tou- 
jours bienfaisant de l'éducation 
est fortement enracinée. Les pé- 
nuries criantes de travailleurs 
qualifiés qui existent Ici ou là ne 
prouvent pas que nous soyons en- 
core loin du seuil où le déséquili- 
bre apparaîtrait clairement. La 
situation est aggravée encore 
parce que beaucoup de Jeunes 


Le système menace donc de se 
bloquer. Les diplômes n’auront 
plus loir pouvoir et même si 
beaucoup de Jeunes diplômés de 
tous niveaux acceptent des 
« déqualifications ». c’est-à-dire 
des emplois classés dans le niveau 
inférieur à celui de leur diplôme, 
le refus des emplois non qualifiés 
met un terme à ce processus, 
l’ajustement global est impossible. 
On ne pourra faire coexister, dans 
les cinq ans à venir, un système 
d’éducation Initiale qui veut 
donner au plus grand nombre le 
droit d’obtenir immédiatement un 
emploi qualifié, du niveau I au 
niveau V, et une économie où un 
bon tiers des emplois ne deman- 
dent pas de formation. 

Il faut donc s’attendre à une 
crise grave ou & une série d’évo- 
lutions provoquées ou spontanées, 
qui aboutiront à un nouveau 
modèle d’insertion dans la vie 
active puisque c'est bien là le 
problème. Les variables qui peu- 
vent contribuer à l’ajustement se 
trouvent principalement du côté 
des emplois (changement des 
contenus, des statuts, des salaires) 
et du côté des modes d’accès aux 
emplois et on retrouve ici le sys- 
tème éducatif. Ces variables 
peuvent se combiner d’une infi- 
nité de façons mais pour clarifier 
les choses on présentera trois 
schémas hypothétiques. L’évolu- 
tion réelle empruntera sans aucun 
doute aux trois à la fols. 

JEAN V1NCENS. 

Prochain article : 

UN JEU DE MODÈLES 


SALAIRES 

BATAILLE SUR LES INDICES DE PRIX 

en lever de rideau 

des négodations dans le secteur public 


Ôta 1 SS Comme des poissons dans l'eau 

ffSaSjtttASfc r *jf MÆSSffi 

P* mi ^ B per ?> nn ^fn^In^ arguments^ an ês da n s les propos 

les besoins. A sa tête. o^^eUe- des ^géants du comité d’action, 
ment, une vingtaine dhommM. Ceux _cj sont comme des poissons 
qui se reunissent réguUerement ^ reau _ Qlioi qu’ils décident 
dans un café-restaurant. Bn fiut. et qu0 i qu’ils fassent. Les respon- 
cinq ou six. autour d André officiels de la viticulture 

Gares. Se cooptant les uns les mon ten t-ns à Paris ? A . leur 
antres, ils fendent dans le plus rendent compte A la 

grand secret de la politique a ^jrecGun colloïdale dn comité, 
suivre, des actions à mener, et laquel i e tranche souvent en der- 
des modalites de cellm-cr heurs Jjgr ressort. Un agent de la lutte 
noms ? Romain. 1 Impétueux contre ]es franges descend-il chez 
porte-parole du comité : Vtatade. ^ ^yculteur suspecté d’avoir 
le seigneur des Cortneres ; Gui- ^ son vin? Une demie-heure 
tard et Fabre, la vieille garde, , ^ « aide amicalt- 

alnsl encore qu’un ou deux sa tâche par une 

autres. Us ne se cachent pas. "^i„. dautres vignerons. Dn 
Pourquoi le feraient-ns quand Us fonctionnaire du ministère 

ont derrière eux. corps et Sue ^ ]- Ber1cni tare désIre-t-U Inspec- 
la quasi-tot alité des drx-neuf ter les Corbières ? L’autorité pre- 
mille viticulteurs de 1 Aude ? fectorale doit négocier son sànf- 
Leur force? D’abord d’être tous « Et encore nous w 

encore de vrais vignerons, bons v auT i ms jamais obtenu pour 
pères de famille, solides présidents ouelaues-vns des membres du 
de coopérative. les deux pieds Cabinet de M. Bonnet. » Une per- 
plantés dans le terroir. Bref, lin- cep tion doit-elle sauter ? En six 


on ne trouve trace des deux cents 
viticulteurs surgis en voiture, on 
ne sait d'où. 


en lever de rideau SSMffSÆWï t 

des négodations dans le secteur pllbllC I moment, ils tournèrent à gauche 

9 r au lieu d’aller à droite et gagné- 

Lôs syndicats de la RA.T.P., ceux politique contractuelle, qui. dans ce 

de Force ouvrière ainsi que les secteur, est devenue l’un des élé- JJJïïdJJ 

autonomes, ont lancé une consigne mente les plus constante de l’orien- ception de deux ou trois membres 

de grève de vingt-quatre heures pour talion gouvernementale. du comité, ignoraient Le change- 

le 13 Janvier, ai. d'ici là, la direction II reste que la - bataille de Fin- ment de programme. Le temps 
n'améliore pas ses propositions sur dice des prix • amène à porter des Q ue tes forces de l’ordre se ressai- 

l’augmentatlon des jours de repos, avis fort différents sur le bilan de les cha ^ 

U C.Q.T et la CFD, T. envisagent, cette politique. Le résullat est nôga- dévoies 

de leur côté, un arrêt de travail. Il tif si on le regarde à travers l’indice détouroées: 
ne s’agit pas, pour le premier groupe de la C.G.T., qui chiffre la hausse A la préfecture de Carcassonne, 
de syndicats, signataires de l’accord des prix en 1975 à 14,2 °/o. et non ces temps-ci le moral est bien bas. 
salarial de 1975, de mêler cette re- 9,9 '/* constatés par l'indice officiel Parce qu'on se reconnaît impids- 
vendlcatlon à celles qui porteront des deux cent quatre-vingt-quinze s* 11 * : * Arrêter André Cases oa 
sur les rémunérations, et dont la postes. Quelle révolution atu- 

dîscu salon s’ouvrira, dàns les trans- - L'escroquerie a trop duré -. dé- 

ports parisiens, le 1S janvier (des clare a ce propos M. Georges Séguy. ^ .ignemEs contemplant 

négociations du môme ordre com- dans un éditorial de rHumanité du ]ç va-et-vient incessant sur la 
menceront le 8 à la S.N.C.F. et le 7 Janvier. U réaffirme avec force que nationale 113 des camions pleins 
12 dans la fonction publique : à les négociateurs de la C.G.T. ne de vin Italien, alors que la pro- 
l’E.G.F. et dans les Charbonnages, cautionneront pas « l’indice Irau- dtiction locale ne se vend pas 
les accords sont tacitement recon- duleux La C.F.D.T., on le sait Qd’on s’inquiète à juste 

repousse Sqslement nnstroro.nl de n rf ,? u 

Los .coords “"Plus l'an passé mesure eoinramomental. - J. R. h^îromlfSl? 

den. ro, erodeuro public et nelton^. £ ons et Ies de meta ont 

rejetes par la C.G.T. et la C.F.D.T., commencé «farm l'Aude, quinze 

ont donné des résultats que ne . . ncr rAUnrrr mois que les événements tournent 

contestent pas les signataires : F.O.. LA IUUK U LJ lUIirlU sur place à la confusion des pou- 

la FEN et la C.F.T.C., la C.G.C. et 1/tniCIEDA IA remnu voirs publics, quinze mois que les 

les autonomes. Ces syndicalistes ns vcKInCKA LA OCjIIUN autorités nationales et européen- 


I rions et les coups de main ont 
commencé «fans l'Aude, quinze 
mois que les événements tournent 
sur place à la confusion des pou- 
voirs publics, quinze mois que les 
autorités nationales et européen- 
nes font la sourde oreille aux 


mlères éditions du 7 janvier, 
une omission de mots dans 
le « Billet ». intitulé : « Les 
curieuses conséquences Juridi- 
ques d'une grève patronale », 


Faure. Le texte aurait dû être 


président de r Assemblée na- 
tionale et député de la ctr- 
circonscripUon de Marteau », 


i Le centime de M. Fourcade 


sous-astlment pas l’efficacité des ga- I\CT FNTOfDDItK DURUfMkK nes - « - s ° ur ? le 
rantioe obtenues contre la déora- ffllKWKIiO KUSUUUti revendlcabom de ta vlUroütata 

dation de la monnaie : grâce à un M- Désiré Arnaud, premier pré- nemlé à 

système d'échelle mobile 1res éle- Çour des comptée £ s^chto Sïïèffee^^P- 

«ciel des Pds. te pouvoir d achat fle „ M ^ e Se df^ito ' ole T c ' œt P rt ’ m “ ™ nt 

des salariés de ces secteurs, a Juridiction mardi 6 janvier tenant sauter. « Nous nous 

pour la première foie, été constam- % Cette insuffisance ne ferait aue 30mmea inquiétés ce matin auprès 

ment maintenu au long de l'année, et s’aggraver, en raison des charges i u directeur régional de la uste 
Il a même progressé pour les petite nouvelles, s’il n’y était pas rapt- des . **$*??* JF^Z 

srsjs su,res ””“ B " om snsjrsiî5t 

brreches =32^ 

contrôlées par I Etat la progression ^our ta vérification des cornât» citernes. Ils avaient presque tous 
de la masse salariale aura été da et de la gestion des entreprises des fusils de chasse dans le cof- 
14 A 15 Vo. Près de la moitié c orras- publiques. fre de leur voiture. Un jour pro- 
pond à l’application, durant toute [Depuis 1948. ies comptes des Chain les fusils risquent d’être 

l’année 1975, des mesures salariales entrcprlses puhiiqnes sont contrôlés dans leurs mains, 

prises en 1074, dont le poids s été ■Pf cla l. dire c. P.-M. DOUTRELANT. 

parti cuit ère ment lourd en raison de pr | 5ea pobUqoes*>i. e, (>Ue^L lBa entT ^“ 

la poussée Inflationniste. La Charge composée de membres de u ciîar* 

équivalente pour 1976 ne serait que ne dépend pas de cette jortdlctionl • Un colloque sur les accidents 


se trouvaient destinés d’après la 
logique du système éducatif. Et 
cette tendance devrait s’accentuer. 


équivalente pour 1976 ne serait que ne dépend pas de cette juridiction! B Un colloque sur les accidents 
d’environ 5 # /o. mate dn ministère de l’économie et travaü. — La C.G.T. et la 

Cela ne signifie pas, déclare-t-on des finanças. De môme, le rapport C-FJ5.T„ avec le concours de 

dans l'entourage du premier ministre, rédigeait cette commission — l’Institut du travail de Grenoble 

que la gouvernement envisage dans ~7 t 4 * 1 *" 11 «mplè- $ avec la participation du 

” taxis,, le dlecueelon ÏT”"' 3 *" 1 ““ "”" n - I £Sic£ £1»^ 

des contrats pour tannée qui com- aSEïïent vn Tadloque SUT la 

mènes. La discussion sera dlfficHe, __ __ responsabilité dans le domaine des 

estime-t-on. en employant un langage • AUi ETATS-UNIS, les com- accidents du travail » à Grenoble, 

autre que celui de l’optimisme effi- , d ® osmchl- les 31 janvier et 1" tèvri* 

chè en d’autres circonstances. Les diminué de prochains. 

syndicats signataires espérant de Sr^t Z ^ ^ Inscriptions sont iJSg*» 

leui M . reletai le trerre ., ?SA£S% *8* ? tu & ït ^ 

de souscrire une fols encore A la niveau de novembre 1974 


lcs com_ accidents du travaü » à Grenobte; 
“ acil1 - ,es 31 janvier et l« r tén ier 
nes-tratiis ont diminué de prochains. 

par rap- Les inscriptions sont ifÇOf 
port à octobre, tout en restant auprès de M. G. de Bernis. insti" 
supérieure 5 de 30 % à leur tut du travail. BP 47 X, 38040 
niveau de novembre 1974. Grenoble Cédex. 


niveau de novembre 1974. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

LE BILAN SOCIAL. DE L’ENTREPRISE LA RÉUNION MONÉTAIRE DE LA JAMAÏQUE 

Plan , justification ... ou gadget ? Une âpre discussion s’est engagée sur l’élargissement 

bilan social sera-t-ü à la fin des années dans les travaux qiTü a dirigés à Vlnstitut français flnP füpilitût Jû PFOrlît rlll Ennflc mnnûtaira 

lie-dix ce que la planification à moyen terme de l'entreprise, que d’avoir réussi à faire une st/n- Utfu Ifllflllltfu Uv vVulIlL UU I Ullllu lllUllvIClirU 


Le büan social sera-t-ü à la fin des années 
soixante-dix ce que la planification à moyen terme 
a été dans Tenir éprise au début des années 
soixante et la gestion par les objectifs à la /in de 
la décennie ? C’est ce dont rêvent ses adeptes. 
Alors que les expériences lancées volontairement 
par certaines têiireprises américaines ont été quel- 
que peu mises en sommeil aux Etats-Unis par la 
crise économique, en Europe les recherches dans 
ce domaine se poursuivent. 

Ce n’est pas le moindre mérite de M. Alain 
Chevalier, directeur général de Moët-Hennessy . 


dans les travaux qu’a a dirigés à Vlnstitut français HpC TPPlIltPC IIP PFPfl 

de l'entreprise, que d’avoir réussi & faire une syn- UtfU lUtiJIElOO Uv vlvll 

thèse d'ensemble des diverses conceptions et à des- 
siner un cadre de recherche qui puisse être utile à Kingston. — Dans quelle mesure convient-il 
tous. Son livre, le Bilan socdal de l’entreprise, publié d’élargir l’accès aux facilités de crédit du Ponds 
aux Editions Masso n, g été présenté ce mercredi monétaire? Tel doit être le principal sujet dont 
7 janmer sous le patronage du CMJ’S. par tins- discuteront les vingt minis tres des finances du 
i S Ut J r ^ l f < ^. Ôe 1 4 k* d3 ^î l comité intérimaire qui ouvre, ce mercredi matin 

M. Michel Drancourt, directeur général de la Télé- 


7 Janvier, une session de deux jours Haiw la 
salle de réunion de l’hôtel Pégases, grand 
bâtiment moderne situé au centre de Kingston, 
petite capitale de la Jamaïque devenue cette 
semaine la capitale monétaire du monde. 


comité Ültérimaîre ^ ouvre * » mercredi matin semaine la capitale monétaire du monde. 

c>esi à “ thème qu ’ ont ôté eon * m De notre envoyé spécial ’ement de 3W Ht par relèvement des 
Y ter l.r~ D - G ’ ** Sociéte f Tan ^ aise <*« petro- crées (es réunions qui ont eu lieu X ^ quoies-parts des pays membres. On 


LC n ess pas ta maman, mmve au m. ^ mer.t'.-u. Cr. os « oocteze /Tançasse aes pezro- crées ies réunions qui ont eu lieu ~ quoies-parts des pays membres. On 

Chevalier, directeur général de oët- ennessy. les BP. mardi an we dB préparer un débat développement, ont évoqué les der- anticiperait sur le versement effectif 

En quoi peut consister un bilan pour l'amélioration des conditions de mais il a le mérite de tes poser ? ul «‘annonce difficile et cela d’au- niôres propositions faites par le des quotes-parts supplémentaires pour 

social? Cette question, môme, est travaH. créée à la fin de 1973. a méthodiquement. Son travail, enoou- “"P™ dl * directeur général- de cette Institution, mettre en vigueur la procédure nou- 

enoore loin d’fitre résolue entre les lancé une étude officielle. La noman- ragé mais non récupéré par le ÜL M- Johannes WItteveen. et qui appa- vell* En quoi consisterait celle-ci ? 

experts. * Un Instrument d'analyse ef, cl ature qu'elle envisage est moins C.N.P.F.. dont le président se montre raIs3ent l’élémant le plus nouveau ^felre en sorte que la part des 

sJ possible, de mesure pour Juger' de détaillée que celle que l'Institut de prudent en ce domaine, peut cons- de ,a cor>férBnce - que Ie ^ accorde incon- 

la rentabilité sociale de rentre- lent reprise a mise au peint avec tituar un atout pour celui-ci. alors diTïïté réo/^ Dan* la dessein de donner aux d ]J , * >nnBller " Bnt 30“ ® OCnj ®J? ar 

prise- -, répond M. Alain Chevalier. M. Alain Chevalier, mate elle prévoit que les textes sur la réforme de rS^i^JSSSS payTen vole^e développant - 'T U *T dB , créd,t ^ 

Autrement dit, se donner les moyens d'examiner un large éventai! de pro- l'entreprise devraient être présentés J “ °^ r JJ, , ^l^hrtur réglai doîît le déficit global prévu^our 1976 ? rO |,° n da “ t r0r qi '!: r ^ 

de mesurer les avantages et les blêmes sociaux dans le but principal par le gouvernement au printemps ° d d ; ^aniie sur Uxjuel/iné- est actuellement estimé à 31 milliards rSSs ^es ÏÏ* 
nuisances apportés par les entreprisea de favoriser le dialogue entre parle- prochain. Le patronat dispose déjà lé ri | FraneSÜ *ünt éaaaélte de dollars contre 35 milliards l'an ‘ ®LP B | y * déb i ,BU ^ 1 dolven t 

dans le domaine social, d'où l'idée nalres sociaux. d’une solide base de discussion. Une f d l dernier - dw^osSlIrtés 5e crôdH ^ u " CBrt f ,n no ^ re ^"9*0°- 

d’un bilan social de leurs activités. La nomenclature présentée par telle nomenclature, mate simplifiée. R H £L U |/Jet ^ P supplémentaires, M. Wltteveen a aug- JJJJjJîLjïJ F ï “ prtter ô la BUT ~ 

Encore le mot - bilan ■ est-il utilisé M. Alain Chevalier (voir d’autre part) ne pourrait-elle pas être assez rapide- géré l'Institution de règles nouvelles anCe “ U r ‘ WU ' ' 

à mauvais escient-. Tout au plus est sans doute la plus perfectionnée ment introduite dans presque toutes Le groupe des Dix, qui rassemble afin que le F.M.I. puisse, avec le Un certain nombre de pays siégeant 
e’agh-il pour l'instant de définir une qui ait été proposée jusqu'à présent Iss entreprises? Pour une fois, les dss nations les plus industrialisées môme montant de ressources. au sein du groupe des Vingt-Ouatre, 

sorte de plan comptable qui permet- sans doute la - bilan social - da propositions patronales pourraient 8I | M influentes du F.M.I.. aussi consentir des crédits plus Importants. 81 notamment les latino-américains. 


dans le domaine social, d’où l’Idée nalres sociaux. d'une solide base de discussion. Une 

d’un bilan social de leurs activités. La nomenclature présentée par telle nomenclature, mate simplifiée. 

Encore le mot - bilan - est-H utilisé M. Alain Chevalier (voir d'autre part) ne pourrait-elle pas ôtre assez raplde- 

à mauvais escient-. Tout au plus est sans doute la plus, perfectionnée ment introduite dans presque toutes 

e'agit-il pour l'instant de définir une qui ait été proposée jusqu'à présenL las entreprises ? Pour une fois, les 

eorto de plan comptable qui permet- sans doute le « bilan social - de propositions patronales pourraient 


trait à différentes entreprises de rae- m. Alain Chevalier pose-t-ll plus de précéder Ici celles de Padminls- bj9n qy B j e groupe des Vingt-Quatre. Il a déjà été convenu que les 


encore question d'établir un actif et 
un passif avec des soldas. Et l'on 
admet que tout ce qui doit être pris 
en considération n'est pas quantt- 
fiable. 

Mais les difficultés de conception 
ne s'arrêtent pas Jà. SI les expé- 
riences et les recherches lancées 
aux Etats-Unis depuis 1972 n’ont 
guère abouti, c'est sans douta parce 
qu'elles se sont orientées et dis- 
persées dans des directions trop 
partielles et trop diverses et ont 
.toutes, ou presque, débouché quasi- 
ment sur des opérations de relations 
publiques hypothéquant leur crédi- 
bilité. 

De surcroît, la portée réellement 
- sociale » de tels travaux e'est 
trouvée d'autant plus Qmltée qu'au- 


NEUF TÊTES DE CHAPIMS 


le plan comptable conçu par 
M. Chevalier pour établir le 
« h Han social a de l’entreprise 
comporte neuf têtes de cha- 


sement des espaces ; 3) Z/aména- 
■ sèment des conditions de travail; 

4) L’aménaganuait des revenus ; 

5) La prise en compte des 
groupes et des organisations ; 

6) La prise en compte des per- 


rfile rlnmi la société. 

Ces neuf tètes de chapitres 
sont divisées en nue dizaine de 
rubriques. Une batterie d’indiea- 


références permettant à t’entre- 


cuna concertation avec tes organisa- 
tions syndicales ou las employés n'y 
était liée. Tous les éléments non 
quantifiables de la vie sociale, an 
particulier ceux qui touchent aux 
structures et au pouvoir, e'en trou- 
vaient généralement' éliminés, eau! 
dans tes programmes pris en main 
par les spécialistes des sciences 
sociales qui, passant d'un excès à 
l’autre, se fondaient essentiel lement 
sur des enquêtes d’opinion portant 
sur des observations très subjectives 
du personnel. 

C'est pour dépasser ces obstacles 
et répondre à un besoin nouveau que 
l’Institut français de l’entreprise 
(ancien Centre de recherche des 
chefs d’entreprise), qui est une éma- 
nation du C.fLP.F„ avait lancé une 
étude sur le sujet, H y a presque 
deux ansL Cette étude a pris de l'ac- 
tualité, voire de l'acuité, avec la 
perspective d'une - réforme de l’en- 
treprise » proposée par l'Etat. 

Plusieurs écoles de réforma se 
trouvent actuellement en présence. 
U première, de type juridique, consi- 
dérée plus ou moins comme un héri- 
tage de M. François Bîoch-Lainè. 
posa |e problème du pouvoir et 
débouche.- sur une guerre de tran- 
chée. « // s’agit moins li de réforme 
da r entreprise que de ré/ortie du 

système capitaliste », en dit-on dans 
les milieux patronaux. La seconda, 
axée sur l'amSio ration des condi- 
tions de travail, reposa sur l'étude 
des Indicateurs sociaux ; maïs elle 
débouche «urT» Infiniment petit -, 
c’est-à-dire sur des expériences ponc- 
tuelles dans tel ou tel .établissement. 

Les tenants du bilan social pré- 
tendent se situer entra les deux. 
Implicitement sans douta -pensent- 
ils passer du bilan social au plan 
d’action soCiaL Le rapport Sudreeu 
sur la réforme de l'entreprise men- 
tionne d’ailleurs le bilan social 
comme un instrument possible de la 
concerta lion dans r entreprise. C'est 
dans cette perspective que l’Agence 


Ce que nous avons fait depuis 10 ans... 

1966-1915. Cest notre 10 e anniversaire. a A a 

Rassemblées en 1966, les entreprises qui constituent notre Groupe J| J1 m 

avaient été créées parce quelaFranceabesoin d’énergie : • |8| KHS SS| 

de pétrole et de gaz qu’il faut chercher; trouve^ — — — —H — -HB 

produire, transporte!; raffiner; distribuée ----- — — 

Un besoin si fondamental que nous sommes devenus trffl 

la deuxième entreprise française avec un chiffre d’affaires - — —MP? — 

de 29 milliards de F. 

Un des premiers prospecteurs du monde, nous travaillons dans 45 pays. 
Déjà nous produisons dans U pays et fournissons 25% du pétrole et 60% du gaz 
que les Français utilisent 36 navires ànos couleurs approvisionnent 
nos raffineries en Europe etOutre-Mer Présents dans tous les pays du Marché 
Commun, nous sommes, en France, le 2 e raffineur et le 2 e distributeur 
avec 11.000 points de vente Elf etAntar 

Le pétrole c’est aussi la chimie moderne : nous sommes P un des principaux 
producteurs de grands intermédiaires, de matières plastiques et de soufre; 
également le 2 e fabricant français de produits pharmaceutiques. 


...nous donne confiance pour l'avenir. 

Nous sommes 35.000 à préparer cet avenir; pour lequel nous avons a, 
la chance d’avoir réuni d’excellents atouts : H 

• de nombreux permis de recherche très diversifiés, qui constituent Ml 

le 3' domaine minier mondial, n 

• un savoir-faire qui donne à nos prospecteurs un taux J ~ ~rr \ — 

exceptionnel de réussite, M H353-.. 

• d’importantes découvertes récentes bientôt en production, jti — 

en mer du Nord par exemple, w I 

- des laboratoires de recherche scientifique et technique dans fiLL=" . 

lesquels travaille un sur 20 d’entre nous. Nous entendons 
rester ainsi à la pointe de la technologie pétrolière, 

en mer notamment, et de la protection 

de f environnement J1 Xy 

Notre effort porte également sur les énergies. \ Jy S= T 

nouvelles : géothermie, énergie solaire. , , ( Vk 

Voilà les raisons de notre confiance, ■tL-.-ï- 

voilà pourquoi Elf Aquitaine est Fun des premiers investisseurs français : ~ v 

10 milliards de francs en 1975 qui valent à l'économie du pays de très importantes 
commandes et qui soutiennent l'emploi. 


de sources seraient augmentées globa- dsraandent le triplement de la part 

; des crédits Inconditionnels. 

■ ■ — Faute de pouvoir dégager un 

consensus. le groupe des Vingt- 
Quatre a annulé la conférence de 
presse qu’l! avait d’abord annoncée 
pour mardi en fin d'après-midi pour 
la reporter à mercredi. 


AUTOMOBILE 

LA PRODUCTION AMERICAINE 
A DIMINUÉ DE 8.3% EN 1975 


Les quatre Ormes automobiles 
Américaines ont produit en I97S 
S.71 millions de véhicules, soit SJ % 


1973. C’est le résultat le plus faible 


La firme la plus touchée a été 
Chrysler, dont la production a 
ebuté de 21A %, suivie de Ford 
(— 18 %)- et American Motors 
( — 7j» *). General Motors seule a 
réussi & augmentez sa production 
(de IL5 %) grâce & la reprise très 
forte de ses ventes depuis l’automne. 

En Grande-Bretagne, la production 


Dois : de 18 % l'an dernier, reve- 
nant de , 1 530 000 véhicules à 1 360 MM, 
bien que les ventes u’atent baissé 
que de 5 Tr- Les constructeurs bri- 
tanniques ont souffert, outra de 
conflits sociaux répétés, de la 
concurrence accrue des voitures !zn- 


• 'VOLKSWAGEN envisage. 


printemps - prochain, annonce 
dans un communiqué la firme 
ouest-allemande. Après avoir 
ramené l'an passé les effectifs 
du groupe (comprenant Audi- 


,ation récente de la demande. 


ELF AQUITAINE. 

Nous mettons notre énergie au service des Français. 


Koweït le büan des activités. — 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

Préparation sur place et à distance 
CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Jnm 1976 

-Traitement des données et des 
informations. 

- Révision comptable. 

- Juridique et fiscal. 

- Organisation et gestion des 
entreprises. 


NIVEAU D.E.C5. érigé. 


. 62 r- Miromesnil 75008 Paris I 
LT*|. 522.10-37 - 15.07 - 26.76 J 



LA GENERALE DES CARRIERES ET DES MINES 
SOCIETE D’ETAT 
B.R 450 LUBUMBASHI ZAÏRE 

APPEL D'OFFRE INTERNATIONAL 
DE PREQUALIFICATION. 


La Générale des Carrières et des Mines (GECAMINES) 
envisage cf augmenter de 100.000 tonnes sa producBon de 
cuivre. A cet effet elle construira, entre autres, dans son 
siège de Luilu, une nouvelle usine pyrométallurgique du 
type FLASH SMELUNG. 

Pour le financement partiel de cette installation, la 
GECAMINES a obtenu un prêt de la Banque Internationale 
de Reconstruction et de Développement de la Libyan Arab 
Forejgn Bank et de la Banque Européenne <f Investissement 
Le présent avis tend à provoquer des demandes de 
préqualification pour la fourniture d'équipements dont 
rachat sera couvert par le financement des Banques 
susmentionnées. Il s'agit des équipements suivants; 

— un sécheur rotatif du concentré, 

— lastmctuieenacierdufburFLASHSMELTINGavec 
cheminée d’urgence, 

— le complex d'alimentation en poudres sèches du four 
FLASH SMELUNG, 

— plusieurs tanks pour stockage d’eau et de gasoil, 

— le complexe de manutention de coke, de chaux et de 
retours avec broyeurs appropriée 

— 2 fours à anodes pour cuivre, 

— lfourà induction pour alliage blanc (cuivre-cobatt), 

— Ifburpourmitrailledecuivre. 

Les fournisseurs qui désirent être préqualifiés pour 
recevoir des demandes d’offre pourunouplusieursdeces 
équipements sont priés de soumettre leur demande en - 
duplicata, avant le 5 ème février 1976, à f adresse suivante: 

DAVY POWERGAS LTD, 8Baker Street, 

LONDON W1M IDA Angleterre. 

[référence Contratl447) 

Cette firme a été, en effet, chargée par GECAMINES de 
fétude et de l’approvisionnement des équipments. Les 


demandes en français ou en anglais, d'après la langue 
choisie pour la correspondance ultérieure, seront 
accompagnées des documents suivants: 

— liste des équipements qui pourraient être offerts, 

— catalogues techniques ou informations techniques 
générales; concernant le matériel offert; 

— délais demandés pour l'introduction des offres, pour 
la fourniture des plans après commandes, pour la 
fabrication, 

— liste tfinstallations (lieu et date de mise en service) 
où des équipements analogues du fournisseur sont 

en service, 

— liste des composants qui ne sont pas fabriqués par le 
fournisseur, 

— existence éventuelle d'un service après vente et 
disponibilité de pièces de rechange au Zaïre, 

— capacité de production, charge actuelle et prévue 
pourl976 en pourcentage de la capacité donnée, 

— rapport annuel de dernier exercice et effectif en 
agents de fentreprise. 

Gécamines se réserve le droit de faire vérifier les 
déclarations èt de rejeter toute demande de préqualification 
sans donner les raisons. Les fournisseurs retenus seront 
informés en recevant une demande cfoffte. 

Les candidats sousmissionnaires retenus comme 
qualifiés en seront informés. Ils pourront être invités lors de 
la soumission, à verser un dépôt nominal, qui leur sera 
remboursé lors de la remise d'une offre en bonne et 
due forme. 


AU of these securities hâve been sold. This announcemenl appears as a matler oj record only. 

w lame 

$125,000,000 

European Coal and Steel Community 

8%% Notes, Due December 15, 1980 


Kuhn,Loeb&Co. 


The First Boston Corporation 

Lazard Frères & Co. 


Warburg Paribas Becker Inc. 


Blytb Eastman DïIIon & Co. DiDon, Read & Co. Inc. Drexel Bnrnham & Co. 

Incorpora ted Inc or p or a tari 

Goldman, Sachs & Co. Halsey, Stuart & Co. Inc. Homblower & Weeks-Hemphïfl, Noyés 

Affilia ta of Bacbo A Co. Incorporated Incorporâtes 

E* F. Hutton & Company Inc. Kxdder, Peabody & Co. Lehman Brothers 

Ineorpomtod Incorpora ted 

Loeb, Rhoades & Co. Merrill Lynch, Pïerce, Fermer & Smith 

laeorponted 

Paine, Webber, Jackson & Cnrtis Reynolds Securities Inc. Salomon Brothers 

Incorporated 

Smith, Bamey & Co. Wertheim & Co., Inc. White, Weld & Co. Dean Witter & Co. 


DiDon, Read & Co. Inc. 


E. F. Hntton & Company Inc. 


Affilia ta of Bacbo A Co. Incorporated 


Kidder, Peabody & Co. 


ABD Securities Corporation 
Banque Générale dn Luxembourg SA. 
Basle Securities Corporation 
EnroPartners Securities Corporation 
Lazard Frères et Cie 
SoGeh-Swiss International Corporation 


Banca Commerciale Itaüana 
Banque Internationale à Luxembourg SA. 

Daiwa Securities America Inc. 
Kredietbank SA. Luxembourgeoise 
New Court Securities Corporation 
UBS-DB Corporation 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETE 
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UN JOUR 

RÉUNIE A ROME 

EN MAI PROCHAIN 


DANS LE MONDE 

2-1 EUROPE 

— UNION SOYIËTIQU E : 

l'affaira Plioucfatab. 

— ESPAGNE : le gouvernement 
pourrait réquisitionner les gré- 
vistes du métra de Madrid. 

La direction du parti socialiste italien 
délibère sur le retrait de son soutien 
au gouvernement Moro 

Une conférence des chefs d’États africains 
francophones pourrait se tenir à Paris 

M. Pierre Abelln, ministre de la M. Abelin. qui devait recevoir 
coopération, a indiqué, mardi 6 Jac- mardi soir 3L DJ ira e, ambassade n, 
rier. à l’occasion de la cérémonie du Tchad en France, a laissé enten. 
de présentation des vcenx par la dre qne la libération de Mme Claa*. 
presse, qu'une réunion groupant les tre. dont il ^n"a «tailleurs pas cité le 


4 ASIE 

— LAOS : le chef de l'État 
« mise sur de bonnes rela- 


Réunie depuis ce mercredi matin à 10 h- 30, 
la direction du parti socialiste italien doit pren- 
dre une décision sur son appartenance à ta 
majorité. Si, à la Fin des débats, elle annonce 
qu’elle retiré son soutien an gouvernement 


4. PROCHE-ORIENT 

— En Cisjordanie occupée, les 
prochaines -éjections rannid- 
paies pourraient avoir une 
importante signification poli- 


Moro, il en résultera presque inévitablement 
une crise ministérielle. Le cabinet ne dispo- 
serait plus que des voix démocrates-chré- 
tiennes. social-d émocra tes et républicaines. 

Dans les derniers jours, venant de la majo- 


rité comme de l’opposition co mm u n i s te, de mul- 
tiples interventions publiques et privées ont 
été faîtes auprès du P.SJL pour qu’il ne mette 
pas ses menaces à exécution. Mais M. Fran- 
cesco De Martin □. secrétaire général du parti. 


demeurait indif férent aux critiques et sourd 
aux exhortations. A moins d’un revirement de 
dernière minute. le P-S-L prendra la responsa- 
bilité d’une crise ouverte dans la plus totale 
confusion de ses motifs et de ses perspectives. 


4-5. AFRIQUE 

— ANGOLA : le secrétaire 
général de l’ONU demande 
I arrêt de « toute intervention 


Rome. — « La crise est inévita- n e notre correSDondant qai ^ a P^ 116 com “ 

«?■: n ° fre ^ m S C Sap d. tête des soeisllsles 

1 C p^t a d’ailleurs eu pour effet im~ 

du Qui apparaît comme le médiat de réveiller la droite de 

graxid vainqueur de cette opé- j a D.C.. qui vient de dénoncer 
ratlon - N'est-ce pas lui qui une trop grande bienveillance des 
réclamait, Üy a quelques semaines, courants de gauche à l’égard du 
dl crisc gouvernementale à la- Re cette mime droite réuhaite 

queUe ^ successeur, M. De ^ut-être une paralysie de l'acti- 
Martino, s’opposait alors avec Çfté parlementaire qui empècbe- 
tarfon la solution de rechange. fenneté estimant plus sage d’at- rait de procéder, comme prévu, à 

***** * Printemps, Japrès la ÎT. dé^S^^arér- 
m^^fexlî * 801X071 ctm ^ ès 1 ? tement. Et elle sait qu’une disso- 

plus ou P milns volontaire aux Le malaise des socialistes n’est lotion des Chambres barrerait la 
frontières de la majorité et de pas nouveau. Cela fait quelque route a un référendum visant 
!’ opposition Et Ils posent, pour temps déjà qu’ils cherchent & — P 1 * encore — a le a hbera- 
cela. trois conditions ‘ une autre mettre au pied du mur commu- ». . 

politique économique, une nouvelle nlstes et démocrates-chrétiens. D aucuM souMorment M. De 
manière de gouverner, une asso- Aux premiers, ils reprochent un Martmo de s être raülé au pnn- 
ciation formelle des communistes « double Jeu » et une position trop clpe de la crise^après un chan- 
â la gestion du pays. commode, a Le P.C., explique un gement d équilibre Interne, .pour 

socialiste, nous pousse à voter des conserver son poste de secrétaire 
D’autres réaffirment leur «non» ^ (suT j-Q^e public par exem- général. L’intéressé a, pour sa 
à un retour au pouvoir pendant viei ^ y ^ ^ /aire tomber le part une autre explication : 
crtte législature, et se prmonœm gauxrnanmt. mût U s'il oppose l'élément uourau intertenu de- 
pour des élections anticipées. Lui-m&me et recueille tous les puis la dernière réunion de la 
Hormis ces différences d accent, fruits de l'opposition. Cela ne peut direction socialiste, il y a quel- 
les membres du P£. font preuve durer; ü faut Que les com- ques semaines, serait la publlca- 

de l’unanimité qu'ils réservent munis tes jouera cartes sur table Üon du plan gouvernemental de 
aux Périodes de crtsœ gouverne- ^ soien£ associés formellement redressement économique, or. 
mentales. Un seul se tait: M. Gla- aux respoTKobfZïfés et aux tncon- d’une part, ce plan n’a pas été 
como Manclni, ancien secrétaire vénienisetu pouvoir b soumis aux socialistes ; d’autre 

.... part, il irait & l’encontre de Hn- 

— — Quant aux démocrates-chrétiens, t^rét des travailleurs. 

_ „ „ . . , Us sont accusés d’entretenir des ^ «-affirmant nlnc a. mxirhP 

m Le Conseil portugais de la illusions et, malgré les apparences. ilir 1 a J*wi,ÎÜ 

révolution a décidé d’expulser les de n’avS ^iefï changé à leur M P ¥jf 

^r 0l ii ti0 ^ïfro e S^i «hégémonique», depuis SËrttacÆ siï SSfSf eî£a2é 

S? dl demlèrcs aecUons rtgwoaléé- une partie diHlnDe. Beaucoup 

nombre T lo SS Ssctœlégis- Cela m’explique pas la hâte de leur reprochent d’entraîner le 


a d’ailleurs eu pour effet 


6-7. raumniE 

— Les élections de présidents de 
conseils régionaux. 


& JBSTICF 

— Le directeur d’une société de 
crédit inculpé d'usage de faux 
et d'escroquerie à Grenoble. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


— THEATRE : An die Musik. à 


_ EXPOSITIONS : La. sculpture 


22. ÉDUCATION 

22- 21 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— CORSE : quelles mesures 
pour l'apaisement? 

24 à 21 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : le CN.P.F. 
s'inquiète de la dégradation 
du commerce extérieur. 

— SALAIRES : bataille sur les 
indices en lever de rideau des 
négociations. 



Le sort de Mme Claustre 


lire Egalement 


Aujourd’hui (18) ; Carnet (10) 


latifs à cette fin vont être élabrn M. De Martino. En brusquant les pays dans une impasse. Car, 
rferanlctoSLt aSSnré^i raml choses, en provoquant dès à pré- d’une crise politique àl’autre, 
mmSué^Sué^e^ Janvier la « clarification » prevue l’écheveau s’embrouille un peu 

“ «ïïïïw 1 janvier. au printemp ^ le secrétaire gé- Plus et les solutions se réduisent, 

nêraï du P.Si permet sans doute 

e La commission de contrôle de faire tomber quelques masques ROBERT SOLt 

des films cinématographiques et d’obliger c ommunis tes et 

s'est fait présenter en deuxième democrates-chrétlens à préciser 

vision le film Emmanuelle 77, que leur position, mais D contribue . . 

le secrétaire d’Etat à la culture, aussi à broulUer les cartes et à Morf de (feUX COTlMSdeurS 

M. Michel Guy. a fait classer 180161 8011 Ie Quel se trouve r 

«X» — c'est-à-dire interdit aux «*d. ou presque, face à un front 

moins de dix-huit ans pour hétérogène qui, pour des raisons rrnrsrrr 

pornographie, perversion ou vio- différentes, est hostile à la crise GEORGES MIGOT 

lence, taxé & 33 % de T.vJL plus gouvernementale et à d éven- 
20 % parafiscaux, n’accédant pas taelle8 élections anticipées. Le compositeur 

au Fonds de soutien à l’Industrie Ces élections font craindre aux 
cinématographique et projeté dans dirigeants communistes la divi- 
des salles « spécialisées s. — son du pays en deux blocs qu’ils 
contrairement à l’avis de la cherchent par tous les moyens à 
commission. Celle-ci, qui est éviter. Quant aux dirigeants 
consultative, a c onfi rmé par douze démocrates -chré tiens, fls ne sou- 
voix contre sept son opinion favo- hattent nullement interrompre 
rable au non- classement « X ». par une crise la rénovation de 



CONCORDE EST AUTORISE 
A SE POSER A CARACAS 


Après Rio. une seconde escale 


i Amérique du Sud pour l'avion 


supersonique franco-anglais : les 
gouvernements français et véné- 
zuélien doivent prochainement si- 


gner un accord aérien aux termes 


vol hebdomadaire. L'inauguration 
de cette ligne supersonique aura 
lieu le !» avril prochain. 


Le départ de Paris se fera le 
vendredi et le retour de Caracas 
le samedi. Le temps de voyage 
— escale technique comprise à 
Lisbonne ou aux Açores — sera 
de cinq heures quarante-cinq 


première classe actuelle. 


}j Jour LB imm 












